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ES 4if poi ions ne furent 
pus de longue duree; auf; 
Ne etoient- elles que pour la 
forme. Tous ces Meſſicurs, 
'e Garde des Sceaux lute 
m-me, « juelque confiance qu on ebt on 
juli, n'etoient point, da ſecret & des 
ves finguiieres qu 'avoit. la pt + pg 
da Prince, II n'ecovtoit que Law , 
qui d'abord fans titre gouverna tout, 
& le fit enſuite publiquemeut en qua- 
lite de Contrôleur des Finances. II 
eſt tems que je faſſe connoitre get 
homme, ne pour ja ruine de preſque 
tout ce qu'il y avoit a Bonnetes gens 
en France. 

jean Law etolt F.collois , fils d'un 

Tome II. a or- 


— 


+ wu a0 arte OA reer ET. 


les dettes de Etat. Ayant enfuitc W 


lande, i) v inltruifit a fonds de la fa 9 


fonds, de ſon produit, de ſes reſſour- 


2 Jo &K: NEE DE 3 
orfévre d Edimbourg. Jamais homme 
ne poſſceda i un degte auſſi parfait 
esprit de combinaiſon & de calcul. 

II ſuivit ſon talent & fon gout. Il e- 
tadia > fonds tout ce qui concernoic 
ies Banques , les Lotteries, les Com- 
pagnies de Commerce de Londres, les 
moyens de les ſoutenir, d'animer Iet- i 
perance & la confiance du Pubiic, de 
le tenir en haleine & de le mettre en 
mouvement; il en penetra les ſecrets 
& les myiteres. Il tira encore de plus T 
grandes lumières de la nouvelle Com- 
pagnie qu'avoit Erablie Monſieur [lar- 
ley Comte d'Oxtord pour acquirter BW 


obtenu un emploi de ſecretaire aupre: Þ [2s 
de quelque Agent ou Reſident en 11o!. 


meuſe Banque d'Amſterdam , de ſes" 


ces, des comptes que les particulier 5 
avoient ſur elle, de leurs Variations 5 
des diffèrentes manières qu'on em-“ 
ployoit pour les faire hauſſer & baiſſe; . 
pour retirer ſes fonds, pour les diſtri þ 
buer & les repandre , de Vordre qu el ; 
le tenoit dans ſes regitres & dans {© 
bureaux, de ſes depentes meme, 9 
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PUILIP PE D'ORLTANS. 3 
de la forme de ſon gouvernement. A 
force de refléchir fur ces connbiſſan- 
ces & de combiner ces differentes 


idces, il en forma un 1yiteme, admira- 
ble pour l'ordre & benchainement de 


ja multitude des operations qui le com- 
poſoient: ſyiteme qui etoit fonde pour 
|& moins autant far 1, connoiſſance du 

cœur humain que far la ference des nom- 
bres; mais dont la bonne foi, Vequre, 
Thumanité, ctoentabſolument exclues, 
pour. e à leur place la perfidie, lin- 
juſtice, la violence & la cruavte. Aufff 
ce Malheurevx étoit- 3] fans mœurs & 
ſans Religion; il fe fit Cathohque 2 
Paris, comme il fe feroit fait Maho- 
metan 3 Conſtant inople. Ayant tué 
on afſafſins un homme „il fut obhge de 
ſe ſauver de la Grande. Bretagne ; if 
emmena une femme mariee , avec la: 
quelle i] a vecu pluſicurs annees com- 
me avec ſon épouſe légitime. II Etoit 
d'une avidite inſatiab * : dans le boule- 
verſement qu'il c2ifa en Fr cance, leut 
Fandace d'acheter lon plus belles Terres 
du Royaume, ſans compter ies ſommes 


inmenſes qu'il fir paller dans les Pays 
Errangers. 


Je tens qu'on attend ici de moi que Erpofl 
KK 2 DE je tion de 


+ J 


fon ſyſte- je developpe ce ſyſteme que je traite 


me. 


11 mal; ce pourroit etre en effet le 


morceau le plus curieux de cette Hill 


roire, Je ſens encore mieux que je ne 
ſuis gueres en état de Penetrer & de 
devoiler ces mylteres de Liniquite Ja 
plus rafinee ; il nimporte, je Ventre- 


prens, eſperant que du moins on me 


faura gre de Vavoir entrepris. 


Lay, plein d'ambition & paſſions 
pour ce qu'on appeile ane grande for- 


tune, u 'eut point d'autre vue dans ſes 


combinaiſons. Il ne penſa à rien moins 
qua ſe rendre utile ou meme nèceſſai- 


re a quelque Etat; en un mot, 1] pen- 
ſa à devenir ce : qu'il devint en effet. 
Sans doute | epuiſement ou Ja 
Guerre it ran les Puiſſances de 
Europe, ſoit qu'elles euſſent vaincu , 
ſoit qu'elles euſſent ere vaincues, le 


confirma dans ſon deſſein & fortifia ſes 
_ eſptrances. Son plan n'avoit donc 
pour objet ni le Commerce, ni Ja ta- 
cilite de lever les Impots ſans les dimi- 


nuer, ni le retranchement des depen- 


ſes, ni la culture des terres, nila con- 
ſommation des denrees, ri meme la 
circulation des eſpeces ; 1] Vavoit dreſ- 
1% pour qu'un Souverain plit payer ſes 
dettes 
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Purer DB ORLEANS. 7 
dettes, en aturant a foi for & Fargent 
des (cs Sujets de manicre qu'ils le don- 
naſſont volontiers, c'eſt peu, avec 
emprell ment, & quis ne puſſent 

sen prendre q leur avicite quand 
ils ſe verroient depoutlizts, Projet E- 
tonnant, & que tout autre que ce 
vaſte genie cut rejetté comme une 
ee s'il s'étoit Prefente a lui. II 
'y attacha pourtant, & voii la forme 
gal lui donna, Une Banque ou une 
Compagnie, dont le fonds reel ſeroit 
les revenus de I Etat & le fonds ima- 
ginaire quelque Commerce inconnu, 
devoit fe charger d'acquitter toutes ſes | 
dettes: pour multiplier ſes fonds, & 
les egaler en quelque ſorte aux dettes 
qu'elle auroit a payer, elle devoit créer 
jur ele- méme quantite d' Actions, 
c'eſt-· a· dire des eſpèces de Contracts, 
qui donneroient droit de partager avec 
elle les profits qu'elle feroit avec ſes 
propres fonds & avec cevx que lui 
Fournifſoit la vente de ſes Actions; ces 
Actions devoient s' acheter partie en 
Bu ets, en quoi conſiſtoient les dettes 
e Etat „partie en argent. Il devoit 
etre libre aux Actionns 21res de retirer 
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6 X D 
leur fonds de la Banque, ee 
cant leurs Actions. 

La Banque devoit faire tous ſes 


pzyemens en Billets, Pour donner du 


prix aux Actions, ellas devotent gagner 
conſidèrablement, & produire ſubi e- 
ment de grandes fortunes; étant cer- 
tain par ce qui arrive dans les Lotte- 


ries, que quelques exemples de cette 
nature produiruient une ardeur gene- 


rale. Pour donner du credit aux Bil- 


lets, & meme leur obtenir la prèféren- 


ce ſur Pargent , on devoit par de frc- 
quens changemens rendre ſa valeur 
incertaine, & faire craindre aux poſ- 


ſeſſeurs qu'il ne deperic entre leuts 
mains, & tofijours le prix en devoit e- 


tre au moins le double de ſa juſte va- 


leur, Ceſt à dire, de ce qu'il valoit 


dans les autres Etats. Le decri de 


argent, concluoit Law, en diminue- 


ra Piaterct, Vinterct diminuè fera que 
chacun Eteindra ou réduira les rentes 
dont il eſt chargò, le Souverain pour- 
ra faire ce qu'auront fait les particu- 
hers, & Sacquitter ainſi d'une grande 
partie do ſes dettes fans rien debourlſer, 
De plus , comme on ne ſaura que faire 
de Vargent provenu des rembourſe- 
mens, 
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PHICiPPE D'ORLEANS:.. 
mens, & que la crainte de fon dépé- 
:iſſement ſera entretenue & augmentce 
2 propos, on le changera <a billets, 
ou on cherchera a Vemployer a des 
elſets plus ſolides: cet empreſſement 
general augrnentera inſailliblement le 
prix des terres, des marchandiſes, des 
denrees, & produira pour tous ceux 
qui doivent, la facilite de s'acquitter. 
Or, continuoit-il, ceux qui compo- 
ſent un Etat peuvent étre diſtingués 
en trois claſſes, la Nobleſle, les bons 
bourgeois, le menu peuple des Vities 
& les habitans de Ja campagne. La 
claſle mitoyenne eſt la reſſource des 
deux autres, Cclt a elle qu'elles Sa. 


ae pour nere de quoi fournir 12 


leurs depenſes exceſſives ou a leurs be- 
ſoins. Ces deux claſſes trouvant par 
ce ſyſteme le moyen de $'acquitrer en 
tout ou en partie, lui ſeront ſans dome 
favorables; & que peut-on craindre de 
la troiſſeme, quand on aura les deux 
premieres pour ſoi? Epuifee, comme 

elle ſera , que pourfolt-elle. faire? 
Daleurs, la Banque ſera en état 
d'appaiſer par ſes argeſſes ceux des 
Grands qui voudroient s'y oppoſer , 
& [interet general qu'on prendra a fa 
A 4 con- 
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8 W 
converſation, donnera lieu de faire tous 
les Reglemens qu on jugera nèceſſaires 
pour Pentiere execution de ce ſyſtème. 
Quand on en ſera venu la, & qu'il au- 
ra produit un renverſement general, 
on jugera le mal ſans remede ; les Bil- 


lets de Banque $'antantiront d'eux-me- 
mes, les choſes reprendront leur train 


ordinaire, & chacun ne penſera qu'a 
conſerver fa fortune on 5 la retablir. 
Tel étoit le Plan que Law avoit 


forme. II ne pouvoit Etre execute 


qu'en France ou Fautoritè du Sou- 
verain n'a point de bornes. Lois 


Quatorze, à qui il Vavoit expoſe ſeule- 
ment en general, avoid rejette avec 
une eſpece d'execration. I n'en fut 


pas de meme du Duc d Orleans. Ce 
rince, d'un genie tout autre gue Loũis 


Quatorze, plus hardi, plus entrepre-. 
nant, & ſans comparaiſon moins ſeru— 
puleux, en fut charme: il le penetra 
aiſement, d'un coup d' il il en vit 


toutes les ſuites, & ce furent ces ſui- 


tes favorables a ſes pretentions qui 
le determinerent a Vexecuter, 


Le peu de tems qu'il y avoit que 
ce deſſein avoir ete deſapprouve, fa 
puiſſance qui n'etoit pas aſſez affermie, 

in, Ry 


= PArLytPPE D'ORLEANSS 9 
Jes Alliances qu'il avoit commences à 


ménager n'etant pas encore conclues, Fl 

la lol qui! s Stoit impoſee a Jul meme | 

de ſuivre la pluralite des voix, Tem- 
pecherent de mettre en œuvre ce pro- . 
jet auſſi tot qu'il Vauroit ſouhaité. II . 
e contenta d'abord de.permettre a Law 

d'etablir une Banque, afin d'aceoùtu— 

mer peu à peu les Peuples a cette dan- N 

gereuſe nouveaute. LEdit qui autori- Com- ö 

{oi cet Erablifement fut porte le ſe. ment i ; 

cond de Mai mille ſept cent ſeize. han 

y diſoit d'abord, que les avantages ": 

pro cures par les Bangdes publiques 4a [ 


pluſieurs Etats de Europe , dont el- 
bes avoient ſoutenu Je credit & en- 
2 tretenu les manufactures, avoient per- 
3 :vade de Vutihie qu'on retireroit en 
France d'un pareil Eiabliſſement. ,, Le 
„ Sieur Law (difoit-on enſuite) nous 


ayant propoſe il y a quelques mois 


| | ,, den former une dont le fonds ſe- 
© „ roit fait de nos deniers, & qui ſeroit 
, adminiſtree en notre nom & ſous 
i 5 notre autorite, le projet en fut exa- 


„ mine dans notre Conſeil de Finan- 


e ces, ou, pluſieurs banquiers, né- 
a gocians , & députés des Villes de 
e, Commerce, ayant été appel. es pour 
8 • A 5 „ avolf. 
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10 
avoir leur avis, ils convinrent tous: 
que rien ne pouvoit etre plus avan- 


23 


. 


2 
29 


La in 


lageux à notre Royaume, qui par 
{a licuation & fa fertilite, jointes a 


 PFinduſtrie de ſes habitans, n'a beſoin 


que d'un crèdit ſolice pour y attirer 
le Commerce le plus floriſlant; 1s 
crurent neanmoins que les conſonc- 
tures du tems nerolent pas favora- 


bles, & qu'i conviendroit mieux 


qu'un tel établiſſement füt ſait fur 
le compte d'une Compagnie. Ces 


raiſons, jointes 2 que ſques condi- 


tions particulieres du projet, nous 
deierminerent a Je re fuſer. Mats le- 


dit Sieur Law nous a ſuppite de 


vouloir lui accorder la faculte d'e- 
tablir une autre eſpece de Banque, 


dont il offre de faire les fonds, tan. 


de ſes deniers que de ceux de {: 
Compagnie, & par le moyen de i 


quelle il ſe propoſe d'augmenter Ja 3 
circulation de Vargent, jaire cer it 
'uſure, ſuppleer aux voiturcs des ei- 


peces entre Paris & les Provinces 


donner aux Etrangers le moyen de 


faice des fonds avec firete dans nc 


we Royaume, & faciliter à nos Peu- WM 
ples le debit de leurs denrees . 
},;, = 
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PRTTIPPE D'ORLEANS. II. 
je payement de Jeurs impoßitions. 
La grace qu'il nous gemande, Cell 
de jui donner un priv lage pend ant 
[eſpace de vingt annees, & de lui 
permettre de ſtipuler en ecus de 
Banque, qui étant toujours du me- 
me poids & du meme titre, ne pour- 
ront etre ſujets a aucune variation: 


condition eſlentielle & abſolument 


neceſſaire pour procurer & conſer- 
ver ia confiince de nos Sujets & 
celle des Etrangets. Nous ſuppliant 
en murne tems de wouloir nommer 


des perſonnes d'une probite & d'une 


it rel gence connues, pour avoir inf- 
pection ſar la Banque, viſer les Bil 
lets, cotter & parapher les Livres, 
afin que Je Public foit pleinement 
perſuade de l'exactitude & de la fi- 
delitè qui y ſeront eblervees, Et 


„ comme il nous paroit, que cet ęeta- 
blitlement 7 de [2 Maniétre dont 1 


nous elt propoſe, ne peut caufer 


aucun inconvenient, qu'il y a au 
contraire tout ſujet d eſpërer quil 


aura un fucces prompt & favora- 
ble, & qu'il produira des effets a. 
vantageux a Jexemple de ce qui 
ſe palſe dans les Etats voiſins, nous 

A 6 „ Avons 
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LI V-IT--DE 
avons cru devoir accorder audit 


Sieur Law, dont I'expertence , les 
lumières, & la capacite nous ſont 


connues, le privilege qu'il nous de- 
mande pout lui & pour ſa Compa- 
gnie, Et notre trcs cher & tres- 


ame Oncle je Duc d Orléans Re- 


gent de notre Royaume, attentif 2 
tout ce qui peut apporter du fou- 
lagement à nos Peuples & procu- 


rer le bien de notre Etat, a cru 


90 i n'etoit point indigne de fon 
rang & de ſa Naiſſance d'en etre de- 

Clare Protecteur. 

„ Le fonds de la Banque ſera com- 

poſt de douze cent Actions de 

mille ecus chacune, atn{i le Cant- 


tal {era de douze cent mille écus de 


Banque, Ceft - a- dire de fix mil- 
lions argent comptant. 


„II ſera ouvert un Regitre chez le 


2 


33 


Sieur Law, Directeur, pour y rece- 
voir les fouſcriptions des perſonnes 
Gui voudront y prendre interet & 
y acquerir tel nombre d Actions 
qu'elles voudtront. 

,, Le Reégitre ſera cotté & paraphe 


par le Directeur & par Inſpecteur 


ge ladite Banque, 


7 ; 


"> GY 


PIII PE D'ORTEANSQ. 13 
„ Les Actionnaires formeront la 
Compagnie , & choiſiront Jes Olli 
ciers neceſſaires pour la régie & le 
detail ordinaire de la Banque. 

Tout ſe palſera dans les Aſſem- 
blecs à la pluraliie des voix, qui ſe- 
ront comptèes ce lan 1aniere ſuwan⸗ 
te: ceux qui auront cing Actions, 


| & moins de dix 5 n'auront qu'une 


voix; ceux qui auront dix Actions, 

& moins de quinze, auront deux 
voix; & ainſi de einq en cinq; & 
ceux qui auront moins de Cinq Ac- 
tions n'auront point de volx. 

„ Chaque annce 1 y aura deux Af. 
ſembles genorales, a fix mois [tine 


de Vautre. Dans chacune de ces Al- 


ſemblees on reglera les dividens ou 
re partitions qui ſeront payes aux 


Actionnaires. 


„Les Billets de 1a Banque feront 
{ignes par le Directeur, par un des 


Aﬀocies nomme a la pluralite des 


voix, & par [Inſpeteur, 

I ſera libre à toutes perſonnes de 
porter leur argent a la Banque, pour 
lequel il ſera dejivre des Bullets 
payables a vite. 


Le Compagnie ne fera par terre 


* 


7 „ ni 


EFF 


Þ 
* 
I 
! 


ſoit gueres weriker une ſi grande at- 


tiannaires; car les cinq ſols par mille 
cus ne produiſoient par rapport as 


14 La VIE DU 


„ 11 par mer aucun 1 de 


„ marchandiſes; cle ne ſe chargera 


CT POINT Ges faires des neg oc ans „ 


„tant au-dedans qu'au-dehors le Roy- 


„„ Aume; elle ne pourra emprunter 2 in- 


„ LErer {ous quelque pretexte ni dz 
bs quelque marnere que ce puiſſe etre. 

„La Banque pourra fe charger de 
„ la Caiſſe des Particuliers, fera les 
„ Payemens comptant, m oyenna nt cing 
» fois de Baiique pour mille ecus de 
„Banque; ces cinq fols ſont le quart 
$4 oe Fecu . 


Jn parel] ctabliflement ne paroit 


tention de la part de la Cour, & i 
toit inconcevable qwil ptr proguire 
les grands effets qu'on avoit annonces. | 
Le ſeul avantage qu'en tiroit le "a 3 
__ , Ceto!t la modicite de i'ecomy- 
enen C'etolt - la le ſen! profit 
hs cette Compagnie pouvoit faire, 
tout Commerce direct ou indirect 


par commiſſion ou autrement, lui & 


tant detenda , il Etoit bien difücile de 
deviner d'où viendroit le gain des Ac- 


fonds total Ge ia Banque, que quinze 
cen 
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cant francs monnove courante. Quand 
2 fonds, ce qui Eont impoſlible, ſe- 


rot rentre & ſorti toutes ies ſemaines, 


ii n'auroit produit © par an que vingteſi: 
mille cus; ce qui n Etoit gueres quz 
10 quart de ce gu 1; auroit donné, 8 10 
2it ere conſtituè au denier eingt. L ar- 
Sent par jui meme ne produit rien, ce 
welt qu'en le travaillant qu on le rend 
fecond: or, la maniere dont cette Com- 
pagnie le travailluit , ſuivant ce que je 
viens de dire, ſuſſitoir | a peine pour ies 
frain Gu travail, je veux dire pour les 
ages du Directeur, de fInſpecteur, I” 
Troforier, des Caiſſiers. On ar oit donc 
d'autres vũes en faiſant cet Er abliſſe- 
ment, que cciics a 'on paroitJoit a- 
vonn: : 
L'efſentiel etoit FA lui donner un ge. 
credit qui repondit aux grandes entre- 


— yo JE 


priſes qu'elie devoit faire. Lexpedient. 


qu on prit pour y réüſtir ne po IV 2't 
ette mieux choifi. Le dix d' Avril m 

le fept cent dix- ſept on publia un 74 
ret du Conſeil d'Etat du Roi, qui or- 
donnoit que les. Billet, de la Barque 
genbralè ſerntnt recus cbm ie 1 auns 
vel, 465 Burcaux des Fermes d. $a Ma. 
7 "is li, ie Payment de toutes les 75 


7 * 2. 
5 vt 


16 


4E 


EI V.IEEWUE 
de droits & tnipofitions , du plutit 


QUE C25 Hareaux ſernient c0i7e/pondans 


; 
1 


la Bangue. Cet Arret avoit ete 


dteſſe avec un grand artifice , quot- 


4 


pa 


i parat fort ſimple; il faiſoit paſſer 
r les mains de ja Banque preſque tout 


argent du Royaume. 


„Le Roi, diſoit le preambule, 


ayant accorde au Sieur Law & Com. 


paznie le priviiege detablir une 
Banque generale, les Billets de 1adi- 
te Banque fe ſont deja tellement ac- 
credites au-dedans du Royaume & 
dans les Pays etrangers, que mai- 


gre Ia difticulte des tems Jes remi- 


ies d'argent en ſont devenues beau- 


coup plus faciles, les ecompres mo- 


deres, Puſure conſiderablement di- 


minuée. Et comme il eſt extreme- 


ment important pour la commodite 
des Sujets de Sa Majeſtè & des E- 


trangers de faire trouver dans tou- 


tes les parties du Royaume la valeur 


deſdits Billets, d'accelerer les remi- 
ſes qui doivent Etre faites à Paris 


des ſommes qui ſont regues journel- 
lement dans les Provinces ꝓour le 
payement des droits & des impoſi. 
tions, de ne pas Jaifſer Vargent oitit 


Ne IN. 


> 


Y 2 ST . A; 2 9 i TG ST COR * 
„ AE TICT "_ +IX V6 + LEES re ALF; r e n 5 2 9 . 
5 3 7 ẽ ẽlç . 3. 3 ER ENS 6 
: 1 F..... ĩè r... N hs to on T0 OE pe ney N 
1 FRE = « N 8 mn 5 7 
i " RS FS A _ - & 
8 N R Ling 4) 


a _— IST of Sq. >. . 
2 bk, 5 * > IEP 7; _ 
. . 
"4 5 . 2 3 

7 J 3 


W 
5 <a 
IH ane! 


PHILIPPE D'ORLEANS, 17 
& inutile dans les Bareavx des Re- 
cettes.,-& dd empecher en meme 
tems le plus qu'il elt poſlible le tranſ- 
port des eſpeces des Provinces 3 
Paris, ce qui cauſe toũjours une in- 
terruption & un derangement dans 


le Commerce, dont le reétabliſſe- 


ment eſt le principal objet de Sa 
Majeſte & le commun vau de les 
Peup! eo, Elle a jugs , que rien ne 
pouvoit Ctre plus utile pour eux, 
plus propre à avancer les recouvre- 


mens, & plus capable d'augmenter 


la circulation , & par conſequent d'a- 
nimer le Commerce, que d'ordon- 
ner à tous les Othciers comptables, 


. Fermiers, & Sous-fermiers & Prepy- 


Es, à tous leurs Receveurs, Caiſhers, 
& Commis comptables & autres 
charges du maniment de ces deniers, 
de recevoir comme argent les Bil- 


lets de la Banque en payement des 


impoſitions, droits & revenus de Sa 
Majeſtèé, & d'acquitter tous ceux qui 
eur ſeront preſentes , attendu gue 
ieſdits Billets doivent toujours étte 
1 a vue au Bureau de la Ban- 


que etablie a Paris. 
» En conſequence ordonne Sa Na- 


„ elite, 


94 
* 


3 A V 1 E. D F 


jeſtè, qu'a commencer du jour de 


ia publication du préſent Arret , 
billets de la Banque gencrale ſe- 
omg; regus comme argent dans tous 


* 


les Bureaux du Roi. Ordogne en 


cutre, qu'a commencer du mem: 


Jour tous les Othciers comptables 
ſeront tenus d acquitter a viie &. 
fans avcun compte. les Billets de 


Jadite Banque Jaſqua concurrencs 


des ſommes quis auront en caiſſe, 
& que lorſqu'ils n'auront pas de 
fonds, ils acquitteront leſdits Billets 
des premiers deniers qu'ils rece- 
vront, leur defendant de remettre 
aucune partie des fonds de leurs Re- 
cettes en Lettres de change ou par 


voiture, d'acquitter aucune reſcri;;- 


tion 1 ce n'eſt de Vexcedent qu't's 


- auront en caiſſe, apres avoir prez- 


lablement & par preference ac- 
quitte Jeſdits Billets de la Banque 
qui leur auront 6&6 prefentes.. 

Is Veut Sa Majeſté, qu'a meſure 


qu'ils recevront leſdits Billets, 11 
les envoyent a ceux a qui ils jon! 
tenus de remettr2 ies fonds de lei! 
maniment, pour en recevoir la va- 
leur a vic au Bureau general de 52 
Bangue à Parte. 5 P. 
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e ne fe contenta plus alors 
ſols pour | Ec compre Ce mille ecas de 


augmentoient 
tat diminuoient de valeur & perdotent 


:: 
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19 
„ Le tout à peine contre les con- 


,, frevenans de deſtitution de leurs 
„Offices & de revocation de urs 

RY bf mplois a” 

Le credit de la Banque, devenue 
Dai cet Ariet ie Bureau general des Re- 
cettes du Royaume, auginenta conſi- 
derablement, & de Ba! us générale 
qu'clle etoit, elle devint unique, El- 
de ein 


Banque; elle le prit à raiſon de quatre 


pour cent. Par cette augmentation elle 
ſe trouva aſſez riche pour aſſigner ſept 
& demi pour cen 
naires, & cela, ſeulement poux ſix 
mois; de maniere que la valeur des : 


t Ointerer 20x Action- 


ions monta tout d'un coup fort haut. 
A meſure que les Billets de E anque 
en credit , ceux de K- 


juſqa'à cinquante & ſoixante pont 
Qu 490 0 Ell eüt aq! lit ce Un | 
grand nombre, il en reſto encore 


an moins pour deux cent milßÿons, ou- 
ire ies quatre pobr Cent 


; d'imérét. LA 
Banque fe chargea d'acquitter ces det- 
ies, Pour y cir, ſans ceſſer Tetre 


” 
> 
j? 
Pi 
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ae quelle con, elle ſe transforma en 
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Compagnie de Commerce, ſous Ie u. 


Liction tre de Compagnie i Occident ou du Mi 


du Miſh 


ſipi. 


i. On fit tout ce qu'il falloit pour 
perſuader au Public que ce Commerce 7 
_ feroit extremement avantageux, & 

| qu'il viendroit de ces nouveaux ; as 4 
des trèſors immentes, On en donna le; | 
deſcriptions les plus magnifiques. Le 
Perou n'etoit rien en compataiſon. De 
tous Cotes on enlevoit les pauvres & 


ics vagabonds pour peupler & pos 


culuver ces terres. On alla juſqu a 
creer une Amiraute particulière, qu 


ſous les ordres de la Banque auroit 
dire tion des Flottes qui irolent dans 
ces riches Contrees & en reviendrolent. 


Il Etoit pourtant vra?, que ce Pays Rr 
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n'a rien de ſingulier, qu'il n'a ni mines FF 


d'Or ni d'Argent, qu'il ne produit 
point d' Aromates, que les bois mene 
N ont rien de precieux. Le climat en 


ell doux & tempers; le vin, le ble 2 
y croitroient en abondance; on pour- (+ 
roĩt y Clever quanuiite de beſtiaux : mais A 
la France n'a pas beſoin de ces den- In 
rees, & a bien de la peine à ſe defairc 8 


de ce qu'elle ena de trop. La pellete. ic 


rie &toit la ſeule eſpece de Commerce 


qu'on pit y faire avec avantage pont e 
: ent. 


8 


© | banane DOT EANS. 21 
enrichit quelques part culiers, mais 
noa pour Nc un grand Peuple & 
„ reétablir un Royaume epuile. On de- 
-Þ voit cornoitre en France le Miſtiffipi. 
- PE i,ouis Quatorze par une efpece de 
; FS Traits fait avec Monſieur Croifat , fa- 
"Z cux Négociant, lui avoit abandonns 
- | tous les profits qu'il en pourroit Lirer 

pendant un certain nombre d'annees , 


condition qu'il y Etabliroit que! ques 


2 Colonies; & ſes grandes richcNlts n'e- 
Z went allfirement point venues de ce 
I Pays. Pluſterrs y avoient été pour y 
faire quelque fortune , & en etoient 
WT revenus plus pauvres encore qu'ils n'y 
ioient alles. Tous depofoient unan- 
mewent ce qu'ils avoient Eproave. 6. I's 
JT varterent en vain; cette chymere prit 
clement le deſſus „ que preſque toute 
I 1 France en far la dupe. 


On ctèa d'abord fur cette Compa- Com- 


= Fa pour cent millions d'Actions. On mence- 
; Iſes acheta partie en Billets d'Etat & de en, Au 


„ Finances, partie en argent. Les Fer- 

mes genérales du Royaume furent aſſi- 

re Fences pour ſervir tout a la foils de 

>. [Fonds a la Banque-Compagnie, & de 
_ fo on aux Actionnaires. Les Tail- 

| les Recettes générales, étoient 
char- 


| avolt Or lonhe 14 converſion en Nu! 


piove leurs Contracts acquerir des 


moins de mille 6cus, & que pour les uc 
quèrir il falloit des anciens 2apizrs, cc 


 EEUN qui vouloient devenir Actionga | 
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chargees de quantite de rentes. Ds e 
Commencement de la REgEnce, On <1 

MM 


velles rentes au denier Vingt = cin 


Pluſieure proprieta Ires avotent gar. 4 
_ Contracts , elperant apparemmen! E 
que Jes choſes ſe retabliroient for 15 8 


cien pied. Par un nouve! Laien! 
declatè, que ceux qui n'auroient 
faic la converſion de leurs rentes av. 
le dernier de Décembre mille ſept e. 
dix-huit, perdrotent les 8 des 
annees precedentes & Je celle ou 
alloit entrer, à moins qu avant Je pic- 
mier d' Avril ſuivant ils neuffent Cn. 


tions. Comme les Actions etotent 


A-irt des Contracts de rentes , des BI. 


lets de Etat, & autres de P areille - 4 


ture, & des Billets de Banque, ou 
qui toit la meme choſe, de „ | 


res & qui navoient point aſſez de bun 5 3 
ou Vautre de ces et PECES, cherchoien: : 
en avoir. C' eſt ainſi que le negoce du 
pier s etabſic & de vint bien-tòt, non ſeu- 
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1 plus, le grand crédit de la Ban- 

ue abſorbolt tous les autre „ 10 puis 
ainſi m'ex] primer. On 1 2701 de con- 
Hance qu n es Billets : z ON * mp bre. 
ſoit de fe defaire de tous les autres; & 
comme leur quantite excedoit de beau- 
coup les cent millions d Actions, iy 
eu plus de vendeurs que d'acheteurs, 
& on ne put les -negocler qgu'avec 
beaucoup de perte. Les Contracts 
perdolent trente pour cent, & ies Bil 
ts de Etat entre Cinqu: inte & ſoiküd- 
te. On amuſoit cependant- le Public 
e Dubllant & affichant Par- Tout la 
ilte des Billets de PEtat 4 won brü— 
chaque mine i 1 * = de ville 
& a peine y eut- il quelqu'un qui fur 


Teh cX1on que D1en-! 01 ab 7 ob! ge 
d'en faire autant a ceux qu'on avoit 


ſubſtitués en leur place. On affectolt 
zuſſi un grand ſoin de piyer les r-ntes 


de THortel de ville. Dans les Rege- 
mens * on e a Cot N on 


& les plus propres a per faader qu'on 
& penſe FOIL Jain: 227 a LOUCNE ; 18. 


it, diſoit-on, ſoutien da credit 


u Roi & la ſubſiſta ice de ce qu'il y 


d4YOIE 
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NR ichels 
les de 
Law. 


i avoit offert au Prince de Carignan 


ly de rece voir dix-ſept cent mille 7 


24 LI VIE b 
avoit de plus honnetes gens dans !: 
Royaume, ſur- tout a Paris. 

Ainſi la Banque, ou la Compagnie 
d Occident, s établit avec la ſatis. BY 
tion des Peuples. Le Parlement, ſan; 
en connoitre tout le myitere „ entre. 
prit inutilement de sy oppoſer. Ce 
fut meme en grande partie ce qui 
attira les diſgraces dont j'ai parle. LA 
hardieſſe de Law à taire montre des | 
grandes richeſſes qu'il avoit acquiſcs - þ 
en ſi peu de tems, le tour qu'il avoi! , 
{a faire prendre a ſa Banque pour avoir F, 
entre ſes mains preſque tous les reve. g, 
nus de Etat, fondoient aſſürèment , 
de juſtes ſoupcons de ſa fidelite & des. 
apprehenſions qu'il ne la portat enco- & | 
re plus loin, En moins d'un mois, 
avoit achetè du Comte d'Evreux pout 
la ſomme de huit cent mille livres la 
Comte de Tancarville en Normandie; f. 
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quatorze cent mille livres de IIc 
de Soiſſons; il avoit prefents cing 
cent mille livres à 1a Marquiſe de Beu- 
veron pour ſa Terre de Ilile- Bonne; 
enfin, ii n' avoit tenu qu'au Duc de 89 


vres de fon Marquiſat de Roni. 1 
Su 
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ur ces acquiſitions qu'on regarda 


comme des preuves certaines de ſa mal- 
verſation, il fut ajourné a comparoiire 
; 5 | pe: -/onnellement par-devant un Commiſ- 


ire nommé par le Parlement, pour 
-ndre compte de ſa conduite Mon- 


| | eur je Regent uſa de toute fon auto- 


ritée pour parer ce coup. Le Parle- 
x ment rendit un Arrét, qui defendoic 


1 tout Etranger, meme naturaiiſe, de 


| * mmiſcer en aucune fagon, ſous quel- 
Sl - 


que prétexte que ce put etre X du 
animent ou gouvernement des Finan- 


* cee. Le Parlement humilie & abat- 
a „Law prit le deſſus, & devint en 


tat d'executer ſon projet. dans toute 


h 1 ſon Eétendue. 


uit, la Banque fut declarée Banque 


3 [Roy La Declaration qui fit ce 


caangement $'eXprimolt alnſt; ,, Ayan- 
reconnu par expèrience outs que 
Nous & nos Sujets rctiroient de la 


5 Ban! que generale par la facilite de 
„ faire venir à Paris les denicrs Royaux 


To. AE 14. | 3 SY far 8 


3 II ps 
2 Pen & la régie des monnoyes, Bes! 1 wy bare 
Iadatre de Decembre mille ſept cent dix- 


„ „% „% met wo oe 
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ſont ſervis des Billets de la Banga 


nous a porté a faire examiner le pe. 


1 


fans fraix & ſans degarnir les Er, x | 
vinces d' eſpeces; que Jes Part. 
ers ont trouve par-la le moyen 
tablir des fonds dans tous les lieux 00 | 3 
Royaume & dans les Pays etrange:s, 4 * 
dans un tems ou la conbance ett 
entierement perdue; que l'int 
modique auquel la Banque a ecom 
te les Lettres de change, a Ton d- 
minuer Faſure & empeché ne. 
Sujets d'emprunter en Pays Etran 
gers; que les ſommes que la Bar 
que a pretees aux Manufactures & 
Negocians , en ont ſoutenu le ce 
dit & augmentè les affaires; qu 
a vii ceſſer les derangemens dans 
Commerce; que les Changes ELrarl 
gers ont Ce ſoutenus en faveur de 
nos Sojets; que les Tanger e 


* 


8 
N 


pour faire leurs fonds dans Lone) 
les parties du Royaume, pour l 
achats de marchandiſes & 5 £8 
dont la ſortie eſt f. e A9 
{1 neceſſaire, 

Le ſacces de cet Etabliſſem men 
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mier projet dudit Sicur Law , 5 N 


ayant te pleinement informe q 
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20nvenoit au bien general du Com- 
merce & de nos Sujets que la Ban- 


que fut continuée ſous le citre * 


BANGUE ROYALE, & que la 
regie s'en fit en notre nom & ſous 


notre autorite, Nous 2urions , pour 


y parvenir, fait acquérir pour! Nous 
Jes Actions de ladite Banque dont 
Nous avons fait rembourſer aux Ac- 
tionnaires en deniers effectifs leurs 
Capitaux qu'ils avoient portes en 
Billets de Etat pour former le 
Fonds de la Banque, leſquels ont 
ete convertis depuis en Actions de 
la Compagnie d' Occident. Et er 


. conſequence de ces rembourſemens 


qui ont été faits aux Actionnaires 
de nos deniers, Nous ſommes deve- 


nus ſeuls proprietaires de toutes les 


Actions de ladite Banque; enſorte 


qu il eſt neceNNaire d' expliquer nos 


Intentions, tant au ſujet de la regie 
de ladite Banque que par rapport a 


l'ordre qui doit etre obſerve pour la 


readition des comptes. A ces cau- 
5 


I. etoit n difficile de Þ aiſons 


comprendre comment ce changement 
-# tavoriſoit le Commerce & etoit ſi a- 


B 2 Vanta- 


generas 
les con- 
tre ce 


y ſteme 
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vantageux a la France. Le Koi, 4: 
venu par cette Déclaration le banque: 


univerſel de fon Royaume, faiſoit | 
ſeul tout le profit que les banquicrs 


particuliers auroient faits : les Actions 
de la Banque étant devenues Action, 
de la Compagnie d' Occident, leur ac- 
quiſition lui donnoi: la meilleure 


part aux gains immenſes que ceite 


Compagnie devout faire; & il eff 
ſible que ce gain particulier du Prinas 
faiſoit perdre a ſes Sujets celui qu! 
auroient fait, s'il ne s'éëtoit pas mis 
leur place. La vraie maniere pont 
un Prince de favoriſer le Commer-- , 


* + © i 


ce nelt pas de sen emparer, Celt d- 


donner à ceux qui le font, beaucoup 
de libertè & une grande protection, 


c'eſt de le rendre facile entre eux & x 


5 


vec PEtranger. Des qu'il s' en empare, 


i le ruine , des. la il y jette la defian 


ce, & il elt impoſſible qu'il s enrichi. 


ſe ſans appauvrir le grand nombre de 
ſes Sujets; appauvriſſement qui ne peut 
manquer de retourner ſur lui, & ce 
lui cauſer plus de perte qu'il nam 
fait de profit en $'attirant leur Com 
merce. De plus, par ce change mem 3 
tous les Effets de la Banque, ſes b 

i: leis, 
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aets, ſes Actions, devenoient des Et- 
* £3 {-ts Royaux. Le fort des Billets de 
1 BY FEA & de toutes les autres eſpeces 


de papiers ne devoit- il pas faire Lrem- 
5 £2 bier? Enfin , la Banque $'etant char- 
» gee de quant ite de Caiſſes particulié- 
„tes, celt-a-dire que pluſieurs parti- 
© EZ culiers avoient des comptes en Banque, 
te melange des deniers du Roi avec 
'- BY ccux de ſes Sujets ne pouvoit guères 
to manquer de produire de la confuſion; 
ie fort ordinalrement emporte le fois 
ble, & les comptes qu'on fait avec 
ſon Souverain, ſont preſque toltjours 
des comptes de clerc a maitre. 
== Ces reflexions 15 quantite d'autres 
u qu'il étoit naturel de faire, cauſerent 
quelque inquierude dans le Public, 
.Y Pour la calmer , le Conſeil © Etat du 
„ Ro donna le vingt-ſept de Decembre 
1 vi Arret qui expliquoit & confirmoit 
1 e precedent ; mais ul eroit ſans com- 
5 plus propre a Haugmenter, & 
| Leſprit de vertige n'avoit dominé, 
i! auroit ouvert les yeux ſur les ſcenes 
Ciranges qu'on préparoit. Voict l'“A- 

prege de cet Arrét. On en jugera. 
„Sa Majeſte ayant acquis toutes les 
Actions de la Banque, a cru qu'il toit 
3 „ du 
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„ du bon ordre qu'elle fut connue & 
„ declaree Royale, & 8en eſt ain | 
„ expliquee par {a Declaration du Qt, 

„ te du preſent mois envoyee as Par ar 
„ lement ie douze d'icelui, & pu 
5 conſequent reputee & tenue po: 

„ enregitree aux termes de Particle | 
„ ſecond des Lettres- Patentes ao | 
„ Vingt-lix d'Acùt dernier, regitrecs | 
„ a0 Parlement le meme jour, ic 
, Roti y ſeant en ſon Lit de Juſtice * 
9 4 aiſe de voir dans ces paroles 


meſures connexion du Lit de Juſtice avec es 


——— — — on — — — * * * — cow. wt 2 btw. or” 0 - * I . 23 w 
* 2 - _ 2 


affaires de Law & Vetablifement de 

ſon fatal ſyſteme. Perſuadé qu'on e. -| | 
toit que le Parlement n'y confentirs - 
jamais, il avoit fallu l'abattre, & trou- 
ver le moyen d'autoriſer d'avance row 
les Reglemens qu'on mèditoit de Laire 
à cet Epard. 

La Dliolaition coOntinuolt ain, — Pt 
„ d'autant que pour rTeprimer les bruits 
„ malicieuſement repandus par gens 
„ mal: intenti onnés, ſoit en vie de { ſe 
„ Maintenir dans Voizze des aſures : : 
5 ceſſives dont ils fe font fait une 
„ pece de profeſſion , ſoit a deſſein d- 
„ diminuer le credit que la ene 
„ $'<lt acquis dans le Rovaume & da- 
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, les Pays étrangers malgre les divers 
, obſtacles qu'on a aFects d oppo- 
ſer, il eſt neceſſaire que les Inten- 
LIONS pp Sa Majeſté, tant ſur la re- 
gie intérieure, la forme, & Vadmi- 
niſtration de la Banque , qu'a le- 
gard du credit gue doivent avoir ſes 
Lillets, ſoient enticrement conmmes 
du P Abl „Sa Majelte a juge a pro- 
2 de s'en expliquer par le preſent 
Arrét d'une er a ne laiſſer 


„plus aucun doute & fes Sujets ſar 


objet dudit Etabliſſement, ni rok 


les moyens qu'Elle a deſſcin d'. 


plover pour y concount , perl! aces 


gu'iis y trouveront de tels avanta- 


ges, qu'il ne fe peut que Texpe- 
rience qu'ils en feront, ne prevale ſur 
les preventions COnLtraires, 

„Sa Majeſte etant auſſi informee 
que la 1250 apparente des eſpèces 
de billon & des monnoyes de cuivre 
dans les payemens & le haut prix 
d\argent dans le Commerce ne pro- 
viennent pas du manque e deſpeces i 
cone il y a une grande quantite | 


dans le Royaume , mais du d&faur 


ae regle & d'ordre dans les paye- 
mens, & de ce que les Billets de la 
E 4 „Ban- 


r Rats" (anon 
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„ Banque n'ont pas la meme tavel 
1» que dans les autres Pays & Vilies de 
„Commerce ou de parellies Banques 


„ ſont etablies, a eitime qu'il conv«- 


„ noi ay. pourvoir. © + I 

» Veut Sa Majeite, que dans le pre 
„ mier de Mars prochain, outie Je . 
„ reau general de Paris, il ſoit Etab! 
„ dans les Villes de Lion, la Roche“ 
„ le, Tours, Orleans & Amiens, n 
„ Bureau particulier de Banque, con 
„ poſe de deux Caiſſes, Vune en ar. 
„ gent pour acquitter a vde les Billets 
„ qui y ſeront preſentes , & autre en 
„ Billets pour fournir à ceux qui ee 
„ demanderont ©, FO EY 

| Rotien, Rennes, Thoulouſe, Bout 
deaux, furent prives de ces Burcau: 
qu'on pretendoit etre ſi avantageux, 


à cauſe des Parlemens dont on cr 


gnoit des oppoſitions ſemblables 2 c 


les qu'avoit faites le Parlement de Pi. 2 
ris. Lille, Marſeille, Nantes, Sar- 


Malo, Bayonne, en furent auſl 


exempts, parce qu'on fe doutoit qu 1's 


ne ſerojent pas de leur gout & qu'on 

ne vouloit pas les mecontenter, 5 
„ Ordonne pareillement Sa Majeſté, 

„ que dans ſa bonne Ville de Paris 
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commencer du jour de la publication 


„du preſent Arrtc & du premier de 
„Mars prochain, dans les Villes ei- deſ- 
. ſus nommèes, les c{peces de billon & 
„ monnoyes de cuivre ne pourront C- 
„tte données ni regues dans les payc- 
mens qui paſſeront ix livres, ſi ce 
„ n'eſt poor les appoints. 
„ Et a Vegard des eſpeces d' ar- 
„gent, veut Sa Majeſté qu'elles be 
»puifſent etre regues ni données dans- 
Vz, les payemens qui excederont la ſom- 
me de fix cent livres, excepte pour 
"FF ., !cs appoints (c'eſt- a- dire pour les 
„ fractions ou portions de cent livres, 
pour leſquelles on ne pouvoit avoir 
des Billets de Banque) Et que 
„ pour les ſommes excèdentes, ſe paye- 
ment en ſoit fait en eſp3ces d'or on 
„ „ cn Billets de Banque. | 
t attendu que les Billets de Ban- 
„aue ſeront tofijours payes a vie , 83 
pu „ Majclte defend a tous Notaires, Ser- 
„ gents, & Uluiſſiers, de faire aucun 
5 = proteſt ni autres Actes contre ceux 


„qui offriront leſdits Billets en paye- 
ment, a peine contre les contreve- 
„ nans de la perte de leurs Charges & 
„ Offices, Et néanmoins, ne ſera la 
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ze foi de 
Law. 


i VII 95 
préſente diſpoſition exécutée qu 
dans les Villes ou il y aura des Bu- 


reaux particuſiers de Banque. 


„Pour prEvenir tous les bruits que 
des gens mal-intentionnes pol 


roient encore repanare , & convain— 


cre de plus en plus ſes perſonnes 
qui deſirent veritablement 'avanta. 
ge & la facilite du Commerce, que 

ſedit Krablifſement ne ſera ſulcepri- 
ble daucun inconvenient ni pour 

le preſent, ni pour | QVENIT „ 8a 
Majeſte veut & entend, qu au cas 


qu'il arrivat dans quelqu' un des Bu- 


reaux de ia Banque que es Billetis 
d'icelle ne fuſſent Pas payes {ur |. 
charnp & a viie, il ſoit permis d, 


Notaires , Huiſtiers , & Sergents de 


proteſter contre les offres qui e- 
dient faites en Billets de Banque 
& de faire à cet effet cus Actes 
qu'il appartiendra “. 

Qu'il me ſoit per mis de le dire, 0 


ne comprends pas de que] front La 
ſans doute auteur de ces Arrets, pol. 
voit dire qu'ils avoient pour objet 'a 
facilits du Commerce, tandis qu'i!s 
* genoient exceſſivement. L'uſage 
de ce qu'on appelle petite monnoye 


deten- 
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PILIT PE D'ORLEANS. 35 
en dans les payemens au- deſſus 
le {ix livres, ne jettoit = 11 pas dans 
de reds grands embarras les artiſans , 
ies payſans, les marchands-en-detail? 
ou pouvoient-ils trouver de Vargent ? 
11s en trouvolent, ſe Chargeoit- on 
gratis de leurs monnoyes ? Aini, Fu- 
fure qu'on prétendoit avoir détruite 4 
ſe retabliſſoir par les Edits - memes ou 
bon fe glorifioit d'avoir fait cette eſ- 
pece de miracle. La contrainte pat 
15 port aux payemens des ſommes au- 

us de fix cent livres qu'il ſalloit 
foes en or ou en Billets de Banque , 
netoit-elle pas capable d'anéantir le 
Commerce, en fermant toutes les bour- 
ſes, en faifant diſparoitre or & Far- 
gent qu'on devoit garder d' autant plus 
loigneulement , qu'il &toit plus aiſéè de 

sapperce voir que toutes les manœu- 
vres de la Banque ne tendoient qu'a 
sen emparer ? Et certes, le diſpoticif 
de cet Arret & de tous les autres qui 
ie ſuivirent en foule „les aſſurances 
qu on y donnoit de n' avoir en ve que 
de procurer le bien public & ta facilits 
du Commerce, n'euſſent point difipe 
les juſtes craimes que ces ordres ex- 
naordinaires inſpiroient, fi Von v'a- 
B 6 voic 


titude, & de forcer les honnetes gens i 


36 EAI VIE DE 
voit trouve moyen d'entrainer la mus 


a faire eux-mèemes ce qu'ils condam. | 
nojent dans ces inſenſes, Quand ca | 
propoſe a un Fevple des moyens ſurs | 
& faciles de s'enrichir, il y entre © 


Jvi-meme ſans qu'il ſoit beſoin de 


contraindre; des qu'il en faut venir , 
c eſt une marque ſure que Ces Moyers 
ne ſont pas tC: 8 qu'on les crit 100 
qulon a des intentions auſſi fune tas 
qu'on les vent faire croire avantagen- 
ics, 

Juſqv'alors les Actions de la Bang! 6 
mavoient pas falt une grande fortune 
mais quand elle fut de venue Comp 
gnie Commergante , que les revenus BY 
du Roi furent a ſa diſpoſition , 5 4 


. 


qu'on fe fut imagine que le Miſſiſ:. 


renfermoit autant de trefors que le reite | 4 
du monde, Jempreſſement pour en. i 
voir alla dien vite jaſqu a la fureut. 
Une Aſſemblèe, ou il jut decide qz? 
le Roi ie chargeroit des fraix de reg, 
gui! fourniroit chaque annee trois 
cent mille livres pour le payement dee 
troupes qui ſerviroient le Milf WP, 
qu'il lui cedercit le Port & les Mag, 
zins du Port. Louis, & quenfin el 


i 
1 1 a 
t& * 
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auroit droit de faire la Guerre ou la 

Paix dans les Terres de ſon Etabliſſe- 

ment & de nommer les Othciers des 

i | croupes qui le ſerviroient, cette Aſ- 

$: | ſemblée qui ſe tint au mois de Mai, fut 

lepoque de Jeſpece de plirenetic qui 

= ot Zita la France, & que ſes gains ex- 

BS cellifs de guelgues particulicrs rendi-— 

rent incurable. | 
3 One certaine veuve de Namur, nom- Fortunes: 

:3 FE mee la Caumont, qui avoit fourni aux umen. 

u- Armees des tentes & autres mar- tes. 
cChandiſes de cette eſpece, fe rouva © 
3 la mort de Louis Quatorze charge d'u- 

: ne aſſez groſſe quantiite de Billets ; el- 

E ; : E es changes en Billers de ! 2 Cat. La 
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i BY Banque ouverte, elle prit des AC tions, 
& les négocia, employa les profits a en 
'>, | acguerir d'autres; de maniere duelle 
lie FS fe vit entre 108 mains pour ſoixanig & 
dix millions de Billets de Banque, I. 
ur. BY fe fit quantine Jautres ſortunes; la- 
ue By quais, cochers 2 Va ts de Chambre , de- 
i, vigarent gros ſeigneurs. On ciea de 
O's nove Iles Bellen L'empreſſoment de- 
des = vint general. Du fonds des Provinces 
bi, on ſe rendit en foule a Paris. Les E- 
ga- trangers , ſur- tout s Angloie, y ac- 
8 FX coururent àulll. Pluſicurs yendirent 
1. 1 leurs 


* De 
22 2 


38 Ei i 
leurs biens, leurs Contracts de rente; 


cou les engagerent pour avoir dequoi 


faire ce negocé nouveau. Les Princes 
& ce qu'il; y avoit de plus diſtingue 


en France s'en melerent auſſi. Law, 


pour ſe ſoutenir, leur avoit donnè des 
Actions. Le Duc de Bourbon fur wn 


de ceux qui y gagna ee ; Tet 


quil y eut plus de bonheur, ſoit qu'il 
füt inſtruit à propos des momens hes 
reux. Ce Prince acheta tout ce Kia 
ſe trouva à la blenſeance, ſur-tout n 
Picardie, cu il poſſede aujourdhui pros 
que tout 7 pays qui eſt fitue ente 

Oi & la Somme. Il fit rebatir ce 
fond en comble Chantilly avec ure 
magnificence royale, it y forma ure 

menaperic , fans comparaiſon mieux 
fournie que celle du Roi; il fit venir 
d' Angleterre en une ſeule fois cent cin 

quante coureurs , dont chacun , fur 1s 
pied qu'etoit aſors argent en France, 

jui revenoit à quinze ou dix huit cent 
francs. La ſuperbe fete qu'il donna? 
la Ducheſſe de Berri quatre ou cing 


jours durant, lui coùta des ſommes 


immenſes; en un mot, ce Prince h. 
bile profita autant quiil put des me- 
nagemens qu on avoit pour ia qualit 
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PHILIPPE D' ORLEANS. 39 
de premier Prince du Sang ; de manie- 
e que, lorſqu'on le vit premier Miniſ- 
tre, on fut perſuade qu'il ne penſeroit 
point a s'enrichir davantage, 
| Quelque confiance qu'on eüt en lan wege 
Banque, le grand nombre pourtant 6c la 
|; preferoit Pargent a ſes Billets ; plu- ande. 
| fieurs refuſoient de sen charger, & 
> fiipuloient dans leurs Contracts qu'on 
les payeroit en argent ſonnant. Cha- 
cun cherchoit a reaiiſer ſes papic 'S , 
delt ainſi qu'on $'exprimoit, & Ce- 

toit ſur-tout en argent qu'on s'effor- 

doit de Je faire. La Banque etoit per- 
due, ſi on n'avoit trouve le moyen de 
parer a cet inconvenient; ſes deſſæins 
euſſent été confondus, & les papiers 

lui fuſſent reſtés. On le fit partie 
par adreſſe, partie par violence: eſ- 
ſentiel Etoiĩt de donner plus d'eſtime & 
plus de confiance pour le papier que 
5 pour Hargent. 
Debord, pour mettre la Banque cn 
Etat de alis faire les opinidtres, ainſi par- 
boient Monſieur le Regent & Law, 
on mit Por & Targent au triple de ſa 
valeur ordinaire Pour repondre à. cette 
augmentation d'eſpeces, on multiplia 
les Billets: on en fabriqua au moins 

. pour 
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pour quinze cent millions; car a le 
chüte, lorſqu'il s'agit de les reduire & 
de ſes aneantir, il sen trouva pon 
plus de deux miiltjards, Ces Billets ne fo 
rent plus en Ecus de Banque, mais 2: 
livres tournois. Pour la commod! 
des porteurs on en fit de differcy 
prix; il y en avoit de dix mille francs 
de mille, de cent, & de dix. On de 
clara que ces Billers de livres tourno!s 
ne ſeroient ſujets a aucune diminutivr 
ni aug mentation, malgre tous les chan- 
gemens qui pourrolent arriver dans les 
eſpec es. 
Edit que je, vIEns de rapporter ; x 
ce qui avoit ete ordonne pour les pay: 
mens dans les Villes ou l'on avoit ei:- 
bli des Bureaux de Banque, deviat ur: 
joi gentrale pour tout le Royaume. On 
dilpenſa en faveur de ces Billets d' ob- 
ſerver les promeſſes, les ſermens qu 0 
avoit faits, je veux dire qu'on anni 
toutes les ſtipulations faites de payer 
& de ne recevoir que de Fargent 5 
nant. 

Ayant ainſi aſfüré la confiance & 
rendu néceſſaire Fuſage du papier, 0! 
attaqua argent, ſi je puis m'ex prime: 
de la ſorte; on le decria juſquꝰà bk 
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On Gta les reſtrictions de 
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ger de s'en défaire avec un emprefſe- 
ment 1 extreme, que la Banque ne pilt 


{ournir a le recevoir, & que tous les 


oôtels de monnoye furent changes en 
Bureaux de Banque. On puolia le 


N de Mai un Arret qui diminuos 
lor & Yargent. Il eſt incroyable quels 


mouvemens il excita dans Paris. On 


couroit en foule à la Banque changer 


ces cſpeces en papier, on conjuroit 
on ſupplioit les Receveurs de les Dren- 
| dre, & on ſe croyoit heureux quand 


on étoit CXAUCE. Sur quoi un plaiſant 


in connu dic fort ſpirituellement aux 


plus empreles : Eh. Me(lteurs ne crai. 


2nez point qus votre argent Vous demeu- 


te, on vous le preudra tout, Ce que 
1 Banque ne pouvoit faire, les particu- 
liers le firent entre eux. Par tout on 
i cherchoi des Billets, & on perdoit, 


pour en obtenir, trois ou quatre pour 
ent ſur!' argent. 


Les opiniatres „ c'elt- 2-dice ceux 


aui ne pouvoient s imaginer que le pa- 


pier vailit mieux que ae argent, pro- 


I firerent de ces mouvemens pour fe 
aetaire d de leurs Billets, ils prirent Har- 
ent qu'on leur offroit, & allerent à la 


Bar 
Ali. 
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Banque à leur tour changer leurs 4. 


piers en or & en argent 


Law, qui ſavoit au juſte ce qui] 
avoit d'or & d' argent dans le Roy a , 
me, calcula & compta; & ayant tro 


ve qu'il s'en falloit beaucoup que 9% 
ne fit venu entre ſes mains, i tend! 


* unn EY —— 


aux opiniitres un piège dans Jequ«! Fr 


Pilipart donnerent. Peu de jours a. 
pres , il augmenta les eſpèeres du 
quartz en forte que irente mille tric: 
par exemple, en valurenc trente-!« 


— 
bo 


T3 


mille cinq cent. Ceux qui les avoicni FR 
gardés, ſuccomberent a la tentation BY 
d'aſſürer le profit qu'ils venoient de 
faire en un moment, ils porter ent!“ 


la Banque ce qu' ils avoicnt garde ou c 
qu'ils avolent été y prendre. Cett: 
mancuvre fut repetee plus d'une fois, 
& l'eſpèce de flux & de reflux quel 
cauſa dans les Billets & dans Varget, 
fut dirige avec tant d'habilete, qu: 
Pargent reſta enfin à la Banque & 


ol} {ad 4a this 


que le Public n'eũt que du papier. Pons 


en venir 1a, on eut beſoin de Vantor!: 


abſolue; & on ſut Vempioyer à prof 
pos, & lui donner une etendue qu ce 
a'avoit point eue depuis Tet abi 
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ment de la Monarchie. L'or fut de- 
erie & retranché du Commerce; Vin- 
I teérec de Pargent fut fixe, d'abord & 


7 trois & demi, enſuite a deux & de- 
# mi, enfin a deux pour cent. Ceſt 


peu; on publia un Edit qui n'avoit ja- 
mais eu dexemple: il fut defendu à Arret 
tous les Sujets du Roi ſous les peines finguliers 
es plus grieves, Law vouloit que ce 
fut ſous peine de mort, de garder chez 
aux aucune eſpece ou matiere d'or, & 
= davoir plus de cinq cent francs en ar- 
gent; tout ce qui ſeroit trouvé au- 
3 dela devoit etre confiigue, outre une 
| amende proportionnee à 'importance 

des ſommes trouvees. Le tiers de ces 
ſommes Etoit pour le denonciateur. 
Pour intimider Je Public on fit que 
a ues recherches chez des gens avec qui 
on etoit convenu quils te laiſleroient 
ſurprendre dans le cas de ' Edit: on | 
. ſevit contre eux, on les empriſonna | 
pour quelques jours, & on les recom- | 
peuſa de leur connivence. Pluſieurs Ul 
2 pes, celit ainſi qu'on parloit au Pa- 9 
bis Royal 6: chez le Directeur de la | 
banque, obeirent a I'Edit: tout ce 
qui etolt en deport. chez les Notaires, 
aux Buteaux des conſignations, fur 

chan- 
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change en Billets. Ceux en partic ce 
lier, qui n'étoient pas bien au Fe'ii; fume 
Royal, qui avoient ſujet de crat! wy ſi c 
qu'on ne ſe ſervit de cet Edit pour dir 
venger, pour achever de les accabicr,o. PIs © 
beirent ponctuellement. Monſieur 4: 1 uh 
Pontchartrain, jadis nor 8 & re. PP re 
tiré alors à FInſtitut, c'eſt le novi. un 
ciat des Peres de! Oratoire, envoya . 
la Banque Einquante- ſept mille Jos, 
qui, je penſe, valoient alors ſoixante & 
douze livres la piece. Cette captir: ÞY 
divertit autant fon Alteſſe Royale que“ 


la ee d'un autre Magiſtrat dit !; | 
chagrine Frer 
Le Preſident Lambert de Vermon, ] gde 


un des plus hoanttes hommes de P. ho 
ris & des plus ranges, par conſequent þ fact 
fort bien dans ſes affaires & en argent] u 
comptant , dautant plus qu'il n'a oi fs 
point de famille, alla trouver Mon-] Nu 
fieur le Regent, I lui dit, que pon FS 
obeir au dernier Arret il venoit de- Fes 
noncer quelqu'un qui avoit en N 
einq cent mille livres; qu'il demar- Ee 
doit le tiers de cette ſomme qui lat e-. 
toit dde ſeſon le meme Edit, & quae 
s etoit adreffe a ſon Aleſſe Roy ale 20 3 8 
d'ttre plus are du ſecret, Ce i in. gel 


2 
. . 
— 


— 


We 


* 


- 


PHILIPPE D ORLEANS. 45 


ce Gronne au dernier point qu'un hom- 
me de ce carattere fit une demarche 
I: odieuſe, ne put s 'empecher de lui 
dirs a fa manière, car quelque ſois il 
$,-corimoit en Soldat: ah! Monficur, 
gel diable de metter faites-vous id? Le 
Preſident Lambert lui repliqua avec 
un grand phlegme , cet moi- meme , 


0 huſeigneur, que je viens deuoncer, pour 
me mettre d couvert des rigue ur, de vo- 
N . Edit, & j'aime beaucoup mieux ceat 


lle francs en eſpece que tous les Billets 


Ie Ja Pannue. 


Tandis que la Banque achevoit de 


7 


cconomie avoit amaſſe dans les plus 


| — familles, les rembourſemens 
| Facheverent de.les ruiner. Tous ceux 


F a devoient, avoient une ſi belle oc- 
calion de $'acquitter, qu'il toit nature! 
4 galls en profitaſſent. Tomes Jes Com- 
2unautes des Villes & de la campagne 


Tec ou eteignirent Jes rente 


Con: elles etolent chargées. En moins 
2 fix mois la Congregation de Saint- 


1 2 ow reduiiit trois fois les rentes 


$ ucle devoit, les Etats de Bretagne, 
= Clerge, les Jcſaites, les Maiſons 


eligic uſes en rent autant. L'envie 
| de 


. de 


| ome ſes coffres de ce qu'une ſage ft 


mitoy SN. 
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de realiſer les Billets donnoit cette eg. 
cilite. Une Terre de quatre mile (i. Bl 
vres de rente ſe vendoit N * 
cent mille livres; les maiſons, |; 
Charges, les marchandiles, auginevi: 3 
rent à proportion: ainſi on payoit a 
dettes fans preſque s' en appercev 1 ; 
avec un fonds ou des effets qui nd ve 
loient en cux-memes que mille ens 7 
par exemple, on payoit dix-huiL mise ra 
francs de dettes. Ault, tous ceux q 
devoient ſe libèrerent: rentes, pen: 
dotiaires, argent prete, obits, fond e 
ons, tout fut rembourſe, nonob tan bur 


toutes er & ſtipulacions cob 5 
traires a la diſpoſition preſente de Yo 
dits & au nouveau droit qu eller in 
troduifoient ; de manière que Ceux g Ares 
ne devoient point & a qui il Etoit dl, | T 


furent les ſeuls maltraites. ne 

Le comble de malheur pour ei} Aud 
C'eſt que Hotel de ville de Paris, pre 
platot le Roi, prit auſh le.range pag - # 
de ſe liberer. Ces rentes, auxgu: 1 
les on avoit aſſure qu'on ne couch Me 
roit jamais, qu'on avoit payees aue, er 
ſoin, pour le payement deſque!les eſt 
avoit retablt les Impots les plus odieut n 
qu'on avoit pelle le pattimoine © de i ok 


2 
1 
72 
hy 
- oy 
. 4M 
0 
iq 
5 
4 
;- 4-3 
1 
9 55 
3 
A 


' aux memes vicillitudes que les 
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znne Ville de Paris en particulier, & 


en general des plus honnetes familles 


II Lv 
u Koyaume , ces Rentes furent ſu- 


res: elles furent reduites au denier 


3 inquante ou rembourſees en papier. 

Ces Effets, autrefois ft ſolides, devinrent 
Inatiles a ceux qui en croient porteurs. 
Da vit des gens d'honneur leurs Con- 
Yr :&ts à la main folliciter inutilement 
g charits de ceux à qui ils pouvoient 
parler ſans Etre entendus des autres. 
P n vic des familles, qui joiliJoicnt 


aravant de cinq ou fix mille livres 


dg. 3 e rente, obligées pour vivre de fe 


2 de domeltiques & de vendre 
a peu leur argenterie & leurs au- 


al bes meubles. 


A toutes ces miſeres ſe joignit [2 


Fhertè exceſſive des denrces. La multi- 
\ Jude des Etrangers, Vavidite, fem: 
Preſlement de ceux qui vouloient réa- 
Wer, en furent la cauſe. Je paſſai à Pa- 
= dans ces tems d'horreur & de con- 
* uſion, je puis aſſiirer que le foin s'y 

3 endoit juiqu'a ſix ſols la livre & le 
te 2 proportion. Preſque tout Ecoit 


In parti; Yuſure , les monopoles, re- 


Noient impunement & $'exergoient 
par 


-_ 


Certain Duc & Pair, dont Taſtaire | f 


Tam 


dreſſe du te multitude prodigieuſe d Edits, d. . 


Regent 
pour ſa 
Famille 
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quelque bienſeance. L'Abbe de 9. 8 1 
Albin cut Vabbaye de Saint Oüen [Mi 


légitimè du tems de Loüis Quatcr:} 


par les perſonnes les plus qualifices 


* W et 7 . 
: te By 2g 3 
7545 1 1 r 6 Fg 
: x 6s 2 


dans la ſuite un tres grand bruit, . 
ta preſque tous les ſuifs, rale, . 
ſavons; un autre le caffe; celui-· ei . 
avoines, les foins; celui-In les ſuc; þ q ; 
& les epiceries. Je me laſſe de ca: 
ſpectacles également odieux & toi 1 
chans que je ſuis force de repreſent. 1 q 
& je ne crois pas quon trouve ma i x 
vais que je m'interrompe ici mom e 

* 


me pour raconter d'autres evenem?! > ; 
moins curieux a la verite & moins ÞY 
tereſſins , mais plus agreables. - 


Malgre ces affaires Epineuſes & ca & 


rets, de Declarations, qui par oi. 'F 
tous les | jours, & dont je Recueil cl 18 
douze gros Volumes in quarto, Mor | 
fieur le Regent penſoit a ſa Famille 

a ſes Enfans naturels, II fit du bien. 
tous ceux qu'il put reconnoitre : Wo 


Roiien, en attendant qu'il edt Page 9 
tre Eveque, & le Chevalier d'Orlè . 


fur fait Grand. Prieur de France & 6 55 


acrai des Galctes; la Maiſon de 7 
dung 3 
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dame la Ducheſſe de Berri fur entrete- 


nut avec beaucoup d'eclat , le Palais 


dau Luxembourg lui fut aſſignè pour 

Jdemeure. Monſieur Fleuriau-d'Arme- 
nonvillie fut vrie de lui ceder la Meute, 
walſon de campagne, petite; mais in- 


FS foment agreable en elle- meme & 


par {2 ſituation dans ie Bois de Bou— 
Jogne. Cette Princeſſe ſouhaita d'a- 


Voir Meudon, il lui fut accorde. Le 


choix qu'on fit du gouverneur de ce 
chateau fur applaudi de tout Paris: 
FX ce fut le Comte de Riom, homme, à ce 
FS qu'or. a pretendu, le plus a voriſé qui 
ot jamais de Cupidon & de fa Mere, 
& mari de la Princeſſe comme Madame 
ee Maimenon avoit ere epoule de Loũis 
A Quatorze. La Ducheſſe de Berri ai- 
Amoit la joie, & Monſieur le Duc d Or- 
ans ſon Pere avoit la complaiſance de 
e trouver ſouvent à ſes parties de plate 
rr. A Page de quinze ou ſeize ans 
etoit une beauté accomplie; depuis 
1 "yon mariage , & plus encore depuis 

MW elle fur veuve, elle devint extreme 
Fit graſſe, malgreles liqueurs qu'elle 
ea eon abondamment, Elle eut touts 


ars les plus belles mains du monde, 
our on prétendoit que Monſieur le 
3 ; C | 


* 


Tame II. Re- 


| VV 

| Regent Etoit 1dolatre. Elle fe retiro: 
de tems en tems dans quelque Cornriu. 

naute Relipieuſe , ou elle avoit de {or FR 

bons ſentimens. Il y cut entre elle & 

Madame la Duhceſſe d' Orléans qu 

que diſpute de rang & de préſèance 

le Regent decida, comme il le de. 

voit, en faveur de fa Fille conte 

8 fon Epouſe : le Peuple attribua cet. 
wha of, te deciſion à ſa tendreſſe ; mas, 
fiere, comme je ai deja obſerve , jamais f 
Prince ne fut $i ſouvent & fi grofiit. MF 1 
rement calomnise e 
L'eſprit de devotion $'empara te r 
à fait de Mademoiſelle de Chartres; 
res Madame la Ducheſſe de Berri, e 
e Etoit la plus aimee, Rien ne fut cap 
ble de Parreter; elle prit Phabirt de K te 
F ligieuſe à Chelles, Monaſtcre de De rc 
il nedictines. Ce n'etoit pas aſſurèmer d 

une victime de rebut; ſa taille, ſa ® 

gure , n'avoient rien que dextremc. g 
ment avantageux. Elle fit profeſſion ge 
[| au tems marque : le Dvc d'Ortean; Wm: 
128 '$'y trouva ; la ceremonie fut une fert Wc 
„ fuperbe. La nouvelle Religieuſe demi fre 
1 da en grace qu'on ne penlat point fd 
a la faire Abbeſſe, difant quelle avs 
beſoin de temps pour connoitre & po 
a | _ 
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pratiquer les devoirs de fon état: on 
ne la crut pas; peu de tems apres Ab- 
beſſe qui etoit parente du Marechal de 
Villars, donna ſa démiſſion & fe retira 
ailleurs avec une penſion de douze mille 
iivres, Cette Princeſſe étant pour le 
moins auſſi ſpirituelle que beile, Mon- 


ſieur le Duc d' Orléans alloit la voir aſ- 
3 eZ ſouvent, ſur- tout depuis 14 mort de 
Madame la Ducheſſe de Berri qu'une 


a poplexie enleva le vingueme de juillet 
mille ſept cent dix -· neuf dans la vingt- 
einquième annee de fon age, La calom- 
vie jmpitoyable voulut encore faire 


#* ſoupgonner du crime dans ces viſites : 
mas elle reiiffit encore moins quà I's. 


„ gard de Madame la Ducheſſe de Berri; 
tous les honnetes gens s'accorderent & 
2} regarger ces brutts comme des efforts 

+ F< une haine enragee, 


Le ſucces qui accompagnoit preſ- 
que toutes ſes entrepriſes, je dedomma- 


1 geoit abondamment de ces vaines ru- 
I meurs. II ecoit ſur de I'Empereur, 


du Roi d' Angleterre , & ſes armes fu- 


rent auſſi efficaces contre le Roi dEſ- 
pagne, que ſes Arrets l'ëtoient contre 


eux qui avoient peine & ſe defaire de 


eur argent; car c'6toit dans Je meme 


436 -* ems 
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„ l'unique reſſource qui me reſte i 4 | 
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tems que ces deux eſpèces de Guerre: 2 


le faiſoient. 
_ Philippe Cing comptoit moins it 
ſes propres troupes que tur ceiles qu on 


a voit envoyces pour ] atLaquer, 11 vine YG 
a fon Armee, & crut qu'une fine 
Declaration feroit paſfer dans ſoa Carr.) 


Ia piipart des Frangois. „, Perſon: 
„ n'ignore, diſoit ce Prince, 3 quell 
„ fin tendent les Alliances contract“ 


„ avec les implacables Ennemis des 8 
„ deux Monarchies; les indignes 21. 
5 fices & les ſommes exorbitantes | 


qu'on employe pour Jes culityer 
ne ſont que trop connus. 
„On fair que je nai rien oubli. 


7 
2 


99 * 


„pour rompre les meſures de 7 nz | 4 = 


„ Cominuns Ennemis; mais pul | 
„ 2 rendu inutiles mes avances les plus 
„ engageantes , mes perſuaſions les pi 
„ fortes, & mes pricres les plus vive 


w 


„ de me mettre a la tete de mes 


„pes, tant pour ſatisfaire à la ten: 


2 28 


„ amitie que Jai pour le Roi me q 


„ Cher Neveu, que pour ſoutenir !. in. ü 


„ térets de ma Couronne, inſéparas! 


55 0 ceux de la Comonne de Fran «| 


" 


'93 . Felder que les troupes Fran. 
colles, 
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coiſes attirées par mon exemple 
„euniront aux miennes ou en corps 
„ entier, ou ſeparement, & que les unes 
„ & les autres animees du meme eſ- 
+ prit aſſareront aux Parlemens ou 
„ meme aux E tas: - generaux la liberte 


de s'aſſembler, d'examiner, & de re- 
„ler des ase auſſi importantes 


5 gue font celles de la conjoncture 


.. preſente, A tirer la Nobleſſe & les 
„ Frangois bien- INtentionnes de Hop- 
4 preſſion , & enfin, a prevenir de 
„bonne heure la ruine enticre du 
„ Koyaume. 

\,, Comme ce Royaume eſt ma Pa- 


4 trie, & que ſon Roi n'eſt uni par le 
Fr _ avec qui que Ce ſoit plus étroi- 


„tement qu'avec moi, je ſuis oblige 
„ plus qu' aucun autre de procurer le 
„ remède a de ſi grands maux. 81 Jes 
5 troupes Frangoiſes veulent con- 
FR courir a une action {1 juite & ſi ge- 
„neéreuſe, elles ne doivent pas douter 
1 Ws le jeune Roi, parvenu à un age 
„ plus avance, ne fache gr6 A ceux 


„qui auront coopere a la ſtrers de ſa 


„ vie & de fa Couronne. 
5 "as ſi cet avertiſſement, qu'on 
„ PEvt regarder comme une inſinga- 
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„ tion obligeante de mon amitie, cu 
„ comme un commandement juſte par 
„rapport aux Prerogatives de ma Nai!- 
„ ſance, ne trouve ni attention ni con- 
„ reſpondance general? , je ne laiſſe. 
„ rai pas d'avoir des egards particu- 
\, liers povr tous ceux qui ſe range. 
„ ront ſous mes etendards. 
„ Je conſerverai les Corps enters 
avec les memes Officiers & les me- 
mes ſoldats, je les diſtinguera) par 
; tous les honneurs & les rècompenſes 
„ qu'ils peuvent attendre de leurs ſer. 
„ vices & ſe promettre de ma parole 
» Royale ©, e 
Le Duc d' Orleans avoit previ ces 
tentatives ; il avoit fait choix des trou- 
es & des Officiers ſur qui iI comptoit 
e plus: il crut pourtant devoir repori- 
dre à cette Declaration. Cette Repon- 
ſe, qui parut er: forme de Lettre du 
Roi au Marèchal de Berwick Gent. 
ral de fon Armee, eſt un morceau 
cheve: lui feul ou le Garde des Sceaux, 
ouvoit en Etre Pauteur. Je croircis 
ter à cette Hiſtoire un de ſes plus 
beaux ornemens, ſi je ne la tranſcr!- 
vols. 2 5 
„ Mox Covsix, Jai regu I's 
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,, Crit, imprimè que vous avez en- 
„ voye, qui a pour titre Déclaration 
„ de /a Majeſie Catholigaue, & c. du 
* ,, <ingt-ſeptiene d Avril mille ſept cent 
„ dix-ncuf. Et comme vous me mar- 
5 quez qu'on en a repandu pluſieurs 
eexemplaires dans mes Armees, je 
vous ecris cette Lettre pour vous 
„ inſtruire de mes ſentimens. 

„La Guerre que je ſuis oblige de 
„porter en Eſpagne n'a pour objet ni 
| „ {on Rol, qui m'eſt uni de (1 pres 
5 par les liens du ſang & à qui j'ai 

„ donnè juſqu'ici les preuves de l'ami- 
„ Lis la plus ſincere, ni la Nation Ef- 
„ pagnole que la France a fi con- 
„ ſtamment ſecourue de fon ſang & de 
„ ſes treſors pour lui conſerver ſon 
„ Roi, mais ſeulement un Gouverne- 
„ ment Etranger qui opprime la Na- 
„ tion; qui abuſe de la confiance du 
„Souverain, & qui n'a pour but que le 
2 ., renouvellement d'une Guerre genc- 
s rale. Tout ce que mes armes pre- 
gv tendent, c'eſt que le Roi d'Elpagne 

„ conſente malgre ſon Miniſtre a 
;» ELLE unanimement reconnu par tou- 
,, te Europe Souverain legitime de 
EY », i Efpagne & des Indes, & au'il 
= C 4 2» ſoit 
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* ſoit pour jamais affermi ſur ol 
of Trone. 

3 2 au feu] Niniſtre de a ba. 
1 
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* 
„ gne, ennemi du repos de Hure 


QUE jirnpte les refittances $57 Ry 
„ Catholique i la Paix, les Tg 


„tions tramees en France, & tous cus 
„ Ferits également abſurdes ons "orga 
5 principes & injurieux a mon Aut 
jy Tite qu'on attaque dans la perſon. 
„ ne de mon Onele le Duc d' Orleans, 
„ qui en eſt ie depoſiraire, 

„Les ſentimens de la Nation Fr: 


„ Folſe fur ces Ecerits ſont aſſez con 


„ nus par la prompte condamnation 


„ que les Parlemens en ont portée, en 


„ qualifiant de crime de Leze - Maje'i: 
„ la feule lecture de ces ouvrages fe- 
„ ditieux, & qui ſont autant de Man. 

„ feſtes que VEſpagne me fournit ele- 


„ MEme pour juſtifier mes armes. 


„Le Roi d' Eſpagne m'y reproche 
„ d'etre uni avec ſes Ennemis. Ce fon 


„ des Ennemis qu'il a attaques & qui 


„ lui offfent Ia Paix avec de grands 


55 vantages z & qui ſont bien plus dans 


» ſes interets que ſon propre Miniſiee 
„ qui, pour ſatisfaire ſon ambition p. 15 


6 ticutcre, veut le —— dans Þþ 
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PpuIPDIPPE D'ORLTANS. 37 
horrsurs d'une Guerre dont il n'a 
geſ que trop Eprouve les dangers. 


Mes Peuples ſavent aſſez que les Al- 


liances que j'ai fanes, n'ont eu dau- 


tre fin que leur ſüreté & leur tran- 
Joilitè „& les projets de Eſpagne 


leur apprennent encore mieux tous 


„es jours combien elles étoient né- 


ceſlaires. | 

., Cependaut on qualifie ces entre- 
priſe: du Roi d'Eſpagne du nom de 
zèle & d'affection pour ſa Patrie, & 
on veut les faire paſſer pour un ge- 
nsreux deſtein d'affranchit les Fran- 
cois de Voppreiſion ; mais ces ſenti- 


mers de tendreſſe qu'on attribue au 


Koi d Eſpagne, ſe reduiſent a de ſim- 


ples patoles, tandis qu'on efpere que 


les effets en ſeront plus dangereux que 


, des hoſtilites deciarces. Eteneffet, 


1 


quelle plus grande hoſtilitè contre: 
z une Nation que d'y- vouloir porter 


le feu des Guerres civiles; d'y ſou- 
lever les Sujets contre leur Prince ;; 
d'y pretendre aſſembler des Etats 
fans con vocation, ſans autorite.; de 
chercher enfin a ebranier,. sil ſe 
pouvoit, la fidelite- des troupes, en 
leur offrant le prix de leut d&ſertion,, 
5 - 3y * 
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„ Mtenne, On lui fait rejetter lu Re. 


„ & reconnue ſi unanimement pi Þ7 


38 EI VII 
„& en les flattant méme de la grati. | 
„ tude Royale da Maſtre qu elles oc. 
„ troient trahir ? _— 

„On fait faire encore plus au toi FRY 
„ d' Eſpagne. Tout Prince étrange ! 
„ qu'1] eſt devenu à l'egard de la Fran? 
„ Ce par ſa renonciation ſolemnee, 
„ ON lui fait uſurper dans mon Roya. 
„ Me une autorite imaginaire, qui ren, 
„ verſeroit tous les fondemens de 
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»» gence du Duc d'Orleans fi foiid: | Y 
,, ment Etablie par les droits du fang,“ 


18 


„ tous les Ordres de Etat à la mon? 
97 du Roi mon Bisayeul, que PA mbaC. : 
„ fadeur meme d'Eſpagne nhefita p 


9 


„ a y ſouſcrire, tant les droits du De? 


* 
* 


„ teſtables. | * 

„ Le Roi Catholique ne conteſt“ ““ 
» Pas la Regence au Duc d'Orlea » 
„quand ſon Miniltre lui a offert d »; 
,» confirmer tous ſes droits à for gte, „ 
„ 8 il vouloit contre la foi des I, 
„tés ſe joindre avec Eſpagne po f 
„ renouveller la Guerre. Depuis quai BY »» 
„ fait-on méconnoſtre cette Regen = 
„ par le Rot d'Eſpagne ? depuis c :» 


TY 


„d' Orléans etotent Evidents & inc, ; 
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PjHILIPPE D' ORLEANS. 39 
par les conſeils du Regent j'ai op- 
pole des Alliances ſolides & des 
Traites nèceſſaires aux vues ambi- 
tieuſes d'un Miniſtre qui ne reſpire 
que embraſement de Europe. Un 
Regent trop ami de la paix & trop 
attentif à la ſarete de mon Royau- 
me perd tous ſes droits aux yeux 
d'un ennemi dont il deconcerte les 
deſſeins, & Von employe ſans rete- 
nue contre lui des calomnies & des 


injures, inconnues juſqu'à preſent 


parmi les Princes. i 
„Le dernier Ecrit qu'on vient de 
repandre au nom du Rot d'Eſpagne, 
ne tend pas a moins qu'a faire rèvol- 
ter mes troupes & à leur faire tour- 
ner leurs armes contre leur Souve- 
rain. Le Roi d' Efpagne, a qui fon 
Miniſtre attribue la qualité de Re- 
gent de France, & qui ſous ce ti- 
re va juſqu'a commander a mes 
troupes, connoit-1} done 11 peu la 
dels Frangoiſe? L'injure qu'il leur 
fait, redoubleroit sil Etoit poſſible 
leur zele & leur courage. Elles ne 
ſe croiront lavees de cet affront que 
par des efforts plus grands & des 
ſueces plus rapides. Et la preſence- 
_ C 6 37 me- 
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415. 

1 ,» meme du Roi d'Eſpagne à la te 

i f wt „ de ſes Armees, qui lui ſeroit glories u. 

[| | „ fe en toute autre occaſion, ne len 

\W- „ Paroitra qu'une invitation odien'. 

N „ contre leur devoir, qui les animera 
I „ davantage 4 le remplir. 


„Je ne leur ordonne done que e- 
„ que leur amour & leur fdclite leu. 
„ preſcrivent. Qu'elles combatter 
„ Vaillamment pour la Paix; c'eſt . 


— — — —— — > en, — 


is „ hique fruit que fattends: de la Guer: 

1 „ re. Je ne rougis point de deman:-: 

| ; toujours au Rol d Eſpagne cc ie 
all „ mx 1 necetlaire; i peut d'un {ei 

1 „ mot —_ ſa gioire & le bonb 

14 5, de ſes Sujets & des miens. Fefper: 0 

1 „ que a Nation :ſpagnole, & er. 

I „tout cette Nobleſſe 11 fameuſe pe 

1 „ fa rare valeur & par ſa fidelite le. 
1K +» roique pour ſes Rois, la demandes 
[| | „ Avec moi, & qu'elle $'unira aux Fin. | 1 
1 „ Fois pour obtenir de ſon Roi due 
4 „ la dehivre & ſe delivre lui-meme d. af '1 
[| } „ Joug etranger {1 Prejudiciable _ 
1 „ gloire & à ſes intercts: c'eſt ain" f : 
[| | „ qu'il loi convient de prouver ſon 2: 
[| it ” fe cton aux Eſpagnols & aux Fran. | 
ll „ ois. Ses Ennemis ſont préts 3 
18; un Crifier, leurs reſſentimens au WR 


PHILIPPE D ORLEANS, Or 
„public, & à jurer avec loi la Paix 
ja plus ferme des qu'il leur en don- 
nera pour garants, non la parole 
„ d'un Miniſtre qui compte pour rien 
„la foi publique & les Traites les plus 
„ſolemnels, & qui na que trop fait 
„ entendre qu on n'obtiendroit jamais 
de lui qu'une Paix fimulee ; mais ſa 
„parole Royale & la foi d'une Nation, 
„ qui quand elle n'auroit pas un Ro! 
„de mon Sang, s'attireroit toujours de 
„ moi une eſtime particulière“. 

Une ſeule Campag ne. finit cette 
Guerre. Les Ne egoctations recommen- 


cerent: le Roi d'Eſpagne, force par 


5 8 malleurs qui avojent derange tous 
projets de fon Miniſtre, ſubit la lot 
a on ELoit convenu de lui impoſer & 
qu'0n lui avoit ſignifise dayance; pour 
ſauver en partie ſen hunncur, 1 yarus 

ie faire par Cgard & par complalſanc 
pour les Etats- Generaux des ore 
des. Unies Et certes il devoit leur ſa- 
voir gre des menagemens qu'tls vote nt 
eus pour lui: qu. que inſtance qu'on 
eur ett faite de la part des trois Puiſ- 
ſances contractantes, i's aol nt ſous 
Hfterens pretextes Evite de + $ CNEAger 
A. lui. ture la Guerre; ils avoient Mes. 
7 1 
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1 me fait loffice de Mediateurs, deman- 
4 daant pour ce Prince & pour eux de 


nouveaux delais. Le Roi Catholique 
leur temoigna fa reconnoiflance par [cs 
termes les plus gracieux. 
Comme Tous m enborteꝝ, leur diloit FE 
ce Monarque, de me conformer en c: | 7 
tems aux conditions de Paix qui ſont ae. 
clartes dans ladite Alliance, je ds 
vous afſurer de Veſtime & de la roco 
noiſance avec laguelle je regois cette nou- 
velie marque de votre amis & bung 
intentions. Et ſoubaitant de condeſcir 

dre d vos perſua ions & inflances rei; 
res, j'ai conſenti d'adberer au ſubftan 
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| tiel dudit Trait“, avec quelques conti- 

tt tions & additions dont le Marquis Beret- 

it ti- Landi mon Ambaſſadeur, a ordre de 

it vos rendre compte, aſin que vou Puilſier 

tt les communiquer aux AiUez intereſſes du 

it ce Traite. Fai lieu d eſperer de wire 

1 amitiò que vous etcouterez favorablement 
i mes propoſitions, que vous y ferez lat.. 
1 tention & les reflexions qu elles meritent, 
"= ue vous continuerez d employer 0; | 
in Fons afjices pour qu olles ſoient accepteti | b 
i 1 & approuvess. 1 
8 Ce fut a Voccaſton de radreſſe de 
1 leurs lautes: Puiſſ Jances a Eluder de . 
|  _ _ gner ll 
[| | : 

- | A 


PriLiees D' ORLEANS, 63 
ener le Traite convenu entre I'Empe- 
reur, la France, & Angleterre contre 
Eſpagne, que le Marquis de Beretti- 
Landi fic frapper une Medaille qui pa- 
rut fort ingenieuſe. D'un cote on y 
voyoit un char, portant les herauts 
d' Autriche, d' Orléans, & d' Angleter- 
re, tous trois tendant la main à la 
Hollande aſſiſe fur ſon Lion, tenant d'u- 
ne main le ſymbole de la Liberte, & 
de Vautre la quatrieme roũe qu'elle re- 
faſe conſtamment de joindre aux trois 
autres. On y liſoit ces mots, S:fizt ad- 
bus , quarid deficiente void. Au revers 
£r01ent ces paroles. Fadus quadruplex 
izaperfeftum , Republics Baiava fortiter 
prudenterque cunttante. 

Le char marcha pourtant. L'Em- 


pereur s'empara de preſque toute la 


Sicile; les Anglois inquieterent fort les 
Cotes d' Eſpagne; & le Duc d' Orléans 
y alla ft ſerieuſemenr , que le Colonel 
Stanhope , qui Etoit dans FArmee de 
France temoin de ſes operations, en 
fut fort content. Quoi-qu'il en ſoit, 
la Guerre ceffa par Facceſſion de Phi- 
lippe Cinq. La Paix fut aiſée 1 faire 
entre l' Eſpagne, la France, & An- 
gleterre. Il n'en fut pas an” de 

EG Ein- 
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T. Y 1-3 
FEmpereur: ce Prince vouloit abju.a. 
ment retenir le titre de Majeſté Imps. 
rlalc & Catholique, & continuer 7c 
eréer des Chevaliers de la Toiſon d 
Philippe Cinq ne pouvoit fe reſoudte 
lui paſſer ces deux Articles: ils s' acc. 
derent pourtant apres quelques anne 
de conférences & de n6gociations. 
On met En ce meme tems FUniverſite ent 
+ pg auſſi un ſucces fort diltingue , - auque! 
«1:1: d'en elle fut d'autant plus ſenſible, que ns- 
ſeigner turellement il devoit tourner au dell. 
gratis. vantage des ſeſuites. La multitude 
d'ecohers qui frequentoient le Collega 
de ces Peres pour y apprendre les [1 
manites, chagrinoit depuis long-tens 
Monſieur le Recteur & ſes Suppos. 
Enn eftet, la diſproportion ctolt etoi- 
name & avoir quelque choſe de bie 
humiliant. Six ou ſept Proſeſſe urs, 4 
plüpart trop jeunes pour etre pretres, 
faiſoient eux ſeuls plus d'ouvrage que 
les Profeſſeurs de I'Univerſiite , tous 
Maicres-cs- Arts ,. preſque tous barbons, 
& qui avoient vieih dans te mem: 
genre de Lirerature, c'eſt A. dire à en. 
ſeigner Fun la Grammaire, autre Ia 
Syntaxe, ou Ia Poëſie; par conſequen. 
ij ne devout point y avoir de ſecret dans 
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Piri r E D'URLEANS. 65 
= ences importantes qu 1 n'euſ- 


lte les s enſcignoit toutes dans * court 


1 


$ c:nace de Cinq ans. 


pluſleurs fois Univeiſus & for: 


Conſeil s'etoient aſſamblés pour remé- 
5 Ciel 4 cet abus, & pour decouvrir la 


urce de Jinjutte preference que le 


[2 ab 'c donnoit aux jeſuites ſur un 
Corps auſſi ancien & auſſi reſpectable 
que la fille ainee des Rois de France. 
Aprés bien des diſcullions & des delt- 
ES bcrations, on Von dit quantite de bel- 
les choſes & ou Von propofa d'excel- 
| bby moyens , il fut decide a la plura- 
lite des voix, maigre toute oppoſition , 
| Jus la vogue Ges Jeſuites ne venoit 
vi de leurs talens, ni de leur capacité, 
| Ini de leur methode, ni mEme de leur 
Fatrigue, mais aniquement de ce qu' ile 
| e gratis. Au meme tems 

fut porte un Decrer , par lequel il fut 


Wrdonns que ! Univerſité aviſeroit en 


1 ems & lieu & ſe mettre en erat d'en. 


cigner auſſi gratis. 
Landis que Loüis Quatorze vecut, 


n'y eut pas moyen de rien faire qui 


Tat at directement ou indirectement con- 
Fe intérét des jeſuites; des qu'il fur. 
mort: 


| Rs I D E 8 

| | | | L 5 Kécuter \ | aide 
X a 

| 1 66 nſa 3 e les, & 25 

14 pe | rabies, "ON jut 

1 rt on Lfavo ions quo 

[ 1 | _ MG tems * in Le nom 

1) Les ite de ſo int à bo © IN - © 

14 de quantité ee eee ou 

14 | e loyer, 0 $ qui co 8 zortel] ; i EY, 

1 du Re doit Et tin. Lelog de 

1 8 C arriva, ſieur Cof reſence dt. 7 

| | pc Mon ae en fi dell. F. 
i DOMINQ] 1] pron a man i» WY 
i n dont 1 __ il appuya de la {aire | 7 

| | 72 ſolides don & MANQUET.'@ _ 
l ſons & pouvolent à Voie LP 
| rel Nous panel (dit le t avec e » 
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it ES eme per la gloire eſt 1 F 

1 i Arts dont .. Nou: . 

1 * e r des ſienne, , : neuf, 1 

1 * ſeparable ire meme, revint ae 2 c 
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„ prompte penetration toute Fimpor- 
„ tance d'un Etabliſſement qui ſeroit 


également utile au Public, honora- 


„ ble aux Lettres, & glorieux a votre 
„ auguſte Regence®. 


L'eloquent Recteur ajouta, qu'il 


N toit perſuade que ſon Alteſſe Royale 
Lo avoit point perdu de ve ce grand 
bdjet; qu'il ne eroioit pas que la diffi- 
kulté des tems dat leur faire perdre 
LJ efperance d'obtenir une faveur qu'ils 
pbtiendroient aiſement de ſa juſtice 
ile n'aimoient mieux la devoir a 12 
Ponteé. i : 

„ ly a plus de neuf cent ans, (con- 
ES, tinua le favant Recteur) que 1 Uni- 


verſits eſt fondee, & toujours elle 


"FS a £6 plus attentive à ſervir VEKygliſe 
Fg & PKrat, qu'à 8'attirer des graces & 


4 des recompenſes. . . . Elle ſouhai- 
; teroit, (reprit le charitable & deſin- 


téreſſè Recteur) & j'oſe le dire, il 


I ſeroit à ſouhaiter pour I'Ecat que le 
nombre de ſes diſciples füt plus 
'Fg grand, & que Vimpuiſſance ou elle 
eit de faire des legons gratuities ne 
ſervit pas de pretexte & meme de 
taiſon veritable à pluſieurs peres de 
mener leurs enfans 2 des ſources 


„ beau- 


— gee eee 
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fx mille livres a prendre ſur ies 
des & Meſlageries, pour Etre part ge 


68 E 
„ beaucoup moins anciennes, & g. 
„certainement ne ſeront latnais plus 
„ 

Enſin il termina ſa Harangue p 
morceau touchant. ,, Les Kois 


T Ayeus nous ont accorcde par dune 4 


„ des diſtinctions honorables; Cc 


„ leur libéralitè que nous ten ons ces 
„ornemens & cette Pourpre iuus h. 


5 quelle nous paroiſſons devant Vou 
„mais il Vous etoit teres d'y aſomet 


„ UN nouvel Eclat plus { olide , & de A 0 


,» devenir en quelque forte le Scl 


> fondateur de \'Univerſite, Rcng af 


„ nos Arts, Monſeigneur, veritah 


» aince de nos Rois de toute Ct yet. 


„ dance qui la degrade, ne Jui a: BY 
„ que celle qui lui fait honneur, CER 
j comptez ſur le de voũement center BY 
„ ſur le ſouvenir eternei d'un Corr BY 
„ qui fait encore moms profeſſion 


„ ſcience & de Literature que de 
„ connoiſſance“. | 

Ce Diſcours fut prononcs le pre 
mier de Fevrier mille ſept cent d 
neuf. L' Arrèt qui aſligna ſoixane 4 


— * 


of 


„ ment liberaux, a ffranchiſſez 2 


„ 
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þ I voir; peu a peu on retourna do on 
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E png PFrofefſeors de! Oniverſitè, fut 


le fix par Monſieur le Regent. 


KH 12 Oh rde des Sceaux feella les Let 

. res. E nentes, de la manière la plus Ara. 
FS cicuſe & la plus obligeante, & les en- 
by o ii. 2 Monizeur le Re -Cteur. On 


ouiur prendre une precaution bien fa- 


| 8 pour aſſurer le ſacces de la laveur 
. 3 QU ON venolt (1 obterur :; mais par m. th. 
| leur ſon Alteſſe Royale 8'y oppo; 
doit de ſtatuer que tous ceux al 
e Fouroient fait leurs tiumanites chez cs 
„leſuites, fullent incapables de prendre 
les Deégrés dans J Univerlite, 


Ce nouvel . arrangement ne plat 


$5 avx Profeſſeurs abandonnes ; ceux 
aui erolent ſuivis, particulieremenc les 
i IP rofefeurs de Philoſophie, n'en furent 
FI point du tout contens. 11 eu d d abord 


effet qu'on avoit eu en vue. Les e- 


colers pauvres, ſur - tout ceux qui al- 
l p? iroient a Vetat eccleſialtique , peu- 


plerent les Colleges de I'Univerſite, 


4 "Mais bien - töt ceux qui ne donnoient 
rien, turent auſſi negliges , que /Eroient 
avant le gratis ceux qui Payolent mal 
iþ Yo d'une manicre peu liberal e: on s'en 


ppergut, on Fon crut sen apperce- 


£tOIL 


4 

1 
[| | 20 LA FIR DK 
1 Ecoit venu, & depuis que ce n'e{t py, Þ* 
1 un titre pour etre bien regu a l'Acche. 
| | veche que d'avoir Etudie a I'Univeri. 
1 te, la ſolitude y eſt preſque auſſi gran. 
| | de qu'autrefois. Tant il eſt vrai gui? 
| _elt extremement difficile de derung? 
'* des preventions & des prejuges gum BY 
[1 a laifſe 8'enraciner pendant un ru 
4 nombre d'annees. - 
If ar. Une affaire d'une autre nature, 
bt de Breta- moins importante en elle- mème fin 
[| gne, veut, mais plus intereſſante pour oa. 
Kt Akelle Royale, attira auf Paitentio! . 
| | de ce Prince. Je Tai deja dit, le Ca 
1 dinal Alberoni avoit forms quelque in in. 


3 
. 


FEY * 
. 


* W N ils _ I 3 
„„ 


trigue en Bretagne: tandis que preiqu 4 
toutes les troupes étoient du c 
la Navarre ou fur les Cores de Fan, 
dres & du Boulenois pretes a pars 1 
ſecours de Angleterre, une partie de. 
cette Province devoit ſe foulever &. 
etre ſoutenue dans ſes entrepriſes pu 


== 


[| les Meécontens du Poitou. Le Pu T | 
[| d' Orléans, toujours attentif & obey 
[| bien ſervi, en eut des indices , qui f. 
11 rent bien- tot ſuivis de preuves. UP 
14 qu'il en eut, il Etablit a Nantes un:ÞY 
1 Chambre-ardente , plütòt pour repan-BY 
1 dre la terreur que pour fevir, ln, 
1 5 Ss e 
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eur de Caſtanieres, Marquis de Cha- 
KS ouncuf , autrefois Ambatſadeur en 
Lorquie & en Hollande , homme dont 
kintégrité égaloit Ja penetration , en 
et fat Préſident. Monſieur de Vatan 
bat charge de faire la fonction de Pro- 
u cureur-general, il avoit tout au plus 
„ vinet-ſept a vingt-huit ans; apparem- 
ment que ce fut i Abbe de Saint Albin 
avec qui il avoit cte Eleve a la Fieche, 


1 

a ui lui donna acces au Palais Royal. 
1 FB Quinze ou vingt mille hommes mar- 
ay q<berent en Bretagne pour appuyer les 
FE Arrtts de ce Tribunal. - 

in. Les ſeances $'ouvrirent par un Dil. 


cours brillant du Procureur-general. ,, 
., En vain, dit- il, auguſte & ſage Depo- 
, fitaire de l abſolu Pouvoir vouloit ſig- 


al , naler ſa Rẽgence par la maniuetude & 
de , la bontè, etouffer les premicres ſemen- 
Aces des troubles par H indulgence & la 
pu, wiſericorde, gagner par une effuſion 
IR. abondante de graces des Sujets indo- 
* ciles,il s'eſt trouve dans cette Provin- 
eee des eſprits inquiets, amateurs de 
Bal 


FS, nouveautes,& peu jaloux de partager 
un , avec le reſte des membres de ce grand 
pan. , Etat le paiſible bonheur que les ſoins 
101-PS, cclaires & les travaux inſatigables du 
er Prince 
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72 L 1 4 | 
Prince Regent nous aſſarent den 
en plus: exemple connu de tous |v | 
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Vengeance, ne veut point de Ces CH, 


D E 


tems & de toutes les Nations, & 
nous voyo 


blenfalte n 2 ont. de DOUVOIT QUE 


eœurs droits, fur les ames Viaje 


VETLUCUIES , & quiis ne font a; 
traire qu ajout ar la thin Sins de; 8 gen 
malintentionnes Jes garactères dd 


d'ingratitude & de noirceur.... Ly 


Lettres de Commiſſion 9 zug ya ppon 


ſeront un PE lebt eterne! de al 


geſſe & de la modèration de Mon. 


gneur le Regent, qui toujou len: 


punir, lors m2me que ron dle e 


timens d' 6clat, inſtrumens d'un 5 


du crime precede la punidiou qu'une 
doit faire: en livrant quelgques « 0 . 
bles aux rigueurs d'un ſort quu'ils 1 
que trop merits, il cherche a cou; 

racine a des maux dont la come th 
pouvolr gater un Peuple entier;c: 

mot, $11 faut des exemples, i'r 
demande =o de juſtes & Gul 


Sa WHY 


15 avec une aur =. 5 Y f 
fe renouveiler de nos eee 116 hk | 


s 
" 14 JF 
- \V +. = 4 


voir arbitraire, & dont les as 25 121. 
peuvent etre que funeſtes a [10.8 
cence-meme il veut que la conv ö 
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Ce Diſcours etudic, & digne d'un 


cadémicien, ſut ſuivi d'un Requitt- 


ore qui allarma toute la Province. 
oaatité de perſonnes furent arrétées, 


18 * 

pics. Ce fracas ſe termina par la mort 
e cing gentils-hommes qui curent la 
"Tc tranchée. Le Marquis de Pont- 


les priſons de Nantes furent rem- 


B:/:c mourut comme une femme, en 


eurant & en ſoupirant: il eſpera vai- 
emcnt ſa grace parce qu'il avoit tout 
-"FYccouvert, & n'en eut point dautre 
ue de mourir le premier. Un des plus 
I oopables nommé Chemendi, Senèchal 


Je Faouët, fut ſauve de la potence par 


s ſolncitations des Jeſuites, chez qui 
avoit un frere. On accorda une 


niſtie générale à tous les autres 
Foupables; les biens des executes fu- 
nt rendus à leurs veuves & à leurs 
fans, & Von peut dire que cet acte 


ererité fur accompagne de beau- 
hop déquite & de moderation. La 
mmiſſion fut transférée de Nantes 


| Arſenal de Paris, ou elle ſubſiſta 


core quelque tems; & les Commiſ- 
ies dürent etre contens des récom- 
„os quils regurent. Monſieur de 


-+% Liteauneuf eut cent mille Ecus de 
— Tome 1 1, D | gra- 
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tendues Compagnies de Corr. or: 


dommager, on erèa une nouvelle Chi 
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oratification, & tous les autres en t. 
gurent de proportionees. 

Te reviens a preſent aux affaires de 

Ia Banque. Jamais elle n'avoit te u 
golit de Monſieur d' Argenſon Gar: 
des Sceaux; ſoit zele du bien public, 
ſoir envie & jalouſie contre Law don 


la faveur diminuoit la ſienne, ii s& | © 


toit conſtamment oppoſe a ſes projets 


ce qui eſt de certain, c'eſt que ce M. 


giſtrat, nalgré les exemples iluſtre 


que donnoient en cette matiere as 
Princes du Sang, ne profita point an 


Actions, & qu'il defendit a ſes deus, 
fils ſons peine d'encourir fon in digg 


tion, de ſe méler de ce Comtneta 


Ses oppolitions furent inutiles; ja of» 


du jucces de fa Banque & de es 


* 


& le Garde des Sccaux, au comrr ef Þ 
ment de mille fept cent vingt, e F! 
chagrin de voir cet Ectanger 1. 
de la Charge de Comtroieur Ger, 
des Finances, qu'il exergoit !: 2 
depuis pres de deux ans. Pour ie 4 


ge en ſa faveur, ſous le titre ſouciell 4 
W general de h Pot. 1 


* * 
9 
dey © 
N 
14 
8 
2 
* 
* 
_ . 
6-1 
* 
99 


Conſeiller d'Etat & Intendant de Va- 
eenciennèes; le cadet, qui étoit de deux 


cc 


2 


Peaucoup plus que toutes celles du Pe- 


Pnitieee D'ORLEAN S. To 
1\0yaume; fon His aine, qui n'avoit 
bas eacore vingt- quatre ans, fut fait 


ans plus jeune, ent la Charge impor- 


ent de Lieutenant de Police, 


L'eJcvation de Law, & les nouvel- 
les attributions qu'il obtint pour fa 
Banque, le mirent plus que jamais en 
erat de tout envahir. On multiplia ies 
Actions par deux Edits qui ſe ſucce- 


N 
x 


þ 7 derent en vingt-quatre heures, on en 


z crea pour cent millions. La Ban- 


zu que ou la Compagnie des Indes, 
134 4 pour fe rendre maitreſſe de tout, ſe 
ee chargea de payer toutes les dettes ; el- 
0:4 3 le preta au Roi quinze- cent millions; 
elle prit ſur elle les dettes du Clerge, & 
qui fut permis contre toute blenſean- 


ce de Cconvertir en Actions les rem 
z>ourſemens qu'on lui avoit faits. Les 
fortunes immenſes qui continuoient de 


en Iſe faire, augmentoient la fureur publi- 
„ade 2 un point que la poſtéritèe aura 


eine a croire. On entretenoit par 
Nes bruits de flottes immenſes qu'on 
Wreparoit, d'Epreuves faites des mines 
Fu Miſſiſſipi qu'on publioic produire 


D 2 roll, 
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76 EA Vi 8 
rou, du Mexique, & du Potoſi; e 
richeſſes-méèmes de Law qui conti. 
nuoit d'acheter de toutes mains, d-vin. 
rent une preuve de la bonte de 15; 
ſyſteme & un motif de confiance : : 
en Cctcit. de meme des liberalites in. Þ 
menſes de fon Alteſſe Royale. de! 
donna un million x 1Hotel-dieu , 34 
tant a I'Hopital general, & autan: Þ 
aux Enfans - trouves, Elle emoioni þ 
quinze cent mille livres a payer les det-| 
tes de pluſieurs priſonniers. Le ar 
quis de Noce, le Comte de la Motte, F 
le Comte de Roie, regurent chan, 
une gratification de cent mille livre þ 7 
en Actions, qui de cent vingG!'s , iÞ 
quoi elles Etojent pour lors, monte. 
„ rent en deux mois juſqu'à deux mile 
„ Lies achats de Law me font ſouve. 


. 


7 nir d'une avanture aſſez ſingaliers qu} 
| lui arriva. Monſieur de Novion, Pie 


7 fident a Mortier, étoit charge de der 
1 tes, comme le ſont preſque toujo1} 
1 les grands ſeigneurs; pour proſiler «| 
1 Voccalion de s acquitter, il vendir a U 
| une de ſes Terres: malgre les Edu 
en ſtipula le payement en or; la fon 
me monta à huit ou neuf cent en] 
-livres. Le fils aine de ce Préſidenn 


err 
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ſervit da droit de retrait, & rembour- 
ſa Facheteur en Billets. 

Ce fut ſur- tout dans ces tems de ca- Multitu- 

amité dont je parle, que ſelon l'Au- de d E- 
teur de la Vie de Pomponius, par un fits en 
actes magique tout nouveau, les paroles da 
" 2/\emblerent & formerent maints E- me. 
15 que nul nentendbit, & que l air ut 

enfgli d jates creuſes 2 de chimes, 
. vetiſter le ſens de ces expreſlions 
tigurees , il ſufhra de donner I'Extralt 


die quelques. uns de ces Edits. Le dix- 


nuit de Fevrier mille ſept cent vingt , 
parut un Edit qui deſendoit à tous orfé- 
vres de fabriquer ou vendee aucun ou- 


vragè d'or excedant le poids d'une on- 
ce, excepté les croix des Evequess 


Abbes, Abbeſſes „ & Che valiers des 


# Ordres du Roi; de faire ni de vendre 


ces ouvIages ou il y auroit de argent 
applique, except ceux qui ELOIENE 
employés dans les égliſes, de meme 
que la vaiſſelle J'argent platte „ 1a ny ü 
une permiſſion par &erit, a condition 
encore que ces différents pieces de 
vaiſtelle n'excederolent. point le poids 
qu'on jogeoit a propos de preſcrire; 
le tout à peine de confiſcation des ou- 
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vrages & de trois mille livres d'atr.cn- 
de. 

Le vingt-cinq ſuivant un autre . 
dit donna cours a toutes les £t" 0c 
d'or & d'argent, & ſupprima les gg 
pour cent que la Banque retenoit ot. 
qu'elle de&iivfoit des Billets pour des 
eſneces. Les louis de la ſabrica ion 
de mille ſept cent dix-huit furent mis 
à trente-ſix livres, ceux des fabric. 
tions de mille ſept cent neuf & mie 
ſept cent quinze à trente livres, les 
autres, auſſi-bien que les piſtoles d 


pagne, a vingt- quatre livres dure 


ſols; les Ecus de la derniere fabrication 


valoient ſix livres, d'autres ſept, dau. 


tres fx livres treize ſols quatre deniers 


le marc d'or fut fixe a neuf cent l. 


vres, celui d'argent a ſoixante. 


Le einquième de Mars le Roi declz- 
roit, que pour Etablir une proportion 
fixe entre ies Actions dela Compagnie 
des Indes & les Billets de la Banque, 


& avgmenter la circulation des efp.c.: 


monnoyees, il ordonnoit que le Tres. 
rier de la Banque feroit rentrer aux “ 
cheances les ſommes qui lui 6tci2n! 
ates; que ies Actions de la Coup! 


1 
11 
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2ni2 des Indes vaudroient neuf mille 
leres; que les Soumiſſioas & Primes 
ſeroient converties en Actions; qu'on 
changeroit les Billets de Banque en Ac- 
ions, & les Actions en Billets de Ban- 
que; que juſqu'ace qu'il en fut auttement 
urdonne , les loüis fabriques en mille 
ſept cent dix-huit vaudroient qua- 
rante-huit livres, ceux de la fabrica- 
tion de Novembre mille ſept cent ſei- 
ze, ſoixante, ceux de Mai mille ſept 
cent neuf & de Decembre mille ſept 
cent quinze, quarante livres: il y a- 
volt des écus a huit livres, d'autres & 
dix, d'autres à huit livres treize ſols 
& quelques deniers; que le mare d'or 
ſeroit fix a douze cent livres, le marc 
aargent à quatre-vingt; que le Koi 
continueroit les rembourſemens qu'il 
faitoit pour acquittec {es dettes en or- 
ores ſur le Caiſſier de la Compagnie qui 
les acquittercit en Bilieis de Banque; 
que cette Compagnie conſtitueroit fur 
ele- méme pour dix millions de ren- 
tes, 2 raiſon de einq cent millions de 
capital; que ces rentes ſeroient im- 
meubſes, ſuſceptibles de ſaiſies & op- 
politions, ou qu'elles ſerojent meubles 
au choix & a la volonte des Rentiers. 

Lonzieme du mème mois une au— 

08-8” | tre 
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tre Déclaration, pour dinunuer d. 
ſoit le prẽambule, le prix des dentecs, 
ſoutenir le credit public, facili:er i; 
circulation, augmenter le Comme 
& favoriſer les manufactures „ Say 
nuoit le prix des eſpèces, aboliſſoit 
ſage de | Of» & ordonnoit des eee 5 
nouvelles plus convenables au (om. 
merce, En con! eque ace, elle delc lov 
abſolument de garcer aucunes eſpe 

ni matiè res d'or, de garder d' autres 
eſpeces Cargent que les fixiemc» vu 


douzicmes d'ecus & les livres daigen' 


Faifons defenſes, ce ſont les termes 0: 
la Declaration, aux Officers de nos Co 
ae monnoye & autres y reſſortiſſans, , 
ſouffrir qui! ſoit jamais fabrique © {- 
wenir dans les Hotels de nos monuojes . 
autres lieu de notre Royaume aucune 
7eces d on, de quelque qualité gu 

puiſfent Etre, à peine de privation d. 
le urs Offices; leur faiſons pareilles dens 
d ſous les memes peines, de ſouff ri: 5 


ſoit fabrique des cus ou autres , 


argent plus peſantes que de la taille ©! 
rente au marc. 

Le ſeizième du meme mois on po. 
blia un Arrec pour la fabrication de: 
nouveaux Ecus dargent , leſquruis Us 

N Volen 
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voient avoir dabord cours dans le 
Commerce pour ſoixante ſols, & dimi- 
nuer enſuite de cinq fols par mois, juſ- 
gn ce qu'ils fuſſent reduits a vingt 
[ols. | 28: 

Un autre Arret ordonna qu'il ſeroit 
| fait pour quatre cent trente- huit mil- 
lions de Billets de Banque, de mille, 
cent, & de dix livres; qu'il ne ſerozt 
plus fourni dla Banque de Billets pour 
jes nouvelles eſpeces qui avoient cours, 
mais ſeulement pour les anciennes qui 
' Eetoient decriees. e 
Quelque variation qu'il y etit dans Le Gar- 
ccs Edits, ils tendojent au meme but. 2 des 
E | 4 „  OCECAUX 
L. Garde des Sceaux , pour les raiſons entre. 
due j'ai rapportees il n'y a qu'un mo- prend de 
vent, crut devoir s'expoſer a tout, afin ignver- 
„ dbarrster les progres d'un Etranger i*7 ic 
„aui n'avoit plus que quelques pas a fai- & n 
„le pour achever de precipiter la Na- vient 3 
„bon dans une confuſion dont rien ne bout, 


{i Þ 7 pourrott la tirer. Son credit Etoit trop 
„ foible pour réèüſſir dans ce grand def. 


23 ſein, il fe joignit a Monſieur le Blanc 
Secretaire d'Etat de Ja Guerre & à 
pu- Abbé du Bois, depuis peu Archeve- 
des AZ cue de Cambrai. Tous trois, fans 
de. F paruiire agir de concert, $'appiique- 
—— rend 
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rent à jetter des ſoupgons dans Veſpr 


de Monſieur le Regent contre le Con- 
troleur- general : ſa conduite ne leur 
fourmiſſoit que trop de matières. Un 
repreſenta ſes richeſſes exceſſives; on 
fit le detail de toutes les Terres qu" | 
avoit achetees juſque dans le fonds 
Auvergne; on inſiſta ſur les pr ” 
qu'il avoit fait faire aux Etrangers , „ far 
les Actions qu'il avoit achetees fur 
Banque d' Angletterre, i en avoit dit 
on pour huit cent mille livres ſterling. 
on fit remarquer qu 1! Etoit anime nt 
probable qu'il avoit fait paſſer en An 


gleterre & ailleurs de grandes ſommes Þ 


d'or & dargent, que du moins; my 
tre comme il étoit des Fermes , 
Monnoyes, des Bureau de la a ve 
JI etoit en ſon pouvoir de le fee. 
qu'un homme de ce caractère, 0 


nom, {ans famille, pouvoit prenc tee 


parti de fe fauver de France; que . 


grand nombre de Terres qu'i! avez 


quiſes, etoient un gage mal für, q 
Cetoit peut - etre un plege qu'il 
tendu 2 la juſte defiance , & qu 
aſſez riche pour ſacrifier „ mis 
lions afin de Sen affürer ploſieurs. 


Ces difcours firent imprefiion 5 (FR 
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branlerent le Duc d' Orléans aun point; 
qu'un jour ce Prince dit au Garde des 
Scegux qui lui parloit plus fortement 


que les deux autres, qu'il pouvoit s aſ- 


ſürer de Law. Monſieur d Argenſon , 
qui connoiſſoit Tattache exceſſive de 
ce Prince pour le ſyſtème, craig nit 
quelque repentir de fa part, ii deman- 
da un ordre par ecrit; il fut conſtam- 
ment refuſe. Ce Magiſtrat fit- i] bien ? 
fit- il mal de ne pas ſe ſervir de la per- 
miſſion qu'on lui avoit donnee ? e- 


venement ſeul eũt pu l'apprendre: ce 


qui eit de certain, c eſt qu un deſaveu, 
vu kormel, ou tacite, Veit perdu de 
la maniere Ja plus eclatante. _ 1 

Ce moyen ayant manque, on penſa 
2 un autre: ce fut d'onvrir les yeux 
au Public ſur la fragilite des effets 
qu'on lui mettoit entre les mains au 
lieu de For & de Vargent qu'on lui 6- 


.þ 5 Loit. Rienn'etolt plus difficile en ap- 
.| 7 parence car Fentetement Etoit extre- 
me: dailleurs il y avoit un vrai dan- 
ger que la confiance qu'on perdroit au 

papier, nechangeiten rage & en deſeſ- 
boir le regret d'avoir perdu ſon ar- 
dent. On en vint pourtant à bout, 
I ce qu'il y eut _ plus Econnant ,celt. 


gue 


84 iin DE 
que ce fut avec Law lui-meme que 
1 le Garde des Sceaux, toujours de con. 
11 cert avec le Secretaire de la Guerre & 

| le nouvel Archeveque de Cambrai, 
concerta Edit qui devoit Porter, 0 
coup mortel a ſa fortune & à fon f. 
teme. Cet Edit fameux, a qui tous 
ceux qui n'erotent pas encore e 
ment ruines ditrent le reſte de leur fo 
tune, fot publié le vingt-unisme 6 
Mai. Le preambule fera mieux co: 
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1 prendre que tout ce que je pourros TE 
FL dire, avec combien d adele cette af. 
115 faire fac maniée. = 
115 „Le Roi ayant fait examiner © | 
1 „ ſon Conſeil état od de Royaune 
1 „ ſe trouvoit reduit avant Peteblile. We 
1 „ ment de la Banque , pour le comp. Wy 
137 „ rer avec [erat preſent , Sa Majelte WY 
1 „ auroit reconnu que le haut prix de 
ll f „ argent avoit porté plus de preji. Þ ; 
11 8; „ dice an Royaume que toutes les de- 
10 2» Penſes aux quelles le feu Roi 2] 
11. „ Ete oblige pendant les différentes 15 
ly | „ Guerres; Vavarice du preteur ent WY 
| | i} „ momee au point d'exiger plus du. 
it „„ tgrèt par mois que les loiz men 5 
I „ vient regle pour toute Fannes ? 
1 Cette uſure avon meme r : 
lf | 
i} 11 
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affoibli le Royaume, que les revenus 
de Sa Majeſté n'étoient payés qu'en 
multipliant les contraintes contre 
les contribuables; le prix des den- 
r6es pouvant à peine ſuffire à payer 
les fraix de la culture & les im- 
poſitions, les proprictaires des Ter- 
res n'en retirolent rien: cette miſere 
genęrale avoit force une partie de la 
Nobleſſe à vendre ſes Terres à bas 
pour fe ſoutenir dans le ſer- 
vice de Sa Majeſie, & autre par- 
tie de cette Nobleſſe avoit ſes 
biens ſaiſis; les graces du Roi s- 
toient ſa ſeule reflource, & Sa Ma- 
jelts Etcit hors d'etat d'en faire & 
meme de payer les appointemens 


des Officiers & les penſions qui a- 


voient ete accordees pour récom- 
penſe des ſervices. Les manufactu- 
res, la Navigation, ie Commerce, 
avoient preſque ceſſè; le negocianc 
eroit reduit a faire banqueronte, & 
louvrier contraint d'abandonner ja 
Patrie pour chercher à travailler 
Tel etoit Vetac 
ou Je Roi, la Noblęſſe, les nego- 
cians & les Peuples Etoient réduits, 
pendant gue Je preteur d'argent vi- 
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voit ſeul dans Vabondance ; & 
Royaume auroit pu tomber dans un 
derangement general , {i Sa Majoſte 
n avoit apporte ur prompt remede 
a ces maux. Par l'ëtabliſſemen de 
la Banque & de la Compagnie des 
Indes, le Roi a remis l'ordre dans 
ſes affaires; la Nobleſſe a trouve 
dans Vaugmentation du prix de [es 
Terres les moyens de ſe liberer ; !: 
Commerce & la Navigation {ont re- 
tablis; les. Terres ſont cultvecs, 
artiſan travaille. Mais matgre les 
avantages ſenſibles que ces etabliſ 
mens ont procurés, il s'eſt trouvs 
des perſonnes aſſez mal-intentionn<cs 


pour former le deſſein de les detrii- 


re, & qui obligerent Sa Majeſte d. 
donner l'Arrèt de fon Conſeil du 
cinquieme de Mars dernier, pour u. 


„ tenir par Pattoiblifiement des mon- 
noves le credit de ces établiſſemens 


ſi utiles & fi neceſſaires, Par cc 
Arret Sa Majeite avoit reduit les 
differentes natures de papiers de 
Compagnie des Indes a une ſeule e, 
pece , & ordonne que les Action: 
fulent converſibles en Billets = ia 


Banque, & ces Billess en Action- 


Gai 
75 U. 


”% 
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ſulvant la proportion qui étoſt alors 
la plus juſte par rapport à la valeur 
des eſpeces. Cet affoibliſſement des 
monnoyes & la grande faveur des 
Actions ont donne les moyens aux 
debiteurs de fe libęrer. Il reſtoit 4 


„Sa Majeſté d'avoir attention de 


pour voir 2 emploi des ſommes qui 
devoient etre rembourſtes aux 
mineurs, aux Flopitaux, aux Com- 
munautés, & aux autres crésneiers 


les plus privilegies, & en meme tems 
| ar6ablir le prix des monnoyes dang 


une proportion qui convint au Com- 


merce etranger & au debit des den- 


rees. Sa Majeſté a pourvO a ces 
differens objets par ſes Arrets, & 
particulièrement par ſa Declaration 
du onzicme de Mars dernier qui or- 


donne | ies reductions du prix des ef; 


PECES : mais comme ces reductions 


doivent nèce ſairement produire une 


diminution non-ſeulemenrt ſur le prix 
des denrees & des biens meubles, 


mais encore ſur le PR des Terres & 
, autres biene immeubles, Sa Majeſts 


a juge que Vinterer geacral de ſes 
Sujets demandoit qu'on dimipuat le 
Pein Ou la Valgur numergire des Ac- 
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tions des Indes & des Billets de 
Banque , pour ſoutenir ces eſbets 


dans une juſte proportion avec e 
eſpeces & les autres biens du Roya:. 


me, empécher que la plus fene 
des eſpeces ne diminuat le cre 


public, donner en meme tems any 


créanciers privilegies les movens 
d' employer plus favorablement 
rembourſemens qui pourrolent cu 
etre faits, & enfin, prevenir les 
pertes que ſes Sujets ſouffriroicn: 
dans le Commerce avec les Etran- 
gers. Et Sa Majeſté s'eſt detcr- 
mince dautant plus volontiers 4 
cette reduction, qu'elle fera meme 
utile aux proprietaires des Actions 
des Indes & des Billets de Banque 
puiſque ces effets auront leurs repate 
titions ou dividends avec plus Ga- 


LE. 


vantage, & qu'ils ſeront conver"- 


bles en monnoye forte qui produita 
au moins cinquante pour cent de 
plus en eſpèces ou matière d' argen: 
apres la réduction, qu'à preſent. 5 
quoi oui le rapport du Sieur Las 
Conſeiller du Roi en tous ſes Cou- 
ſeils, Controleur- général des Fi. 
nances , SA MijesST# ETANT 


— \ 
a4 — * 
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EN SON CONSE!1L, de Vavis de 
Monſieur le Duc d Orléans Régent, 
2 ordonne & ordonne, que les Ac- 
tions de la Compagnie des Indes & 


| ſes Billets d de la Banque ſeroient re- 


duits d'un cinquième E jour de la 
publication de Attet, & d'un ving- 


1 jeme E premier de chaque mois, 


a N par le mois de Juil- 
; de maniere qu'apres le pre- 
REA de Decembre ils rien dimi- 
nués de la moitié, Ccit-1-dire que 
les Billets & Actions de dix mille li- 
vres n'en veud: dien! plus que eing 
mille, & wnl d des autres à propor- 


tion. 


„ $a Majeſté, prevoyant que ceux 
de ſes Sujets qui ſe trouveront por- 


teurs de ſommes conſiderables en 
„ Billets de Banque, les pourront con- 
vertir avec avantage en Actions de 
„la Compagnie des Indes, & vou- 


lant ſoulager les Particuliers qui 
n'ont pas une fortune ſuffiſaute pour 


 Parvenir a un pareil emploi, we 
donne que pendant le cours de | 


préſente année, juſquau premier de 


„ janvier mille ſept cent vingt & un 
„ les Billets de Banque ſeront reges 


2 3 (1 8] 3 


90 LEA Vin n 
„ dans les Recettes des Tailles & au- 
„tres Impolitions, tant des Genera. 
„ Les des Pays d Election que des Pay; 
5 + N & meme dans les grenic:; 
„a fel, pour la valeur enticre qu'« 
by _—_ leſdits Ballets avant les reguc. 
„tions ordonnees par le prelent Ar. 
5 . 
Sn Bl eſt inconcevable que Law Wan 
tion ſur Pas vl que Cette reduction Etoit la rui. 
cet Edit. ne de fon ſyſteme; qu'elle auroi pur 
rapport à ſes Billets & ſes Actions a0 
moins le meme effer qu'elle avoii ev 
par rapport a argent; que Vargent 0 
les Billets etant egalemen © dEcrics & 
incertains, il nauroit point de reflour. 
ce ; -que dans cette incertitude Cam 
& l'eſtime de argent ſe rèveilleroien, 
& qu'on comprendroit que Pargen: : 
_ rothours quelque prix, au lieu que e 
papier peut ceſſer d'en avoir; que 
me & eſſence de fon ſyltems , fi i 
puis m'exprimer ainli , Etolt la prefe- 
"rence qu'il avoit ſü donner a 2 2 
piers fur ) argent; que cette preferen 
_Stee par l'égalité d'incertitude 04 pl. 
tot par une egale certitude de depert 
ſement , il ecoit abſolument impo!: 
ble qu'il ne ot pas renverſe; que i 


i 


5 Pagnie , 
fur 1001 qu 1 Etoit entre les mains des 
grands Mititipiens , fans comprer ce 


rs D'ORLEANS. 91 
mes & tous Its Burcaux du 
Roi etant réünis a Ja Banque ou a la 
{ Ompagnie des Int des , toute 1a perte 
dcs Bil ets qu'elle rece vrolt pour leur 
valeur ENTIE7C, m. 1\gre leur reduction , 
retomberoit fir ee, Ne ſavoit-il pas 
que tout Nor & Vargent du Ro yaume, 
ics Terres, Ii. \dultrie „Ja liberté - me- 
me de fes habitans, ne ſuffiroiĩent pas 
pour JCQUITLET la multitude imine nfe de 
Bulets & d' Actions? ignoroit-1. qu'une 
grande partie de argent qu'il avoit 
auchté dans les coffres de la Banque, en 
ton ſoru pour la Guerre contre EI 
pour entretenir les Alliances, 


U 8 ig Fi — 


que lui. meme & dautres en avoient 
falt paiſer dans les Pays etrangers, & 


par une ſuite néceſſaire, qu'il ne ſe 
pouvoit faire que les Billets; de niveau 
avec Pargent , fuſſent changes en eſ- 
"| p<ces?1) cit vrai que les motifs de! Ar- 
et etoient ſpecieux , & que 'Eloge 
qu'on y faiſoit de la Banque toit ex- 


ttemement flatteur, mais Law avoit 


* regu tant de lotiznges qu'il devoit y 
| © <Qre inſenſible, 
In me 4 fa re illuſion par de pretendies 


& acconutume lui-me- 


ut. tes, 


92 i in d 
utilites ö 1! auroit. cu $'appercevo! 
celle qu'on vouloit lui faire, 

Soit ſurpriſe, ſoit erreur de ſa part, 


Edit paſſa, & eut P'effet qu'on s 


Etoit promis. Le es Eillets perdircn: 


Murmu— 
TES , me- 


naces du 
Peuple anérale. Le meme eſprit de vertige qu 


la chite 


leur credit y QC Oi. :Ique cftort q Quant fi! 


dans la ſuite on ne put le r&tablir Loot 


ceſſa d' etre proſerit & Vargent tut re. 


mis en honneur, On alla ic cherche: 


dans | ENGrOIL ou on Vavoit Porte s wo 
tant d'empreſſe ment : onneiy tr 
plus; du moins n'y en avoit-1! pas 4 
centieme partie de ce qu'il auroit fal 
pour contenter la mullitude ale de 
demandeure. 

Ce coup, auque! on ne s'étoit p. 
attendu, cauſa une conſternation ph. 


avoit donne une (1 8 faveur 2 


au ſhſte- papiers, fit regarder | eur deperiſſemen: 


me. 


comme le plus grand des majheurs; e- 
cria de tous côtés. Le Duc de Boi 
bon , le Prince de Conti, le Ma zrechal 


de Villeroi , qui ne $ertotent pam 


trouvès au Conſeil ou cet Atrét a3 voi. 


paſſe, reclamerent contre, & prite!: 


dirent qu'on devoit le revoque: ſoit 
pretexte qu'il n avoir point ete vu 2: 
Conſeil de Regence. Le Parlericn 


i 
Th 


C- 


. 


ntervint & demanda 12 


affaires. Les Agioteurs, 
| Naires, qui n'avoſent point rale, qui 
"Bak dient converti en nouveaux papiers 


* 
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la meme choſe: 
1 fat d'abord aſſez mal regu; mais ie 


bruit qui fe faiſoit de tous cotes lui 


fit obtenir une audience favorable. 


Monſieur le Regent dit obligeamment, 


> gu'j] etoit bien aiſe que cette occalion 


{ervit a le raccommoder avec le Parle- 
1 ment, qu'il ſe CONQGUITrOI par ſes avis F 


& qu'il le prioit de nommer quatre 


Dep utes pour conferer avec iu ſur ces 
les Action, 


les profits quitis avoient faits dans ce 
Commerce, étoient au de ſeſpoir. Pa- 


ls Etolt ſur le point d'en Eprouver les 


On repandit meme des bil- 


af. 
HOICEUTT, 


lets qui les annongoient en ces ter- 
mes 
Ir ire Une 


© 1,08 


vous donne AVIS gue len doit 
aint- Baribelemi ſumedi on 
Auauche, fe les affaires ne changent de 


fie; ne fortez , ni Vous ni vos domoſti- 


; | 1405 


Dieu vous preſerve 


2 


I few. Pour 


calmer les eſprits on revoqua le vingt- 
ſept ! i Jit du vingt & un. L'empreſle- 
ment & changer les Billets en argent 
nen fut pas moins grand : 


ON jugca 


par- 13 qug le mal etoit fans remede. 
Des le vingt-neuf on publia un Arret 
: | | qui 
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94 Ei 
qui permettoit a tous ecux qui Fol 
drolent, meme ſans payer aucuns dro'ts, 
de faire entrer dans le Royaume des 
eſpeces & maticres d'or & de: fun. 
Un autre du premier de Juin perimi: 
toutes perſonnes d'avoir en leur py{: 
ſeſlion, & de garder telles ſommes en 
efpeces qu elles jugeroient a propos, 
C'croit annuller Ja revocation de 
dit du vingt & un de Mai; car dans lat 
tuation ou Etojent les choſes , ie 
pouvoit arriver que les Billets reps. £ 
ſent leur faveur, fi Yor & argent repre 
noient la Jenr ; & on pouvoit ap. 
quer au papier ce que les amis dun 
c'etoit auſti un homme A die 2 l 
bien que Law, lui dirent de Marco. 
chèe, ſi cet ennemi commence pre 


valoir for vous, vous ne pourres '!! 


réſiſter, il vous accablera, 
I] efoit naturel que le Peuple q. 
ne raiſonne point, que les Apioten! 
& autres Miſſiſſipiens fuſſent inte f 
ment mecontens de la chüte du 
teme : mais il n' toit point nature! c gut 
les gens ſenſes, le Parlement fur-tout 
ce Corps ſi 6clair6 , entraſſent dan 
memes ſentimens; c'Ctoit comte 


avis que ce ſyfteme avou £56 Grab 
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ans doute qu'ils en préèvoyoient alors 


es triltes ſuites. Les divers evenemens 
> qvoient dil les convaincre qu'on avoir 
en vie de furprendre la credulice des 
peuples. 
je Commerce du Miſſiſſipi etoit ima- 
| gin, du moins infiniment exagere. 
I Etoit atle de comprendre que les 


Is navotent pu ignorer que 


fortunes immenſes qui s'étojent faites, 


ne pouvolent venir que du debris de 
© quantire dautres fortunes renverices 
par le ſyſteme; que PVargent par lui- 
meme ne produiſoit qu' autant qu'il 
> tot employs; que depuis ces nou- 
|: veaux ELabulſemens, il ne s'étoit éta- 
bien France aucune nouv2ie manu- 
facture, aucun nouveau Commerce; 
enhu, que cette comedie devoit finir, 
que Vintrigue devoit etre denotice, & 
que e denotiement devoit conſiſter a 
recoanoitre enfin que Pargent valoit 
micux que le papier, & qu'on avoit eu 
grand tort de preferer le dernier au 
premier. 


On ne fit point ces reflexions. Le 


Pplaintes loin de diminuer avgmente- 
rent. Cet Edit fut attribué au Garde 
des Sceaux : chacun craignant pour 
oi & pour ſa fortune, a cauſe du cha- 


grin 


Ketour. 
du Chan- 
cCelter. 


96 LA N18 DE 

grit que cette affaire Cauſuit an oy 
d' Orleans, cenx qui y avoient £1 
n'eurent garde de Favoiter. Moni 


Le Blanc, Monſieur VArcheveiic 


Cambrai, abandonnerent ce enden 
I! fut réſolu, que pour calmer |: 
ple & contenter le Parlement on 722. 
peleroit Monſieur d' Agueſſæau & (1 
Iui rendroit les Sceaux. Le ſeptieme « 
Juin au ſoir, 'Archeveque de Camral 
alia chez Monſieur d'Argenton s li 
demander de la part de fon Hic 
Royale. II les porta lui-méèmè: ta di. 
grace fut accompagnèe de beau. Ii 
de marques de diitinction ; 1] cont 
ſe titre de Garde des Sceaux , & i 1 lil 
fut libre de venir aux Conſeils quan. 
1! Joi plairoit. 

Cet homme d'un eſprit fi ferme, 8 
s etoit atiendu a ce changemen: , 0 
aV LL ſouvent dit que les konneurs c: 
ces tems-la n'etotent que des honnev 
ambulans, eut le tort de tous ceus 0: 
ont occupe de grands Polites, 1! ne s 
retilter au chagrio , fur- tout jurtd-; 
vit qu'on avoit te la Lieutenance © 


Police à ſon ſecond fils, pour - qui. 


avoit une tendrelic part ele (Ci 
fon aine ne quitta 'intendance de“ 


2 
18 * 


g8enrichir, à peine laiſſa- t- il cinq ou 


PRIII PE D'ORLEANs, 97 
enclennes qu'en mille ſept cent vingt- 
qua re) Il ſe retira a la Magdelai- 
ne de Trainel au Fauxbourg Saint An- 
aige, dans une maiſon qu'il y avoit 


| {jt bälir ou il avoit cofitume de fe re- 


rer de tems en tems, ſous pretexte de 
ges'y appliquer plus hbrement aux at- 
faires les plus 1mportantes, Je parle de 


aa forte , car tout Paris a cru, & fa 
famille en a rovgt plus d'une fois, que 
a paſſion qu'il avoit pour la Superieu- 
te de cette Communauté, en etout le 
vrai motif. A peine y eut il été quin- 
de jours, qu'il ſut attaquè d'une jauniſſe 
univerſelle, à laqueſie ſe joignirent d' au- 
tres accidens encore plus facheux: i 


languit juſqu'au huitieme d'Avrii de 


| once ſuivante qu'il mourut age de 
| ſoixante-huit ans. La haine du menu- 


2cuple de Paris ſe reveilla à la vue de 


on corps qu'on portoit à Saint Nico- 

Alas-du-Chardonneret, ou Coir la fepul- 

te de fes ancetres :; le tumulte fut 

grand, peu Sen fallut qu'il ne füt mis 

en pieces, & ſes deux fils, qui ſuj- 

| voent dans leur caroſſe la pompe fu- 
obre, furent obligés de ſe ſauver. 


ne ſe ſervit point de fa faveur pour 


Ive II. E ſix 


Police. Les pots de via du rende 
haut, s'il efit voulu ſe les appropt ic: 
© les Sceaux, qu'il avoit tenus 1657 5 
deux ans & demi, valent au moins 


ne doutera que Law e n'edt été charge 
de le voir profiter des Actions. 82 fo 


tendant de Flardres, dont il aura 0 


'eſtime ni la confiance du Regent; ce 


tice. Lancien Garde des Sc22us, 
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ſix cent mille francs de plus qu'il n. 
roit laiſſé, s'ii far mort Lieutenant 


lament des Fer mes euſſent monte plus 


que annee cent mille cus; & perioin 


mille profita pourtant de ſon elevati;: 

ſon frere, d' Arche vèque J'Ambrur; .. 
Lransfere A Archeveche de Dourdeaus 
fon beau-frere, Monſieur de ere 
Kveque de Vannes, fut fait Evéque de 
Blois; ſes deux fils furent richemer: 
maries, ſur-tout Vaine, qui epoul iz 
lille unique de Monſieur de Melian . 


ze ou quinze cent mille livres. 
Monſieur d Argenſou, en quittan! 
Fexercice de ſa Charge, ne pero ni 


Prince le conſulta fur les affaircs ics 
Plus importantes, & il ſe trouva bie, 


de [avoir fait. A VFoccaſion de la 9 


route du ſyiteme, on conſeilla au Du 


d'Orle3ns de faire tenir un Lit de |! 


Con- 


4 * A 1 
„ „ 


i Ctolt ſujet 
bptis le deſſus, les Billets fe Vendire nt 
dun fort bas prix ; de manière qu'on 
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conſults fur cette demarche critique, 
epondit que le Lit de Juſtice ne re- 
medicroit à rienz qu'on pourroit y dé- 
clarer le Roi majeur , & que Cetnlt . 
agpiremment e but des auteurs de ce 
Co neal. | 
17 retour de Monſiear G Agueſſcau 
fort applaudi: mais fa preſence & 
ON application conſtante ne purent re- 
dreſler les affaires; on fut oblige de 
les laiſſer ſuĩvre la pente qui elles avoient 
priſe; on crut meme devoir accelerer 
leur chüte, & des le mois d' Octobre 
ſalvant les Billets de la Banque furent 
abſolument decries & hors d'uſage. 


Leur valeur, conſervee par l'autorité 


ab ſolue de la Cour & diminuge par la 


5 julte deciſion du Public, donna lieu 
a detranges abus que TEdit du vingt- 
unième de Mai auroſt empeches. L'ar- 


gent, malgrè les diminutions auxquelles 
par les Edits, zyant re- 


: crut heureux de n'y perdre que 


't . oante & dix ou quatrevingt pour 


ent. Ceux qui devoient , en achet- 
z terent ; & avec un marc C'argent, qui 


auroit, dd valoir que trente livres , ils 
Sx - 0 


r 
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ſe rrouverent en Eat d' acquitter qu 

ou cinq cent livres de dettes. Ur 
Genti- homme titre du lainaut trouva 
Je moyen de les avoir encore à mh. 
leur marché. II emprunia a Tournsi 
{ix mille florins. Cette fomme , con. 
verije en argent de France, trip, 
lui fit dix huit mille francs. II cus 
des Billets a ſoixante & quinze & qua 


tre vingt de perte; ainſi les ſix Pill 
florins lui valurent au moins ſolxe: 
& douze mille francs en Billets : 3; 0. 


diſtribua a ſes créanciers, & crut ac. 


payé ſes deftes. Le fils dun mar. 


chand d' Amiens ne fur pas ſi heurc 
pour ſon Commerce il avoit emp 
te de ſon pere une ſomme Cargen: 4 
ſez conſiderable, il le paya en B 

le pere, outre de | ingratitude de fo. 
fils & du tort qu'il falſoit à ſes autic 
enfans, les garda, & par ſon Te!t: 
ment 1} les {ui alligna pour ſa part duns 
ſa ſucceſſion. Lauteur des Lee 
Perſannes fit en ces tems-là unt pos 


ture ingenieuſe & fidele de la trite 


tuation de ia France : comme 10 1 
crois pas qu'on puiſſe rien y ajuut. 
je vais la tranſcrire; du moins e. 
mulcra apreablemeat. 
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Les Miniſtres, dit le Perſan ſup- gige 6. 
poſe , ſe fuccedent ici comme Jes tat de 1s 
Haiſons. Depuis trois uns j'ai vd chan- France, 


ger quatre fois de ſyſteme fur les Fi- 
nances. On leve aujourd'hui en 
Perſe & en Torguie les ſubſides de 
ja meme manière que les fondateurs 


de ces Monarchies 5 evolent ; 1 
den faut bien qu'il en foit ici de mes 


„ me. "Nous croyons qu'il ny a pas 


plus de difference entre: fadminiſtra- 
tion des revenus du Prince & de 
ceux d'un Particulier, qu'il y en a 
entre compter cent mille Tẽ;0u 
en compter cent. Mais il y a ici 
bien plus de fineſſe & de myſtéère. 
I faut que de grands genics $ travail- 


lent nuit & jour, & qu'ils enfan- 


tent fans ceſſe & avec douleur de 
nouveaux projets. La France à 
la mort du feu Roi broit un corps 
accable de mille maux. N.. . prit 

ie fer a la main, retrancha les chairs 
inutiles, & appliqua a quelques temè- 


des topiques; mais il reſtoit tou- 


jours un vice intérieur à guérir: 
un Etranger eſt venu qui a entre— 
pris Cette cure; apres bien des re- 


medes violens, Il 2 Cru Ju avoir 
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FF 

rendu ſon embonpoint, & il a i: 
lement rendue bouffie. Tous cer; 
qui etotent riches il y a fx mois, 
font à preſent dans la pauvrete . & 
ceux qui n'avoient pas de pain, re. 


gorgeènt de richeſles, foals © "eZ 


deux extremites ſe ſont touchtees de 
ſi pres. L'Etranger a tourne Fla. 
comme un fripier tourne un OE; it; 
i! a fait paroitre deſſus ce qui 6. 

de ſſous, & ce qui etoit deſſous 1! l 
mis à Fenvers. {Quelles rob in 
eſperèes, incroyables meme à cc 
qui les ont faites! Dieu ne tire pas 
plus rapidement les hommes d. 
néant: que de valets ſervis pe. 
leurs camarades! Tout ceci pro! 
les choſes les plus bizarres. LE bs 
quais qui zvoient fai t fortune fois 

,, Regne pafſe, vantent avjourd'hui l.1 

Nobleſſe; ils rendent à ceur 9 

viennent de quitrer Ja livrée Cav 
une ru&, tout le mepris qu'on Þ 
pour eux M y a quelques mes | 
crient de toutes leurs forces, la N. 
,, bleſſe eſt ruinèe, que! defordr: Jari 
\ V'Erat | quelle confuſion Sans þ 0 3 
rangs ! on ne voit que des inco 
tire. fortune. Je te promet 


2 
15 
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x Ceux-Cl prenaront bien leur revan- 
1 _ ſur ceux qui viendtront apres 
4 „& que dans trente ans ces 


= of eta de qualité feront bien du bruit“. 


Monſieur TEveque de Caſtres, dans 
ane. Lettre qu'il ecrivit au Marquis 
de la Vrilliere Secretaire d'Etat, pour 
es Eccleſiaſtiques, fit la meme pein- 
ture; mais dans un golit tout diffé- 
rent! ſon ping au, comme 11 de volt 
ieire en parellie occaſion, avoit été 
trempè dans le ſang & dans les armes. 
pe depeignoit que ſon Dioccte 


m_ ia peinture conv enon au relte © 


phy 

, L'inondation des papiers (diſoit 
1 de Prélat) a preſque fait autant de 
„ mal dans nos Cantons, que les Ham- 
A 755 en ont pu faire en Bretagne. 
„ (Les deux tiers de Rennes venolent 
„dchetre brüles.) Qu'importe que nos 
„ maiſons nayent pas été réduites en 


„ cendres, £ de tout ce que nous a- 


„ vions c de plus neceſJaire ii ne nous 
„ keſte qu une maticre qui n'eſt pro- 
„ pre qu'a Etre jettèe au fen.. ? Quel 
„ Changement {ix mois n'ont-11s pas 
„ apports aux fortunes qui paroiſ- 


„ ſolent les mieux etablies ! Un ne 


E 4 „ ſau- 
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ſauroit le £orpprendre ſans le voir 
& on ne ſauroit le voir ſans etre ac. 


cable de douleur. Plus de Com. 


merce, plus de travail, plus de 
confiance , plus de reſſource ni dans 
Finduitrie , ni dans la prudence, u. 
dans Pamuie, ni dans la chars. 
meme. .. . Que naurois-je pas 
vous dire de la trilte ſicuation de 
mon Clerge, qui perd beau: CUP 


plus par les rembourlemens . qu ne 


euroit gagner par les reductions 
Sur - tout que deviendront les Kell. 
gicuſes qui chercheront inutilemen 
des aziles pres de leurs parens rut 
nes, quand leur miſere me forcors de 
les di ſpenſer de la clò ture. Ne ; 
malheurs deja ſi grands devienn 
tous les jours plus fächeux b. F 
peſte qui defole la Province & 
nous Menace de ſi pres. Nos Cc . 
munautes ſont hors d'Etat de fort, 
aux plus legeres depenſes qu'il nu. 
droit faire pour eEviter la comm: 
Cation ſuſpeste. Que ſera - ce, 
mal, qui s'approche peu a pci, 
vient juſqu'à nous? A quoi pouvons: 
nous nous attendre ? Ne faudra-!- 
pas que tout peritſe ? Heurens er ©: 


PniLipPe D' ORLEANS. Nor 
tems— I. ceux que Dieu appellera les 
prem ers, & qui navuront pas le 
ma! theur de voir peric leurs freres 
„ans 0 jeur tre daucun ſe- 
„ cours. . . Encore, ſi Pon nous de- 
mandoit des Biliets, nous n'aurions 
„ que trop de facile d'en fournir: 


3 mais on veut des eſpèces, & nous 


n'en avons plus.... Mes peuples & 
„moi ne celicrons point de demander 
„ẽA Dieu qu'il lui plaife d'inſpirer à 
„nos maitres autant de bonne . 
„ pur ncus, qu'il nous donne d'amour 
„ pour leur perſonne & de paſſion 
„pour leur ſervice. Je vous pric d'en 
„ vouloir aſſürer Monſeigneur le Duc 
„ d Orleans “. 

On ne negligen rien pour ſe joſtifier 
par rapport a I'acquit des dc<ttes de la 
Couronne. On publia un long Me. 
moire qui détailloit les dettes laiſſées 


bar Lotiis Quatorze : elles montoient 


2 deux milliards & ſoixante- deux mil 
lions, dont Vinteret par an devoit coũ- 
ter a Etat quatrevingt- dix millions. 
Ces dettes, felon ce Memoire, ctoient 
reduites au principal de trois cent 


quarante millions, dont Vinterct , par 
A réduction an denier aan, n 'Go 
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toit plus que de ſix millions quatreviny 
dix mille irres. Cette dim: inution Th 
ere un prodige , ſi elle nedt pas eto tai. 
te aux depens des particulicrs. Ain! 
ce Memonre , à parler exactement 
prouvoit a la France en general, ' 1 quel 
le Etoit appauvne prejque de 
miliards , & peut-etre en EUt-On ron. 
ve davautage „ ſi chaque partie. 
voit fait le mémoire de fa Rette. 
On ticha auſh de diminuer le nog. 
bre des Actions, en taxant les Action. 
naires a un certain nombre d' Actions. 
Les Seigneurs Mithilipiens , dont IM 
Alteſſe Royale s'etoit chargee de ire 
exécuter le role, firent les doe de 
fort bonne grace; le Duc de Bourbon, 
Law, le Duc &Antin, le Duc de. la 
Force, lie Marquis de Laffai & y 
ſieurs autres, en rendirent une guat. 
Lite prodigieuſe. 

Ce fut dans ces tems de c 8 a 
Montieur de la Joncheres,un des Ts. 
riers de l' Extraordinairę des Guer:cs 
7 1 un ſyſteme de Gouvernc en 

ulli ingulier qu on Je puiſſe. || pre 
delt ac quitter les dettes du Ra 
les du Clerge, & des Pays d Fra 

embourſer les Charges de Juſtice, F. 
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> & Finances, d'augmenter conſi- 
16rabt ement la paye des troupes, d'en- 
trete nir trois cent emquante mille OW 
nes en Paix comme en Guerre, & de 
;6rablir la Maine; il devoit de ** 
mattre le Roi en stat de donner vingt- 
ci g millions à chacun des Princes du 
Sang; un Million einq cent mille li- 
vres aux autres Princes, Ducs, Mare- 
chiux de France, Cardinaux, Miniſ- 
tres, & Secretaires d'Etat, Gouver- 
1eurs de Provinces, & cent mille li- 
vres à chacun des Archeveques, Eve- 
ques, Abbes croſſes & mitrés, aux 
Préſidens a Mertier, Procureurs & A- 
vocats- g6neraux du Parlement de Pa- 
ris, premiers Préſidens de tous les 
autres Parlemens, & Chefs de toutes 
ics Cours ſouveraines, Lieutenans- 
Genéraux & Marechavx de Camp, 
Hrigadiers des Armecs du Roi, & Etats- 
Majors des Provinces: malgre toutes 
ces RO, on pretendoi demontrer g 
gue le e People par ce {yiteme ſe trou- 
veroit fix fois plus riche qu'il n'ëtoit 
ors. Pour executer ces promeſſes ma- 
-nifiques, il edit faflu que celui qui les 
faiton, efit eu le ſecret de changer les 
b. ertes en Or; Encore a peine ce Changes» 
| V 


I ER TE = 
ment lui ct il ſuffi. 85 
Syſteme Le vrai ſyſteme en France, pour que 
3 les Finances du Roi fuſſent proportion: 
ne fo nees a la grandeur de ſes Etats, al, 
3a jamais multitude de ſes Sujets, à leur 1d 
ſuivi. trie, à la fertilite des Terres, << {c- 
roit que le Commerce n'y füt point 
gene ; que Jes Impots s'y levaſſent d'une 
maniere plus ſimple , plus cpa . 
que cette multitude de Gardes , 4e 
Commis, flirt ſupprimee; & que c112- 
que Province, comme celles qui 
des Etats, füt chargee de fournir un: 
certaine ſomme. 1! n'en eſt poirt qu. 


{ 

à ces conditions ne payat volontiers ile : 
tant que je Roi en tire actuellemen. l 
n'y gagnaſſent- elles que les profits in r 
menſes que font les Traitans , cles iz 7 
_croiroent trop heureuſes; mais en- 1 
tot devenues plus riches par la face x 
du Commerce, elles ſeroient en etal ©: f 
fournir de plus grands ſecours. j: F 
ſoppoſe, par exemple, que de tot ©* l; 
22 icve ſur la Normandie par q 
ifferentes impoſitions dont ceite F.. | 
vince eſt chargee, il entre dans les co'- te 
tres du Roi trente millions; qu'on !! if 7 
laiſſe la liberté de fournir cette ſome i" f 


Je la maniere dont elle le jugera à pf 
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pos, ne la trouvera-t-elie pas? le plat 
tir Ku! qu'auroient fes habitans d'etre 
dellvres des VeExat! ions que eur font 


ſouffrir les Garde ſel, les Commis des 


Aides. les Colle cteurs, les Rectveurs, 
les IHuiſſliers des Tailles, les 3 
ncroita faire les dernicrs efforts pl att 
que de les eprouver encore. Je le ſais, 
pour amaſl. T ces trente millions , il 


faudroit des Taxes ; elles ne fe leve- 


roient pc int fans fraix: mais abſt Von 
m'avoliera qu'il en lauuiolt beaucoup 
moins. Eſt- ii done neceilaire que tous 
ceux qui manie nt los derniers du Rot 


ſoient op ulens 2 en faut - il tant? un 


Receveur ou deux dans chaque Ville 
ne ſuffirozert- ils pas? Ces Recevears 
partleuliers auroſent tous T7: 0 hort a un 


Receve UF general de la Pr vince 3 qui 5 


remettroit Immediarement au Conttd- 
lenr-general ce quil aurbit regu des 
Receveurs particalicre, Pour accélerer 
les payemens , il fu tHroit de régler, 

que les particulis ers qui n auroicnt pas 
ſatisfeit a leur tax dans un certain 
tems, ſeroie nt obſiges de payer de plus, 


après cœ terme x pité, le ſol ou les deux 


ſols pour livre. 


Les tages pour les habitans de la 
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campagne ſeroient alliſes ſur les Terres. 
memes & fur les beſtiaux, non 1080 le 
Commerce qu'ils feroient d'ai! 

bien moins ſur leur denenſe 3 8 abi. . 
ler & A ſe nourrir. Testes exemption 
ceſſeroient. L'impoſition fur les Ter. 
res fe feroit ſur le prix des trois ou 3 12s 
tre derniers daux, y compris les char 
ges de la Taille, du ſel e ation, 
{ub vention, uſtenciles s, que les F ermiers 
ſont ordinairement obliges d ac Utter 
Par rapport aux Villes , ce ſeroit ay 


Magiltrats à y établir les impoſſr W 


proportionnèes a la quote. part Jy v'eiles 
devroient fournir, tant pour droit de 
boutique, de caroſſes, de ee idee. 
Leau de vie & les autres choses as 
ne ſont pas d'un uſage commun o 
ceſſaire, ne peuvent gueres Er trop 
taxées. |] doſe Vaſſirer, ſi le Roi wit 
aujourd'hui trois cent millions de ts 
Peuples, il en tireroit le double dc 12 
maniere dont je parle, fans que pour 
cela ſes Peuples fullent auſſi muſes ables 


qu'ils le ſont. Cette maniere , que | e 
ne fais quiindiquer , feroit G facile, 
qu'on ne congoit pas qu'elle nc hoy 


point ctabie. Croiroit on que la ii 


te du Gouvernement demands due | o 
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Peuples ne ſoient pas dans“ bondance, 


qu ela neceſſicè les rend plus ſouples, & 


gue ſaps elle dans le beſoin on ne trou- 
veroit pas de ſoldats? 

Les papiers hors d'ufage ſubſiſtoĩent 
toßjours: 3] falloit pouctant les retirer. 
Des Volumes enticrs ne ſuffirolent pas 
pour decrire les diferentes manteres 
dont on fe ſervit pour y revifir. Dans 
ai recherche qu'on en lit, on en trouva, 
du on fit ſemblant d'en trouver beau- 
:oup au dela de ce qu y en avoit de 
marqués fur les régires de la Banque, 
En un mot, ils curent le fort qu't's de- 
volent avoir, ils Farent brftles comme 

voient été les Billeis de Etat. Les 


tec derangeces demeurerent reia- 


blies, les aer etablies demeurerent 


renv We tous ceux qui devoient, 
refterent quittes de leurs dettes fans 
les avoir payees, CEUX à qui il Etoit 


du, reſterent pauvres. Je ne puis 


m'empecher de le dire, heureux les 
Peuples, chez qui Fautoriteé du Gou- 
vernement elt tellement remperee,qu'on 
ne tenteroit qu'a fa a e d'y faire de 
1 15 boulcverſemens 

Les affaires pourtant ne ſe paſſerent 
pomt a Paris ſans tumulte, Le ca- 


rolle 
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roſſe de Liw, on on le croyoit, (+: 
briſe en mille nieces, ON Cut nes 
les peines du monde a empecher gu- 
fa maiſon ne füt pillèe. L'eſprit d. 
rage & de turevr, qui en porta ply. 
ſieurs à ſe tuer de leurs propres mn 
devoit tout faire apprehender à on; 
que Von regardoit comme ies atiieyr: 
de ſes miſères. Le Duc d' Orleans pr. 
rut inuépide: Je Palais Royal tut ©: 
vert à ordinaire; ce Prince fars G 
des donna ſes audiences, & ſe mon 
dans Faris, II n'abandonna pas u 
Law, & le garda juſqu au mois de De. 
cembre de Vannee mille ſept cent vingt, 
gu'ii le congedia à petit bruit, 
Ce malheureux auteur des maus 
la France parti dans une chai): 
poſte de ſon Alteſſe Sereniſſime 2, 
de Bourbon. Il paſſa par Valenciennes 
le fils aine de Monſieur d' Argenſcn 
le fit arreter pendant douze heures 
dans Vauberge ou il toit deſcendy, d 
ou malgré ſes precautions il avoit 6: 
reconnu- En vain il repreſenta qu. 
" Tequipage qui le conduiſoit prouyve 
qu'il ne fuyoit pas: on lui repon!\ 
ſagement, qu'il avoit pu prendre ce 
ſortes de precautions. pour aſſurer e 
faite; qu'on ne pouvoit trop s ae 
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dun homme qui avoit tous les ſecrets. 
de Etat; que du reſte, étant impoſ- 
üble qu'il ne füt ſuivi, ſi fa retraite 
netoit pas autoriſee, on Je laiſſeroit 
continuer fa route au cas qu après un 
certain tems on n'entendit parler de 

tien. La conduite de cet intengan 
fut fort gpprouvee. 

Ce fut dans ces tems de trouble que 
ie Duc dOrieans maria Mademoiſelle 
de Valois ſa Fille au Prince hereditaire 
de Modene, Cette jeune Princeſſe, ef- 
Iraye? de ce qu'on publicit de exacte 
reguiarite de cette Cour, ov tout, 

| Gifoit-on, fe faiſoit au ſon de la clo- 

che, eur beaucoup de peine a fe 76- 

| ſoudre a quitter la France; elle repan- 

| Ci. bien des larmes; elle ſe rendit ala 

* £0 aux remontrances & à iautorite de 

ſon Altefſe Royale. Pour adoucir le 
chagrin de Vas. Princeſſe, le Roi lui 
5 bt ide s preſens magnitiques ; le collier 
A 2 perles; la Croix & Jes pendans do- 
5 reilles quelle regut de la main de Sa 
Majeſtè, furent eſtimés huit cent mille 
F * res; ſes autres bijoux en valoicnc 
bien dix- ſept cent mille; fa toilette, 
a garderobe, les etolfes qu'elle em- 
dia, tevinrent 4 quinze cent ws 
i 3 | * 
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livres. Le Roi ayant des Filles , app. 

remment qu'il en mariera S une 4 

quelque Prince Etranger , je doute gu 
la meuble plus richement. 

Les ſucces de la Guerre contre I. 
pagne, la Bretagne ſoumiſe & 
quilie, le Duc d' Orleans ne eraivni 
plus les ſuites des intr igues forme 
contre Iul; il rendit la libertè av ur, 
+ la Ducheſſe du Maine, & zun deu 
Princes leurs enfans. L'ertrevde sec 
le Duc du Maine fut tranquille, c. 
parut ſe reconcilier de bonne: fu. 
men fut pas de meme par rapport s 
Ducheſſe. Elle voulut une exphea 
fur les cauſes du traitement rigour; 
qu'on lui avoir fait: en puren, 
Madame, dit le Duc d' Orleans, 74 
eſt pardonne & oubiie. Ce mot pir ont 
la choqua extremement ; elle ! 
les reproches les plus vis, & $'2mp 


ta juſqu'a le menacer qu'il ne mou 


que de {a main. La menace fut vain? 
on ſe calma, & malgré fa fieric wn. 


crut heureuſe dans la ſuite d'a vor re 


un coup d'œil gracieux. Du ite « | 
retour fit peu de ſenſation. Le 12 


f& Anl. 


du Maine, depouille, humilie , 
Pecart & ne fut plus de rien. 
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e derangement de la Banque, Ie Nouvel 
aid ac Tes Þillets , avoient donne les. 

oc: 3fion au Parlement d'intervenir dans ©7944 le- 

cette aff are; car depuis le Lit de Juſti. e 

ce il ne s'en Ecoit point du tout melé. ment. 

Le Duc d'Oricans, dans Fagitation ou 

_ les eſprits, auroit fort ſouhai- 

que cette Compagnie approuvat les 
melon qu i prenoit pour reieyer les 

LS Dillets:: avoit lieu de Veſperer, vd 

je btuit que ces Meſſieurs avoĩent fait à 

loccaſi- on de Arrèt du vingt & un de 

Mai. Son efperance fut trompee ; il 
ne trouva dans eux que de la refiftan- 
ce, ſoit qu'ils euſſent enfin —_— 
que la chiite des Billets étoit un bien 
ſoit qu 1s regardaſſent comme une ang. 
mentation de mal les remèdes qu'on 
vouloit y apporter. Le dix-huit de Juil- 
let ſon Alteſſe Royale envoya au Par- 
le ment le precis des Arrets qu'elle ſou- 
Haitoit Etre approuves ; il conſiſtoit en 

; Clnq articles, 

YH Le Parlement approuvera les con- 

| Ventions faites par le Roi avec la Com- 

E pagnie des Indes, & celles que cette 
Compagnie a laites avec les Particu- 
lers. 

LL. Le Roi r6trocedera ? a ja Com- 


pagnie 
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pagnie les quarante- trois millions qu 
e avoit retroceies au Roi, au n oi 
dequoi pius de rentes ſur la Vie. 
III. La Compagnie recevra un my. 
lard en compte ouvert de la Dat que 
ſavoir quatre cent millions, dont e 
donnera deux & demi pour Cen! 
benefice, & {ix cent millions zue de. 
„ | 
IV. II v aura creation de cent mi 
Actions nouvelles fur la mer du S0. 
ſur le pied de neuf mille ivres a 
tion, payables de mois en mois. 
V. Les anciennes Actions fe n: 
riront par elles- memes ſur le pied Uo 
trois cent pour cent. Le Roi ſoub: 
que les Arrets qui contiendront ces ar- 
rangemens , {cient ENTEBLTSS $ au Parte. 
ment. 
Toutes les Chambres aſſemblées 
libererent ſur ces propoſitions, & lee ft. 
jetterent preſqu'unanimement. Li 
motifs de cette deciſion furent , que 
Parlement s'étant conſtammen: 5905 
ſe a tout ce qui $'etoit fait en 12 
de la Banque depuis ſon premier e. 
bliſſement, il ne lui convenoit acc! 
ment Japprouver les articles proj 
es, qui contenoient & ampiitu:! 


{ FS ** 


ED 
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ce qui 46 Th Precede ; qu on ne leur 
RE and Nj 18 le! ur CC n temen! 4 pour 
es charge 1 du mel ON DAT 1e de bo- 
dieux de kertinctio 20 1 & upvreſſion des 
ronies, & pour les rendre reſponſa- 
_y da fucces incertain de ces nou- 
veaux arrangemens; que, Fuiſque le 
Duc d' Orléans avoit poulle | e ſyſteme 
aut Join qu'il Favoit pu fans eur con- 
entement, il pouvoit le ſoutenir fans 
eur approbation; qu'il n'y avoit deja 
zue trop d Actions enfin, que Ces ar- 
ngemens n'etoien it proptes qu'à pro- 
.onger les miſeres publiques & meme 
es augmenter. 

Cette deciſion fut portee au Palais 
Royal par les Gens du Roi le dix- neuf. 
vingt & un, à trois heures du matin, 
wers Deiachemens des Gardes Fran- 
0125 & Suiſſes 8'emparerent de toutes 
es portes du Palais; les Gardes du 
; Corps le ſfailirent des Chambres du Par- 

ement; ; au meme tems des Mouſque- 

titres porterent à tous les Prefidens , 
2 Conſerllers, Gens du Roi, & au Gret- 
ber en chef, des Lettres de cachet dont 
15 Io firent donner des regus : elles 
aicnt congues en ces termes. 


— 


Mo. 
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Moxstrun, 
n eſt exi- „ Ayant pour de bonnes contiders Wh ;, 
le a Pon- „ tions reioln de transferer ma Cour F 
toile. „H de Parlement de Paris en la Vi; 
„de Pontoiſe, je vous fais cette Lese, en 
„ de avis de mon Oncle le Duc "I Es _ 
„„ leans Regent , pour vous Enyj3; nere Nun 


„& ordonner de vous y tray ſporte ter, Me 
„toutes affaires ceſſuntes, dans vey, f nt 


„fois vingt- quatre heures, pour) era 
„rendre Ja Juſtice a votre ordinare W; 
„en vertu de la Declaration qui y ea 
„ ta envoyee, & ne vous alſer b = 
„ nulle part ailleurs , ſous quelque pre. Nele 
„texte que ce ſoit, ſous peine de Cel. pros 
„ Ohéiſſance & de privation de votre: Mere 
„Charge. Et la preſente ne! ad: 
„autre fin, je prie Dieu 5 Mond A, 
„ qu'il vous ait cn ſa ſainte garde be 
„Fait 2 Paris le vingt Juillet mile Poier 
„ ſept cent vingt ©. ee pr 
Pour aſſürer Fexécution de cet 0r- due! 
dre ſi extraordinaire, on prit de it on. 
tes meſures. Le premier Preſicen tet Wins 
ardé dans fa chambre pa run Oi, Mite Co 
on poſa deux ſentinelles à la done In Fr 
pour empecher que perſonne ne lu ang 
parlat. La Maiſon du Roi eut ora Agi 


— wy 


my 

* 
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renir prete à mat cher en cas de be- 


# ſoin. Le Guet-a cheval & 2 pied 
eit repandu dans les diffèrens quar- 
ers de Paris; les Regimens du Roi, 


Champagne, de N. warte, étojent 


1 en marche avec quamie d'autres, 
pour former aux environs de Paris 
un 1 de vingt-cinq mille home 
Limes precautions allez inutiles; la 
Imiſere & la conſternation Etolent ſi 
grandes à Paris, qu'on n'avoit a appré- 
hender que le defe ſpoit de quelque par- 
ticuler; cChacun. y Etoit ICCupe de ſa 
fortune, & nes embarraſſoit gueres de 
celle du Parlement, a qui meme on re- 


prochoit de ne s'etre pas oppoſé plu- 


FRot & lorſqu il Etoit encore tems, aux 
maus qu on eprouvo: if, 


Au meme tems qu'on s a{{tiroit con- 


e es Emotions, qui apres tout pou- 
poient : abſolument arriver, on entreprit 
te prévenir les efprits & de prouver 
[Que les affaires etotent en bonne fitua- 
bon. Outre la Declaration du Roi qui 
ansferoit le Parlement, dans laquelle 


be Corps étoit extremement mallraite, 


IQ répandit dans le Public , 4 la mode 
p Angleterre , . wag d i „ inin- 
as à la plüpart de ceux qui les 


li- 
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liſoient; les uns contenoient des Re 
lemens pour Jes comptes en Bange, 
es autres dctailloicnt les derces'd de la 
Couronne a la mort du feu Rut: elle; 
montoient bien p:us haut que dais th 
Memoire de Monſicur des - Marcy, 
dont j ai donne VAbrege, & les pays. 
mens qu'on avoit faits. Tous ces . 


.* 


crits pouvoient fe refuter en- deu o. 


trois mots: en "ore monnoye 4a t 
paye ces dettes? que font devenns ! 
& Vargent qu'on a changes en apl. 
elt - il pofiible que le papier muliip.. 
a Lexces comme il l'a ele , redevienn: 
or & argent? tout ce qu'il y en 3 dan; 
Europe ſuffiroit- il a ce change melt; 
Un de ces Mémoires que je vais rap. 
porter, ſera, ſi je puis uſer de cette e: 
preſſion, <chantillon des autres 4 
metira en etat d'en juger. 
„Ila été fait des Billets de kat 
„ Pour deux mille ſix cent million 
„ Hen a te brile pour Cing Cent "x 
„ tance-quatre millions; il en ho 
„ briler dans la caifſe de la ang 
„ pour environ deux cent millicns. 
cite dix-huit cent millions. 115 1 
„eu Juſqu'a preſent trois debouch: 
„mens pour retirer ladite forme © 
,; 0 


8 
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dix-huit cent millions; ſavoir pre- 


mietement, rentes ſur la Ville ſis 
, cent millions, entendu que les qua- 
ers millions teſtants du milliard de 
z creation ſeront remplis par ce qui 
relte des reciputles des Contracts non 


convertis; ſecondement, les comp- 
tes ouverts ſix cent millions; troi- 
emement, les ſouſcriptions fix cent 
millions: en tout dix - huit cent 
mi lions. 


„Mais comme ces differens dbou- 


chemens ne peuvent avoir, qu a. 


., pr6s un certain tems, le ſueces qu'on 


a lieu d'en -atterfdrs: for, Altelle 


Royale deſire que les n&gocians luĩ 


donnent chacun en particulier ſon 
avis ſur les expèdiens qu'il y au- 


froit 2 prendre pour retablir les _ 
| ets de la Banque & les eſpeces*, 

by Parlement obéit. IH s'établic 4 
iſe comme il put. Les plaideurs 
eee en vain: il ne s'y fit. 


* N 

{ ON L 
| ) 

4 ; 

pate 

Aw 


'n manque d'Avocats , qui felon la 


$>cri6 de leur profel Ton ne voulurent 


Point quitter Paris qu'en habit de cam- 


gh Pene , pour rendre viſite à leurs amis 


dtiguliers; ceux qui y parurent au- 
ement ne furent pas fort bien regus, 


; i Tome IT F. | quoi- 


WU 
—— bis —— — 
2 Fo » 
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quoiqu'on menagit de rayer du tah's 
ceux qui ne viendroient pas faire ws 't 
fonctions. On ſe regarda à Ponto 
comme a la campagne, on joua ge- 
jeu, on fit grand-chere; & cette Wi, 
re gagna en partie ce qu'elle avoit per. 
du aux Billets de Banque, On con 
menca- pourtant par enregitrer Ty 
reét de tranſlation, ou plftitor d eniU on 
le fit dans les termes les plus meſure 
& les plus ſoumis. | 
% Oi, (Aiſoit la Declaration qu 
„ Ordonnoit Venregitrement ) & ce ri 
„ JuErant le Procureur-general d. Roj 
„ pour continuer par la Cour a5 
„ fonctions ordinaires , & Etre ren! IE. 
„ au Roi le ſervice accolitume !. WF 
„„ qu'il à été rendu juſqu'a preſer 
„ Avec la meme attention & le meg 
„ attachement pour le bien de EI 
5» & du Public qu'elle a eu dans . 
„les tems; contiauant ladite = 
„ de donner au Roi des marques e 
„ meme fidclits quelle a eve pom 
„Rois ſes Predeceſſeurs & n 55 
2 Seigneur Roi depuis fon Av 
+z a la Couronne juſqu': à ce jo ur. 7 
„ elle ne ſe departira jamais. E. ſs 
0 ledit Seigneur Roi tres hund 


py 06s 
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ment fupplie de faire attention à 


13 3 e e . 
tous les iInconveniens & con'equen » 


ces de la preſente Declaration , & de 
 recevoir le preſent enregitrement: 
„comme une nouvelle preuve de ſa 
„ profonde ſoumiſſion “. | 


Duc d'Orieans, maitre, Pour ainſi di- 
ie, du champ de bataille, fit publier 


IE dy wal & Pimpoſſibilite d'y remcdier, 
| Lui-meme en convint enfin, & fut o- 
| blige, pour retirer ſes papiers le plus 


I promptement qu'il ſeroit poſſible, d'a- 


voir recours aux moy<ns qu'il avoit pro- 
me, je ne ſais combien de fois, de ne 


mais employer: on perſecuta les Ac- 


; * 
f 5 


EE tonnalres, on fit rendre gorge aux 


Pour es retirer, qu'ils avoient perdus 
ans le Public, qui fe trouva ruins 
ans que les dettes du Rol'fuſſent c- 
Nunteçes: du moins a c- on fait croire 
Fepuis que le renouvellement & la 
Fontinuation des Impdts dont Lotiis 


F 2 etolent 


Pendant Fabſence du Parlement, le 


autant d'Edits qu'il jugea a propos. 
Leur multitude, leur oppoſition, ne 
ſervirent qu'a faire ſentir la grandeur 


Agioteurs. Les Billets perdirent au- 
tant dans les debouchemens ouverts 


atorze avoit ſurcharge la Nation, 


1 „ ee eee 
"_ — OO 
nee — 4 


s 2 „ 


| It eft ré- 


tabli a 
Paris. 


etolent neceſſaires pour les brit dee 
I etoit difficile que le Parle: 


reſtart à Pontoiſc. On negocin pon Wh 


fon retour. Avant que de Fobte: eit 
il eut ordre de fe tranſporter a 59 


apparemment que c'etoit pour nts 
mider, & par- ia le determiner a acc) 
ter Jes conditions qu'on Vou!o! 

impoſer. L'accommodement fu 4 
des. conditions raiſonnables; le Path. 


ment promit plus de doulics a Vaye 


nir, & pour preuve, il enregicra de 
vance à Pontoiſe certains Ee g. 


Monſieur de la Vrilliere y porta 


recompenſe, dit on alors, on promt 
au Parlement que tous les Billets de- 


chacun de ſes Membres &toit chars; 


ſeroient convertis en argent. 92 


ain: que Fintérèt public eſt ſou: 


ſacriſiè a *avantage particulier de ce 


qui ſe font un devoir & un hon cut 
le defendre. Je prie qu'on e 00 


cette reflexion comme deplacs. 
je ne puis croire qu'un Corps 


le Porlememe, ait fait une parc! 


vention, & je ſuppoſe que ce qu 


4 dit dans le tems -etoit ab! lu NG 


faux, ou qu'il ne convenoit qu'a g 


qu'un de ſes Membres en particu: 


b . | 


Sd HR 7 


bur la porte de ſon IItel ces Pardies 
| 7 H ines (7 Homo fattus elt. | 
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Le Chancelier, qui avoit une grande 

reputation a ſourcnir , Etoit le plus 
embartraſſe de tous. Ces Arrets, ſur- 
tout ceux qui Etoient contre le Parle- 
ment, qu'il falloit ſigner , n'ëtoient 
gueres propres a la conſerver. Il vou- 
ut ſe retirer; on lui donna huit jours 
pour y penſer. Frene eſt un atlez beau 
fejour; mais ce Magiſtrat aimoit mieux 
Paris. Au bout du terme qu'on lui 
avoit marque, il devint traitable, & 
cc tout ce qu'on voulut comme 
auroit pu faire Monſieur d'Argenſon. 
Ce jut a cette occaſion qu ON grave 


L'harmonie ne dura guères entre 
Hon Alteſſe Royale & le Parlement. A 


7 r 
2 8 "IA 


f peine stoit-il de retour de Pontoiſ Ce, 


7 


| $9400 penſa il'y renvoyer. I! s'agiſ- 
oil du retabliſlement du dixteme fur 
4 . Bens fonds, de Vaugmentation de 


3 Capitation , py de la reduttion du 


| 3 11 1 ard du Capita des rentes fur 10, 


KF 3 ICU 


el ce ville à cinq cent millions, Tou— 
ces propoſitions vencient de Mon- 


Pelletier de- la Houſſaye qui ve - 


ES 01 de Cre of > Monſieur Pelletier. 


ics Forts lequel avor luccede a Law, 


F Mon- 


126 LAY TE DE: 
Mouſieur d'Argenſon vivoit encore te. 
ce tems la, c' Etolt au Commencemrey; 
de Janvier mille ſept cen: vingt- deux; 
on crit qu'il ſeroit rappelle : pt 3 
le ſouhaitoient 3 car quolqu'on ne 
Vaimat gueres, | on Teſtimoit plus que 
le grand nombre de ceux qui etolent 
en place. Le Parlement ceda, & |: 
calme revint peu à peu, juſqu' a nos. 
veau ſujet de brouillerie s'entend. 
Froces Le Duc de la Force, Preſiden: di 
ſingulier. Conſeil des Finances & Membre c. 
Sonſeil de Rẽgence, ètoit violemme! 
ſoupgonnè d avoir eu bonne par. n 
profits qui s'étoient faits dans 1a | 
Quin quam pcix. On diſoit aligns 
ment qu'il avoit realiſe en faiſant ach: 


ter quantits d'Epiceries. Ce ſeigncur | N 


outre de ces bruits, s'en pleig 
Monſieur Je Régent; il lui . 
meme des 9 Le haz! 
voulut qu'au meme tems on ſais; a 
grands- Auguſtins pour quinze en 
mille livres de fines Epiceries : on d 
d'abord qu'elles ẽtoĩent fs le con 
te de queiques negocians de 5 aint! 
lo ; mais ceux qui avoient ain“ 515 
Jeur nom , declarerent que ces fa 


 appa tenoient au Due de la Force 
Pp 
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Procureur du Ro1, du Chatelet, fit le 


+ proces verbal de cette découverte; 


mais ſachant que les affaires qui con- 
cet noient les Ducs & Pairs n'etojent _ 
pas de ſa competence , il le remit au 


Procureur-general. Sur fon Réquiſi- 


toire le Parlements'aſſemblale quinze de 
Fevrier: la ſeance fut de quatre heures;' 


on y avoit invite les Princes du Sang, 


excepte Monſieur le Regent & dix- 


huit autres Ducs, parce que fans cela 
tout ce qu'on auron fait contre FAg- 
cus, elit été nul. 


L'eſpece de crime dont il $'a- 


giſſoit, avoit rempli les eſprits d'in- 


* 2 
N ; 7 


W 
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17 
rh 1 3 
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dignation : il avoit en effet quel - 
que chole de bien bas & C'odieux. 
Les plus ardens Etozent d'avis qu'on 
portat un decret de priſe de corps. 

Le Marechal de Villars s'y oppoſa for- 
tement , il parla avec éloge du Duc 


de la Force & de ſes Anceires , & con- 
1 $ . = — 
ciut qu avant toutes choſes il falloit 


entendre ce que ce Duc avoit à alle- 
eeuc pour ſa juſtification : ſon avis fut 
ſuivi. Ce ſeigneur fur aſſigné pour 

etre oüi. I] ſe rendit au Parlement: 
e refus qu'il fit d' ter ſon Epte , em- 
£2 pecha qu'on ne l'entendit. Monſieur 
e Regent, conſuire ſur ce point de 


F 4. CE» 


| 
| 
| 
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ceremoniel, en remit a deciſion 21 


Parlement. Tandis qu'il y travaiilo;, 
un Commiſſaire ſe tranſporta avec nin 


forte dans une maiſon attenant . 
tel de la Force, pretendant qu'il v 4. 


voit des marchandiſes appartenantes 
ce Duc. Il ſurvint effeCtivement ; | 


demanda par quel ordre on agiltoit: |: 
Commiſſaire le montra; le Duc le % 
arracha de la main & Pempecha dc faire 


la viſite. Autre proces verbal , 9 


comme le premier & pour Ja ©. 
raiſon fut remis au Procureur- general. 
On s'aſſembla pour en deliberer : quan: 
tite de Ducs ſe trouverent à cette At. 
ſerablee ; le Duc de la Force Etoit dv 
nombre. Il vouloit parler & préſente 
un Memoire, on le ſomma de sor; 


a la pluralitè des voix on pronong: 


contre lui un decret d'ajournemetit 
perſonnel, motivé en ces termes , % 
s Etre oppoſe a la Fuſlice. 

Ce prononce fut trouve trop ng 
reux. Les Ducs, avec permiſſion del 
Cour, s'aſemblerent chez VArchevequ! 
de Rheims, premier Duc & Pa: © 
France; ils arreterent que le Parleinen' 
avecit été trop loin, & que puiſque“ 
Conſeillers gardoient leur robe 

| a. 


— 
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cus d aſſignation pour etre ollis , il 
voit excede ſon pouvoir en exigeant 

que le Duc de la Force otät fon epee , ; | 
& que le Roi ſeroit ſuppliè d'e pt e 11 
cette affaire a ſon Conſeil. Le Roi 

fr es qu'tls ſouhaitoient , & FArret 


vocation fut ſignifiè le dernier de 
Fevrier. Le Parlement ſe crut Jeze,. 4 
& fit ſopplier le Roi de vouleit ecou- {1 
ter les tres humbles reiaontrances qu'il | 4 
avoit à lui faire fur cette evocation. _ 


Les Ducs-memes qui avoient obte- | 
pus, ſentirent la faute qu'ils avoient 
. ſalte en renongant au plus beau de leurs | | 
W vricilepes, & fe reiinirent au Parle- | 
bent pour que Cette a Taire lui fut ren. 


de. Monfieur le Duc de Bourbon, * 
(Comte de Charolois, & le prince de f 
; Conti, appuyerent ce Ae e & 

mere cferent fort à ce © qu bl PreVay 

i wa 


| Le premier de- Mars Fur aſſignéè pour 
„entendre gs remontrances. Monſicut 
e Meſmes, premier Preſident, ſe ſur- 
e pia en 3 5 occaſion , quelque peu 
Le tems qu'il eüt eu à preparer ſon 
n! WW Þiicours : les connoiſſeurs le regarde- 
ic: JW gent comme un chef-d'cuvre, ou la 
:1 i 7 dire du raiſonnement , la majeſtè de 
ca We F 5 ex- 
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Fexpreſſion , s'accompagnoient & {, 
ſolitenoient mutuellement, 

II prouvoit que cette evocation e 
toit contraire aux intéréts des Princes 
du Sang & Ducs & Pairs, & 442 
!e atraquoit des Uſages ſacres & invio- 
lables. „ Nous expliquerons \ otie 
„ Majeſté ( diſoit ce e 7] les 
„ faits avec ſimplicitè: nous li re. 
„ mettrons ſous les yeux les een 
„les plus inconteſtables, nous rap 
„ pellerons nos Uliages, & nous alles 
„ Crons avec confiance les effet d. 
„ ette bonte qu'Elle fait ſentir a tous 
„ ſes Sujets, & dont elle doit par pri. 
» ference donner des marqu«.s aus 
» Princes de ſon Sang. 

„ Votre Majeſte ( continvoi.- 10 
„ ſait obligation indiſpenſab 
„ Nous ſommes, de maintenir ! Fordret 
„ la police dans votre Royaume, 4 
„ dlexciter la vigilance & le 2c - dc 
„ Officiers prepoſes pour Pentretan Ir, 
„ & de ſoutenir leur autorite. 

„Cette attention, ſi néceſſaitt dn 
„tous les tems, Feſt encore davalt 
„ge dans ces jours infortunçs de 
„ Calamite publique, ou vos 59, , 
a» Prives de preſque tous leurs revenul 5 
„1 Vo 


* 
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„ voyent les marchandiſes les plus nę- 
ceſlaires à la vie portees a un prix 
., exceſſif, Nous avons toujours pré— 
„ va, SIRE, qu'il fe feroit contre vos 
5 O:donnances des amas de toutes 
.. fortes de marchandiſes, & que des 
„hommes de toutes profeſſions fe- 
., roient impunément le monopole, ſi 
-xpreſſement defendu ©, 
Apres avoir sxpoſé!' affaire du Due de 
la Force, & entre en preuve , & fait 
voir combien ies droits des Princes 1 
Saag & des Dues & Pairs ſont lezé 
par Tevoration „& qu'il eſt plus ho- 
rorable & plus fur pour eux dere 
s dans le Parlement: 

5 . „ (ajodta-t-il) la Condi. 

„tion des Princes de votre Sang & des 


7 


„Pairs de votre Royaume ſeroit plus 
mafheureuſe que celle de vos m̃oin- 


„ dres Sujets... IIs depend: dient 


„ d'une Commiſſion, & l'honneur des 
vy premières perſonnes de Etat pour- 
v5 toit etre confié à des perſonnes rat- 
EZ, ſemblees au hazard a ces ſeances 
„ arbitraires, qui nexcient jamais a 
v conflance , qui n'ont point de ſta- 
„ Dilitc , qui diſparoiſſent | dreſqu'au mo- 


2 men; qa elles ont Et6 Crider & les 
3-0 TT. Prin- 


= — . 


VU 


„ Princes de votre Sang & les Pairs de 
| „ Votre Royaume , pour ne pas aban- 
'K „ donner la perſonne qui Fee 

„E pour veiller a fa dclenſe, ſe trou- 
„ Veroient forces de s'unir a des Joges 
„ Obſcurs, i de Tribunaux ſouvent n. 
5 ferieurs ; ce qu'ils ne pourrolen fal. 
» IC fans avi] ir & Nolkiener leur di. 


„ gnite. 
„ Mais ce qui augmente les fern 
, * des Princes de voire Sang 6. 


„ Pairs du Royaume de n'avoir ; 
„d'autres Juges que le Parlene 
„ Ceſt la connoiſfance qui ils Ont 7 
„ leur propre experience delex 

„de avec laquelle Jes Regles y font 
„ fervees. Comme ils ſont incan4; 

N „de manquer a la fidélité qu'ils | 
1 „ doivent & aux Loix que Phone. 
1 „& leur Naiſſance leur rags 

„ Ces Regles quy ularment | le crime, 
,, ralarent l'innocence, i leur (uf 
„ d'avoir pour Juge un Tribuns! « 
„elles ſont obſervees avec une {: 
„ puleuſe exactitude. Votre Mai! 
„ Voudroit-elle priver les Princes c 
„ votre Sang, qui ont par leur“ 
„ ſance voix deliberative au FH 
„ ment, & les Pairs de France 
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„ pretent ferment dans la Cour des 


Pairs, des honneurs & des privile- 
ges qu'elles ne conteſtent point atous 
ſes Officiers du Parlement. qui ne 
font juges en matiere criminelle que 
dans leur Compagnie, 

„Nous pouvons dire 2 Votre Ma- 
ang que ſi le droit des Princes & 
des Pairs eſt inconteſtable, leur 


poſſeſſion eſt imm<moriale, Nous 


VOYOns dans nos repitres, que quand- 
es autres Parlemens ont voulu pour- 

ſuivre tne Pains de France, les Ros 
vos Prédèceſſeurs ont decide, non 


pas comme un droit nouveau, mais. 
„comme un droit attache à Pinſtitu- 
. tion du Parlement & a la nature de 


a Pairie, qu'un Pair de France n'eſt 
tenu de plaider, répondre, ou reſ- 
ſortit memement, pour les Cauſes 


© qui touchent fa perſonne & les. 


\ + 


troits de la Pairie, ailleurs ni en au- 
tres Cours & Juriſdictions, fors ſeu- | 
lement en ia Cour de Parlement à 
Paris, qui eſt la Cour = Pairs. 
A ces raiſons il mela une plainte 


en termes également forts & ména- 


£65. o, Il ne nous reſte plus, dit-il, 


2920 


qu'a de Manger juſtice a Votre Ma- 
EY 1 16164 
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» jelte de la forme er laquelle Vevocz. 
„tion eſt prononcèe. Les Rois rom. 
„ cotume de manifeſter leur volonte 
„ A leurs Parlemens que par des Edius, 
at. „ des Declarations, ou des Lettres-Pa. 
[2 „ tentes; il nous eſt meme defend. 
" „ par vos Ordonnances d'avoir egard a 

„ tout ce qui n'eſt point en forme de 

„ Lettres-Patentes. 

„Enfin (conclut- il) les trois Pri. 

„ Ces de votre Sang qui ont aste } 

; | „ nos deliberations, eſperent de la bon. 
* ,, te de Votre Majeſtè qu'Elle vor: 27a | = 
1] „bien revoquer un Arret qui leur e 
„ 1 deſavantageux, & ils le font avec 
„ d'autant plus de coufiance , qu'on ne 
„peut leur imputer dy avoir conf. 
„ ti. Ils ſont bien ſürs de retrouvc: 
„dans Monſeur le Regent les memes 
mY Uſpolitions que dans Votre Majelie, 
„ forme du meme Sang que Vous, i 
„ a les memes ſentimens, PS du 
| | „ meme Sang que les Princes qui 
ill „ Plorent votre juſtice, il a les 

„ mes intèrets “. 15 

La reponſe du Chancelier fut ur: 
piteuve ſenſible de la ſolidité des te. 
montrances. Il aſſura que Sa Majid 

en rendant VArret en queſtion , » 4- 

volt voulu donner aucune atteint- 
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Pair de France „ ni à lautorice qu'i 
confioit à ſon Parlement; que les queſ- 


tions 9 cette nature Etoient reſerves 
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aux privileges attaches a la dipnite de 


au jugement de Sa Majeſté; que la di- 


viſlon- méëme qu'elles aVOICNt fait naiire 


entre les Pairs, avout ere pour le Roi 


un nouveau motif d'entrer dans cette 


affaire. „. Les choſes ſont encore en- 


„ LICTES A cet egard, (ajoüta Monſicur 


„d' Agueſleau ) Arret qui ate rendu, 
„montre ſeulement que la difficults a 
„ paru aſſez importante pour que ie 
„Koi la fit examiner. Mais Sa Ma- 


„jeſté ne s'eſt pas encore expliquee 


,- Jur la reſolution qui ſuivra cet exa- 
, men, Elle s'eſt contenitce de dite 


„ Par Arret qu'il y ſera pourvi ainſi 


„& en la forme qu'il, appartien dra. 


„Et comme dans cet état rien n'em- 


„peéche que affaire ne retourne au 
„Parlement, c'eſt à cette Compagnie 
oy attendre qu'il ait plu à Sa Ma- 
jelte de lui faire ſavoir ſes intentions, 
„qui tendront toüjours A maintenit 
„les Droits publics, à conſerver les 
„ Juſtes prérogatives de ſon Parle- 
„ ment, les veritables privileges de la 
„ Parie, & a faire regnet ordte & la 


F wanguilits dans toutes les partie: & 
: „ dns 


fa qualité de Duc & Pair; Orient 
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dans tous les Etats de ſon Royaume * 

Cette reponſe annongoit ce qui ar. 
riva. Le dix de Mars une Declaration 
du Roi renvoya au Parlement le Duc 
de la Force: elle fut entégitrée avec 


precaution, UArre denregitrement 


portoit qu'on n'en infèreroit point }a 
nẽceſſitè d'aucunes Lettres pour ny 


proces criminels des Princes & 0 
Pairs, qu'elle ne prejudicieroit en au. 


cune maniere aux droits & prerogi. 


ves des Princes & des Pairs, & autre | 


ayant [cance en la Cour, de netre ji 


ges qu en icelle en la maniere accod- 


rumee, 

Le meme jour à quatre heures de 
relevee, le Duc de la Force ſe ren: 
au Parlement fans epee ; ſon ee 


gatoire dura quatre heures. Aprés di- 


verſes ſèances, car ce proces etoit ex- 
cremement complique , intervint un 


 Arret le ſept de Juillet ſuĩvaut: il porto 


en ſubſtance, que les Chambres aſſem- 


blees, ſuffſamment garnies de Pairs, 
ordonnoient que le Duc de la Force ſe- 


roit tern d'en uſer avec plus de cir- 
conſpection, & de ſe comporter dans | £ 
ſuite d'une maniere irrè prochable, te 
te qu'il convenoit a ſa Naiſſance 4 1 
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Lime & dechu de fa maitriſe ; Lan- 
dais, Bernard, & du Parc, admoneles 
& condamnes ? a {ix mille itvres de dom- 
mages & interets & a tous les dépens, 
& les marchandiſes confiſquees , les 
deux tiers a PHopiak-general , & Vau- 
tre tiers au profit des epiciers. Cet 
Arret ètoit doux en lui. meme mais par 
rapport a un Duc & Pair il etoit acca- 
blant. Tous ceux que cet Arret fle- 
triſſoit, avoient des rapports au Duc de 
la Force; un deux Etoit ſon Secretai- 
re: & il Ctoit. conltant an proces que 
tous enſemble n'éetoient pas ailez ri- 
ches pour avoir achete une l graude 
- quantite de marchandiſes, Sans doute 
que le Parlement n'uſa de tant de mo 
1 ceration a Tegard de ce ſeigneur que 
| pour faire ſentir aux autres Pairs, qu'il 
Fur ſeroit plus doux de tomber entre 
es mains qu'en toutes autres. Cette 
E atfaire fit d'autant plus de bruit, que 
eclui dont il $'agiſſoit, outre ſa Naiſ- 
ſance & ſon rang diſtingus, etoit un 
de ces beaux eſprits philoſophes qui 
* paroitloit devoir Eire exempt de ces Fxamen 
bnes de foibleſſes. des mal- 
L. eſpèce de Chambre de Juſtice Erj. verſa- . 
ec pour examiner la conduite des Di- Hh ng 
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138 EVI o 
recteurs, Caiſſiers, & Commis de 1; 
Compagnie des Indes & de la Bang de, 
decouvrit bien d'autres myſtères d in. 
quite. I fe trouva que Law. devot 
dix-buit millions à la Banque; 

mois de Novembre mille ſept cent dia. 
neuf il ctoit ſorti de la Banque qua. 
ranie millions en argent. qui n'y ren. 
tterent en Billets qu'a la fin de Decem- 
bre mille ſept cent & vingt; & que les 
Directeurs avolent retenu pour cent 
millions de Billets de ceux qu ils de- 
voient envoyer a PHotel de ville pour 
y Etre brales, Un des moins coupe. 
bles fut un nomme Rhigt; il fut ſeu⸗ 
lement convaincu d'avoir détdurn 
ſept millions, & de les avoir fait paſie: 
dans les Pays etrangers. Ces techet. 
Ches des Agioteurs & des Millionaire, 
comme on parloit alors, ne ſoula gere 
pas plus le Peuple que celles quor 
avoit faites des Financiers au comme: 
cement de la Regence : il ent do moin: 
quelque ſujet de ſe conſoler par ven 
te publique qu on fic des meubics 
 Fauteur de ſes miſères, je veux dire d. 

fameux Law, & par la confiſcation at 
ſes Terres; Fil en avoit quatorze Lites 
dont il avoit fait hommage au Rc e. 


pte. 
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pictant le ferment pour Ja Charge de 
Controleur-genera)l. Son frere , quil 
avoit fait venir pour partager avec lui 
Jes depouilles de la France, fut au 
meme tems transféré de la Baſtille, ou 
on Vavoit mis d'abord, a la Concier- 
gerie pour y reſter juſqu'a ce qu'il eũt 
pay é ſes dettes. : 

Les Billets ne furent pas le ſeul fleau 
de la France, la peſte attaqua la Pro- 
vence. Marſeille, preſque emule d Am» 
ſterdam par ſon grand Commerce, fut 
reduite en une affreuſe ſolitude, & le 
feu conſuma plus des deux tiers de 
Kennes , Capitale de Bretagne. Une 
Lettre Ecrite de cette malheuteuſe Vil- 
le, & qui fut alors imprunee, apres avoir 
„ döeerit cet affreux incendie de la ma- 
„niere la plus touchante, finiſſoit par 
ces mots: je ne, vous mander , Mon- 
en fear, 2 quoi Fon attribue cet incendic , 
quien dit 5ttre fait le ſtambeau d la 
ine main; Ceft une penſee qui fait Horreur. 
„La voici cette penſee, je ne craindrai Cators.- 
bps de la developper, parce que je ne nie in. 
h fais que pour montrer juſqu'a quel ſenſeée. 
nde point la calomnie ſe dechaina contre 
un Prince que ſa Naiſſance & ſes gran- 
des qualices perſonnelles rendoient in- 
pie. finiment 


PPP 
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gniment reſpectable. On diſoit done, 
& on le diſoit aſſez publiquemen:, 918 
la Bretagne etolt la Province qiron 
craignoit le plus par ſes liaiſons avec 


I'Eſpagne , par le caractère de ſes ha- 
bitans, ſur-tout par les demeles qu'on 


avoit eus avec la Nobleſſe & le Pane. 
ment; & que pour Iempecher de re. 


muer à occaſion de la chüte de la Ban- 
que, on avoit employè ce barbare me pen 
pour la forcer de demeurer tranquil. 


le. Je le proteſte avec finceriie,) Je. nau. 
rois pas rapporte ce ſoupgon, j 
avois appergu Vombre la plus lepere 
de vraiſemblance. La Paix etoit. Fain 
avec I'Eſpagne, & les Meconters ne; 
pouvoient eſperer aucun 3 0 
Parlement, la Nobleſſe, etoient par. 
faitement ſoumis; les Peuples „occu— 
pes comme par tout ailleurs a recvti. 


lir le debris de leur fortune que le ff. 


teme avoir renverſee, n'avoicnt ard: 


de penſer a ſe revolter. La parti. de 


Rennes qui fut brülée, n'etoit com: 


poſce que de maiſons de bois; les u 
en etoient tort Etroites , de mati.cic 


qu'il Fen falloit peu que le haut des 


maiſons ne ſe touchac, Cent fois 0 
avoit dit, que ſi le feu prenoit can: 
| | | | Us 
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ces quartiers il y feroit d'étranges ra- 
vages : Fincendie commenga par la 
maiſon d'un menuiſter , lequel étant 
yore avoit allume un grand feu de coy- 
paux pour brüler ſa femme; le vent 
toit violent & variable; les greniers 
etojent remplis de fagots : pluficurs 
toits Etotent de merin ou de bardeau ; 
ecoit-1] Etonnant que le fen ait fait tant 


de progres! ? falloit- il, pour le faire com- 


prendre, avoir recours à une explica- 
ion plus criminelle encore qu infenſce ? 

Du moins au milieu de ces calami- 
tes publiques & particulieres le Royau- 
me n'avoit point a craindre de Guer- 
res domeiſtiques ni etrangeres. Maitre 
au. dedans, eſtimè au-dehors, le Duc 

4 Orleans par ſa fermete, par fa ſa- 
eel , Avoic ſit en retrancher juſques 


aux moindres occaſions ; les ennemis 


by plus obſtinès de la Nation etoient 
devenus ſes amis & ſes defenſeurs : 
quimporte qu'il Pei fait pour ſes 
propres interets & pour atſurer ſes pré- 
tentions , Iavantage en efoit-i moins 


bel & moins ſolide ? & ne peut-on pas 
dire que Ja France étoit perdue, fi el. 
dee avoit entrepris de ſoute nir les entre 
bdriſes du Cardinal Alberoni? 


L'Ab- 


Ele V 3. 
tion de 
Abbé 


du Bois, 


8a Sainteté, en annonga le ſyccts en 


142 LI VIE on 
L'Abbe du Bois avoit été Vir. 
ment dont il $'etoit ſervi pour ex6:u. 


ter ſes projets pacifiques, C'Etoit avec 
jui ſeul qu'il les avoit concertés. Ce 
Miniſtre devoiie a {es interets , s'*toit 


donne des peines infinies ; 3 1 avolt ets 


a Londres, à la Haye, a Hanover, & 
par tout 1 avoir r&üch: it Etolt jute 


qu'il füt recompenſe, Lamitis qu a- 
voit pour jui fon Alteſſe Royale, im- 
portance des ſervices qu'il avoit ren. 


dus, ne permettoient pas qu'il le f(t 


mediocrement : de retour de ſes nego. 
ciations, il fut d'abord Secretaire Fo 
tat pour les Affaires etrangeres; bien. 

tor on penſa à le faire Cardinal. Cle- 
ment onze lui prefera TArcheveque de 


Rheims: en attendant un tems plus fa. 


vorable, il fut nomme à VArcheveche 
de Cambrai. Le Succeſſeur de Cle 


ment onze, connoiſſant mieux de 


quelle importance il Etoit d'attacher! 
F Egliſe Romaine par des liens particu- 
liers le Favori du Regent de France ft 


de la maniere la plus gracieuſe ce * 


ſon Prẽdèceſſeur n'avoit pas voulu 


re. Le Cardinal de Rohan, qu'on avoi 


chargs de cette negociation auprès de 


ach 


Kin 
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. termes extremement flatteurs pour 


Mocent treize acquittoit par- la une an- 
eenne dette de ſon Prédeceſſeur & de 
egliſe, pour les grands ſervices que 


brclat avoir rendus à Von & à Tau- 


BS: depuis la Régence; que Sa Sainte- 
BS: navoit pu refuſer fon Alteſſe Roya- 


oeec tant d'inſtance pour une perionne 
ii gouverno!t ſi bien PEgliſe & le 


BR oyaume, La Lettre du Pape n'ttoit 


ED moins obligeante : il marquoit , 
Bui! avoit honore ce Prelat de la Pour- 
Pie, non ſeulement pour ſon merite 
erſonnel, mais encore à canſe des 


Egliſe, à la paix de Jaquelle il etoir 


WD, | 
Des que le courier qui portoit ces 
ettres fut arrive , ſon Alteſſe Royale 
Wonduifit PArcheveque de Cambrai 
ez le Roi. „ SIRE, (dit ce Prin- 
ce (j'ai Thonneur de vous preſen- 


ce de qui Votre Majeſté doit Ja 
S [ranquilite de fon Etat & la Paix 


— 
22 
wy . 
. 


„ de l Egliſe de France, qui fans lui 
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nouvelle Eminence: il diſoit, qu'ln- 


, qui avoit demande cet bonneur 


— . . 


inds ſervices qu'il avoit rendus ? 


„ of en. 


Wi de ceux, qui avoient le plus con- 


ter Archevéque de Cambrai, au 


. 
3 Al 
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„ Alloit Etre dechiree par un Schiſne 
59 Cru2!. Le Pape, pour reconnonte 
„des ſervices auth importans , vie, 
„ de ie recompenſer par un Chapeay 
„de Cardinal 10 


Peu de jours après on pria e Mz; 


quis de Torci de fe defeire en faveur 
du nouveau Cardinal de la $i 


tendance des Poſtes, 2 la reſerve Tin 
penſion de quarante cinq mille leres. 


il eut auſſi le pavillon des 'I bu1i.|eries 


que la Ducheſſe de Ventadouf avoir 
occupe pendant qu'elle avoir er. (ou, 
vernante du Roi: a toutes ces £rives 


on joignit pluſieurs riches Aude de 


maniere que preſque en un in! 


de vint un des plus riches en 


Royaume. Il étoit meme trop lev! 


pour entrer deſormais dans les Conti 


ſans y avoir un rang diltingus ; & com. 
me on n'avoit pas encore pris la te 
lation de forcer les obſtacles guy 


prevoyolt devoir ètre oppoſe: a Cet 


preſeance, 1] n'y aſſiſta plus, 5 | 
place de Secreiaire d'Etat des re 
etrangeres fut donnee au Com: te de 
Morville, fils de Monſieur d' Ar ments. 
ville: mais, quoidu 'abſent, ls en Etol 
le principal eſſort, & ſans ao 


| w 
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je rang, ni le titre de premier Mi- 
niftre, il en faiſoit les fonctions, fur- 
tout depuis 'éloignement de Monſieur 
Argenſon & la tuite de Law, 

Son Elevation Teveilla Penvie , & Portrait 
anima à un point qui paſſe tout ce **r<4* 


| | ; ; uon en 
qu on ſauroit dire. Qu'on ramaſſe tout rg 


ee que la haine & la malignite ont ré- 


pandu de venin ſur les Favoris des 


E Princes, on trouvera qu'on les a mena- 
ges en comparaiſon de celui-ci. Il n'y 
cut qu'un ſeul article ſur lequel on ne 
E '2:taqua point, C'etoit ſa fidelite pour 
les interets du Duc dOrieans & Tat- 
| tachement vif & ſincere qu'il avoit 
pour ſa perſonne, A en croire les ſa- 
res, les chanſons, les eſtampes mé- 
me qui parurent alors en foule, il n'a- 
voit ni Religion, ni probite, ni hon- 
| neur, ni ſentiment d humanité; il n'a- 
volt meme aucune eſpèce de mérite, 
& etoit abſolument incapable des Em- 
pois qu'on lui confioit; toujours il 
avoit vécu dans la debauche ſans avoir 
mais ſu ce que Cetoit que “amour, 
& ſes debauches etoient toute de eſ- 
pece; le jour qu'il fut fait Pretre, fut 
e jour de a première communion, & 
et gui ètoit en un ſens encore pire que 


Tome II. G 0 tout 


4 N die. 


Ce por- 
trait rec- 


il avoit de Feſprit, mais c'Etoit n g. 


loi, & avoir entrepris de le decric: (: 
ce c0te-la, c'ttoit declarer fa haine % 
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tout cela, on le chargeoit de tout 
mal dont on avoit Paudace d'accyC.; 
{on maitre; on publia meme qu'il d 
marie, que Monſieur de Bre:ucil,1n. 
tendant de Limoges, avoit {6 tirer de 
Greffes & du Regitre de la Parciſ]> 
tous les Actes & papiers qui aurojcy 
pu ſervir de preuve, & quand on v 
cet Intendant devenir ſous fon Mini 


_ tere Secretaire de la Guerre, ce ſoup. 


con paſſa pour une verite conſtants. 
L'equite demande que je reforms ee 
portrait odieux: quelque mecontent:. 
ment perſonnel que moi & ma fam)! 
ayons de ce Miniftre, je lui rend 
volontiers la juſtice qu'i! mérite. 
etoit d'une taille au-deſſons de amt 
diocre & fort mince, fon tempe 
ment etoit tout de feu: non ſeulemes 


nie; ſes negociations dont lui feul . 
voit le ſecret & la direction, en (on 


maniere A n'etre point cru ſur 1out 1: 
reſte. A Veſprit excellent il jo1grl 
une. application conſtante & un ras 
opiaiatre; jamais homme peut-etre 1! 
tant travaille qu il le fit depuis qui 

4 > 2 
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for devenu le ſeul homme de confian- 
ce de Monſieur le Regent. Pour ce 


qui regarde les qualites du cœur, il 
. ne fur ni cruel, ni vindicatif, il n'en 
5 voulut jamais qu'aux ennemis du Duc 
E d' Orléans, encore toute ſa haine fe 


„  borna-t-elle a les empecher de nuire 


„  pitidr qu'a leur faire des maux r&els; 
ü fur meme bon ami, & quoiqu'il 
* A 7 ö 7 
d. elt abandonne Monſieur d'Argenſon 


dans une occaſion eſſentielle, il le ſou- 
eint dans un reſte de credit & de con- 
fd ation, & prit ſoin de ſes deux 
fls: en depit de Venvie ſon zele ar- 
dent pour ſon maitre ſera toftjours re- 
garde par les honnetes gens comme 
uns vertu, du moins comme une preu- 
e qu'il avoit des ſentimens. 

© je voudrois pouvoir le juſtifier ſur 
es autres reproches; mais il eſt cer- 
tain qu'il ne parilt jamais avoir un 
erand fonds de Religion, & que ſes 
maœurs ne convenoient gueres aux Di- 
gc ecciefiaſtiques qu'il ambitionna: 
da moins $1] $'etoit corrigé d'un dé- 
ant enttèmement groſſier qu'on ne 
pbeſſe guères qu'au menu peuple & aux 
gens de Guerre! dans la colere, d laquel- 
la vivacits le rendoit fort ſujet, le 
I 9 Saint 


+ 
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j Saint Nom de Die U lui echappo! tl; 

3 vent accompagne des expreſſions 5 
| | plus indécentes. Quand 1] fur en ph. 
ft ce, Vaccablement d'affaires le ren jj 

'| exiremement avare de ſon tems; 
| peu qu'on lui en fit perdre & gu“ 

1 inſiſtät fur les demandes on reprefen- 
| tations qu'on avoir à lui faire, 4 c. 

9 leère le prenoit, & dans ſes audience 

A is' exprimoit comme il avoir coli. 

„ de faire dans ſon domeſtique Ia 

M cheſſe de... Veprouva un jour: 60 

NF eut pour toute reponſe une de ces 

1 expreſſions delicates : elle s'en plaign it 

Wi A Monſieur le Regent, qui lu dit foi. 

| BE dement, je ſais qu'il eſt brutal, mai 

1 je me ſuis toũjours bien trouvs di. 

1 ſuivi ſes conſeils. Cette Ducheſſie, vieh 

9 le alors, n'avoit pas LOujOurs pas 

I pour une Veſtale. 

4 On aura ſans doute remarquz , g 
4 dans les Lettres que j'ai citees | Voc. 
lf caſion du chapean de Cardinal gue ſor 
11 Alteſſe Royale avoic obtenu bY zur { 
ng Favori, on inſiſte fort ſur les 
va rendus a I'Eglhte, & qu'on en f. 0 
1 principal motif de la grace deman 
at & accordee, je ne doute pas non 


qu' on n'ait Ete ſurpris d' entendre des 


nr 
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perſonnes fi reſpectables parler avec 
ant d'éſoges d'un homme du carattere 
ge celui dont i! s'agit. Voici Vexpit- 
cation de cette eſpèce denigme. 

LAbbé du Bois, appuye ſur ſon entre. 
merite perſonnel, bien plus encore ſur ne 
11 faveur de Monſieur le Régent, ne affaire 
voyoit dans! Etat aucune place a laquelle de ja 
ine put eſperer d'atteindre: les Emplois Conſtitu- 
les plus diſtingues ne pouvolent con- nyc Shag 
center ſes defirs; il ne vouloit voir ale ga 
deſſus de lui que le Roi & le Prince 
gui gouvernoit au nom du Roi. Sa 
naidlance paroiſſoit Eire un obſtacle in- 


vincible à ſes deſirs: 1 pouvoit malgre 


ce defaut que la faveur du Prince ne 
pouvoit reparer, avoir le credit & l'au- 
torite d'un premier Miniſtre; mais il ne 
pouvoit en avoir le rang & les hon- 
neurs. Le Cerdinalat ëtoit le ſeul titre 
qui pot Fen faire joüir. L'unique voye 
pour parvenir a cette Dignitè, étoit de 
renare quelque ſervice important a la 
Cour de Rome; it la prit, & cut le 
bonheur de relifir malgré les obſta- 
des infinis qu'il eut a ſurmonter, 

La Conſtitution Unigenitus de Cite 
ment onze, ſollicites & obtenue , 


comme je Pai deja dit, par les intti- 
gues & par le grand credit du Pere le 


(s 3 Tel- 
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Tellier , avoit. encore plus perdu que 
les jeſuites à la mort de Lotiis (ator. 
ze. De tous cotes on s'étoit declare 
pour la doctrine qu'elle condammnolt, 
Cc<:oit peu, on la taxoit elle- men; 
d' erreur; on Faccufoit de renvericr!; 
Religion, & on croyoit que ©6191! u 
faire grace que d'en appeller au or. 
cile general ou national. Des uns en 
taquoient le fonds, les autres la {orme; 
la pſüpart des Tribunaux Etojent fav. 
tables 2 ſes ennemis, peu s'en iel 
faliu qu'un Appel de la Nation ne 
detruit ce qui avoit été Tait en {4 +4. 
veur, & ne Veit renvoyee au-de a 
monts avec ignominie : à cela pres, | 
joſe m'ezprimer de la forte , on et: 
toute ſorte de liberté d'inſulter a4 
a ſes defenfeurs; on fe fit honneur di. 
voũer humblement qu'on s'etoit ait 
ſeduire & intimider, lorſqu'on avoid f. 
ſemblant de ſe foumettre a ce *ecrct. 
Les Univerſités de Paris, de Rheime, c 


[ul Nantes, de Caen, ja Congregation 90 
1 Benedictins de Saint Maur, ce'!« ©: 
WIN Fieuillans, des Peres de VOratoire , r 

Ul Sainte Genevieve, ſe diſtinguereme 


HT tremement, & $'acquirent beaucoup ©: 
vine! _ gloire dans leur Parti, Toute cette g. 
e inferieure avoit pour Chefs 


(4! 
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AW 


frere Eveque de Chilons fur Mar- 
ne, les Eveques de Mirepoix , de 
Boulogne, de Montpellier, de Senes, 
de Mets , . „TArchevé- 
que de Tours, & PEveque d' Arras; 
mais on ne ſe fioit pas tout-à- fait à ces 
deux derniers: du reſte tous ces Pré- 
lats, Lous ces Pretres , tous ces Reli- 


e 


—_— 
— 4 þ % Sis 
. 


M 


Hun 
Me 


| 


ili! 


rd 


ine conſommée. Il ſeroit ma- aiſè de fe 
fgurer le chagrin & Vinquietude de la 
Cour de Rome, qui ne pouvoit man- 
quer de regarder ces demarches écla- 


Ill 


7 R— 


F af 


I 


Ill 


qu! Etoit trop eciairee pour n'en pas 
| prevoir les {uites : la ſeule craipte de 
tout perdre Pobligea a des menage- 
mens, & je ne fais nul doute, qu'elle 
ne ſix mauvais gre à ceux qui lui a- 
voient attire ces embarras. 1 

Teile eroit la ſituation de cette af- 
faire lorſque Abbé du Bois, de te- 
tour de ſes voyages, entreprit de Ja 
terminer d'une manière qui lui attirat, 
ee la Cour de Rome la grace qui de- 
— voit legaler au Cardinal Alberoni, & 


II 


e 
n 


Wi 


| 
\ \\ 


ee ce que cet Italien étoit devenu en 
| es 64 Eſpague. 


Cardinal de Noailles, Monſieur ſon 


gieux, Etoient d'une vertu & d'une doc- 


tantes comme autant de revoltes, & 


le meitre en paſſe de devenir en Fran- 


.. 
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Eſpagne. L'entrepriſe Etoir des 


difficiles; car ces ſortes de gucteles 


ſont interminables: experience de tous 
les ſlecles & ce qui elit arrive dans“ 
Chriſtianiſme depuis ſon etabliſſem+n: 
N la que trop montre. Auiſi, for ju. 
quoique grand & capable « dap. 
pai its fut fort imparfait: il ſe te 
a remettre les choſes a peu pros fv; |. 
pied ou les avoir laillees le Eu 7 01, 
c'eſt-· A dire que les Conſtitutioune ue 
reprirent le deſſus, que les Apps . 


rent detendus , que les Oppoſans f.. 
rent eloignes des Denefices & 0 


Charges clauſtrales , & que les pig 


opimaires, ou {1 Fon veut , les plus z. 
dens furent perſecutés; mais on n: 
changea point de ſentimens. La Din. 


ſion eſt reſtee & cette Bulle n'a pci 
ceſſe d' etre un objet de conttadie t 
& un ſujet de diſpute, temoin les de. 


niers demeles ſi vifs de la Cour && di 
Parlement. | 

Quoiqu'il ne convienne ni mo! 
ecat ni a4 mon carattere d'entrer dan 
ces ſortes de queltions , je m'imagine 
qu'on ne ſera pas fache d'en voir uns 
idee abregee. Voici done comm: 
Jai congu le ſujet de ce Four ph. 
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es, à force Cen entendre parler; cat 
; WH © puis aſſürer que je mai jamais If ni 
1 Conſtitution ni aucun des Ouvra- 

ge pubhés pour ou contre. Je ne ſais 
„bj me trompe, mais je ſuis perſuade 
e le dogme de la Liberts elt le fon- 
dement de toute Religion, & qu'en 
dan on propoſeroit a homme des de- 
oirs a remplir, des rècompenſes à ef- 
i, WW perer, des chatiinens à craindre „ 8˙11 
oo netoit pas libre; je crois encore qu'il) 
oY FIN difference infinie entre apir libre- 
nere & agir volontairement, & que c'eſt 
B abuter vifibleinent des termes que de 


6 
„t Lonner le nom de Liberte a ce qui eſt 
7. | timplement volontaire. Je dcfinirois 
„e cCorc la Liberté (i' entencs cette Liber- 
1 q ie qui eſt un titre legitime de recompen- 
Out = ou de -hatiment Proprement dits) 
on ne pull ance actuelle & active de faire, 
der 2 du Je ne faire pas ce 1 eſt ordonne, 
u cc qui eſt défendd. Pour retran- 
b cher toute equivoque, car le proces 
mon dont je parle m'en a roujours paru 
emp, Jexplique chaque terme de. 


avi * denn ut jon. 

7 Une 1 Fremicrement, je dis que la Liber. \brege 
e é eſt une puiſſance aQtuelle , c'eſt a- erg wes 
L pee dre qui a tout ce qu 'H faut qu elle ait oh 
©, G 5 au 


etre punt parce qu'il p'auroi: 


20 Ba iii 


au moment qu'il eſt queition d'ohgr 


ou de deſobeir à Ia Loi; de mamete 


qu'elle a tout ce qui eſt néceſſalre, 
foit qu'on le connoiſſe, ſoit qu'on li. 
gnore , {oit qu'on en convienne 2 
qu'on en difpute, pour ſe de&terminr 
a Fun ou a Vautre Parti. Si quelque 
choſe de neceſſaire lui manque pr 
obélr, i] eſt faux qu'elle puiſſe obcir , 01 
que ce qui lui manque ſoit nece/ir: 
pour qu'elle le puiſſe. Ainfi cones ce; 
queſtions ſur la Grace, ſur Je concours, 
$'i!s ſont néceſſaires, ou juſqu's qui! 


point, ſont des queſtions inciden!e 


ui n'ont point de rapport neceflrc! 


Tidee de la Liberté, qui neſt point, 


ou qui a tout ce qu'il fant qv'-!le al., 
ſoit de naturel ſoit de ſurnaturel, nou 
etre une veritable puitfance actuel 
Si on dit, qu'il ſe peut faire qu che 
N'ait pas ce qui lui faut pour ober 
la Lei ſans ceſſer pour cela d' etre ot 


ge à lui obéir, je repondrai , 9 


ne parle pas aſſez exactement & .. 
en eſt de cette volonté impuiſſantc pi 
ia faute, comme d'un Soldat qui ma- 
cieuſement n'auroit point d'epts id! 

u' taudroit combattre; meriter!s! 


* 
Gt 
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zucun des ennemis de fon Roi, ou 
parce * ſe feroit mis hors «tat de 
je faire? 


. = Je dis en ſecond lieu, x que N ber. 
ee eſt une puiffance active, c'eſt-a- di- 
de qu'elle fe determine elle- meénic; ; 
nw qu elle produit une veritable action; ; 
* Coelt.-à-dire que la puiſſance en laquelle 

% ele conſiſte, n'eſt pas une capacité de 
ir: recevoir telle ou telle determination 7 


d'etre portee vers tel ou tel objet, mais 
une puiſſance de fe determiner elle- 
meme, de ſe donner telle ou telle dé- 
termination, de ſe porter vers tel ou 
tel objet. Si Ton croit qu une poreille 
puiſſance n'exiſte point, qu'elle eſt im- 
poſſible en elle. meme, & incompatible 

avec la fouverainete de Dieu, qu'on ne 
e ſerve donc plus du mot de Liberté, 


e 7 2 
* x. n 1 Sx 
4 2 de ny ER 
ge of . 


may ke ne diſe plus que Thomme eſt li- 
Cir 4 breza moins qu'on ne diſe auſſi qu ane 
I l 4 eſt libre dans ſes mouvemens , 
ga parce qu 'sIle a la capacité de rece- 


| 1 gui la portent tantor en haut tantòt em- 
bas: en vain apporteroit-on pouf dif- 
erence, que [homme a une vVo0:onte' 
& que la pierre n'en a point, puiſque ;- 

i ne produit pas ſes determinations ; 
| P na pas plus de part à ce qu'on ap- 
G 6 delle 


* 

* 

. 
* 

* 


2 


* 

q 27.0 
. * 
8 
* 
2 

mY 
T, 
\ LC 


K c N voir difterentes ſortes de mouvemens 


e Fr 


pelle ſes actions, que la pierre e 7; 1 


berte eſt ure puiſſance de faire co do 


2 moins qu'elle ne puiſſe ſe deter 


time de recompenſe ou de chigen 
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aux mouvemens qui la rranſpo!ic in: 
d'un lieu a un autre, 
Je dis en troiſième lieu, que la Li 


ne pas faire ce qui eſt ordonns cu cs 
qui eſt defendu ; fans cela elle ne fe. 
roiĩt point Gifting! ee de la volont:, : 
Je ſeroit d&terminee à une manicre 2 
gir, elle ne ſe déetermineroit point el. 
le- meme , cette determination ferbit 
produite en elle par une puiſſance dif. 
férente de la ſienne, puiſqud par f. 
nature elle eſt Egalement capabſe ce 
Yone & de autre, & qu'il cit i impe 
ible qu'elle puiſſe ſe determiner : aer 


a Naglr pas. 
Enfin, j'ai dit que la Liberté que 
pretendois definir, etoit un türe 1 0 


proprement dits, Parce que © lt 
32 ſeule qui donne a nos actor: 
Ja qua! ite de faute ou de vertu „ 6 
qu'il n'y a que la vertu qui mérite de 
tre rẽcompenſèe, comme 1: n'y a 094 
tes fautes qui meritent Metre punics, 
Ce que Jappelle faute, c'eſt une a: 
Lion à laquelle la volonte fe determin?, 
eonnbiſſant qu'elle eſt defendue. Us, 


* 3. 
Minus; 


* 
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vil n'y a point de Liberte telle que 
je al definie, la volontè ne ie de- 
termine point; il ny a donc point 
de faute ni de vertu, par conſtquent 
il n'y a ni chätiment nl recompenſe : 
homme peut etre heureux ou mal- 
heureux, mais il ne peut etre ni ver- 
tueux, ni co upab'e, ni juſte, ni in- 
ſuſte ; ce neſt qu à Agent, qu') la 
a qui le determine, que ces qualites 
conviennent, & les Traites de morale 
font auſſi inutiſes que ie ſeroit un Trai- 
te des ſons & des couleurs par rap- 
port aux ſourds & aux aveugles. 
Gn pretend dans I'Egliſe Catholi- 
que, que la croyance de Ja Liberte 
je viens dex pliquer, y eſt auſſi an- 


cienne que Fetabliſſement du Chriſtia- 


niſme. Ces hommes faineux qui ont 
entrepris de ſa reformer, ont priten- 
du qu'elle avoit innove ſur cet article 
comme fur quantite d'autres, & qu'a 
Ia vraie doctrine de %u. Chrijl & des 
Ardires elle avoir ſub{titue des doc- 
tines humaines qui flattoient Porgueil 
de homme & degradoient la vertu du 
Re emptevr. Luther & Calvin ont 
penſè de Ja ſorte. Janſenius, Qnenel, 
ont ele accuſes de les avoir ſulvis. C'eſt» 
G57. 13 
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la le grand article du proces qui par. 
tage aujourd'hui la France, & le prin. 


cipal objet de la Conſtitution qua 


defend & qu'on attaque aujour hui 
avec tant de fracas; c'elt ia dèfenſe del 


Liberté & la proſeription des doctt 


nes qui la detruiſent : la plͤpart des 
autres matières qu'elle contient ſont «f. 
ſez indifferentes, ſi ce n'eſt q ales 
attaquent des uſages regus; à Fexcep- 


tion pourtant de CEx communication, 


dont on pourroit faire d étranges a. 


bus. | 


Ce neſt pas que Quenel ait ni6 po- 
ſitivement la Liberte , au contraite 1! 


aſſure que homme eſt libre : m1 
comme il ſoutient en mëme terns que 
la Liberte de Thomme pecheur «it 


entierement differente de la Liberté de 


rhomme cree dans l'état d'innocence; 


que cette Liberte qu'il a aujourdhui, 
ne ſert plus qua le perdre & à l 


pre cipiter dans les plus grands maus; 


que Poperation de la Grace pour la con 


verſion du pecheur eſt ſemblablc i de. 
tion de Dieu pour la creation du mon. 


de; que la Grace neceilaire pour oper: 
le bien & pour y pe:ſeverer n'est pn. 


donnée A tous; que tous ceux qu! 44 


ten 
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recoivent font le bien, & que ceux qui 
ne la regotvent pas font le mal; qu'une 
tzrace qui ne ſert qu'a remuer la vo- 
lonté vers le bien ſans produite en elle 
ja bonne action, nc ſert qu'a la rendre 
plus criminelle; que homme , ſans 
qu'il y contnbue de ſa part qu'entant 
qu'il eſt le ſujet de ces differentes im- 
prefhons, eſt neceflairement ſous le 
regne de la Grace ou ſous celui de Ja 
Cupidiie ; que le pecheur ne contri- 
due pas plus a {a converſion que La- 
zare contribua a fa reſurrection; que 
la volonte de Dieu non- efficace eſt une 
chiméère; que les vertus qu'on appelle 
communement acquiſes, que chaque 
acte de ces vertus, Ceit-a dire que 
claque bonne action eſt un don de 
Dieu en prenant ce terme à la 7i- 
gueur comme le ſeront Pagilte & 
Fimpaſſibilitè des rooms glorienx ; que 
E iclection a la gloire & les moyens de 
E Jexccuter ſont également gtatuits & 
FE tgc)ement Ieffer de la ſeule volonte 
toute puiſſante de Dieu; que le pan- 
chant au mal & le got pour ie mal 
nous rend auſſi coupables que le peché- 
ume; que le fea] peche originel eſt 
un titre ſuſhſant a la Juſtice divine 
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non- ſeulement pour exclure de la g- 
re , mais pour retirer ſa grace & pur 
accabler des plus afiieux fupplices ; 
comme, dis-je, il enſeigne & ſouient 
ces differens Articles, ſes ennemis 
Font accuſe de nier la liberté ave; 
laquelle ils penſent que ces fentiing,; 
ne peuvent s accorder. | 

Quene! & ſes partiſans ne mange 


rent pas de replique. I's pretendir . 


que la Liberte quils admettoient , Eto! 
Ja ſeule qu'on pouvoit admettre 
ſeule que les anciens Peres & en 
de Egliſe avoient admiſe, que % 


(Chriſt & les Apotres avoient ens 
gnee ; à ces raiſonnemens theo's 


N leurs Philoſophes joignoient 


tes Jes cifhcultes qu'on peut pate 


a la Liberte qui donne à Ame Wy 
poſition de ſes actions & la rend 
treſſe de ſon ſort. Favoiie que ces 


difficultes font grandes & qu elles ton: 


tres capables d ebranler; ' ignocc i 


les anciens Dotteurs * confondu 4 


Libertè avec le volontaire, ou, comme 
on parle dans Ecole, avec la e 


neité que la contrainte ſeule det 


Mais je ne puis comprendre qu'on a 
recours a PEcriture Sainte pont ar. 


TVET 
kb 
Ly 
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zer ces ſentimens; c'eſt a peu pres 
mme ſi on vouloun prouver par le 

recueil des Actes du Parlement d An- 

gle terre, que le pouvoir des Rois y 

d auſſi abſolu & indépendant qu'il 
'et en France. Quand eu- Chriſt 

ait a un jeune homme qui lui deman- 

doit le chemin de la perfection, Si 
vous VouleZ tire parfait, vendes des 
biens , diſiribues aux pauvres targent 
zue Vous en retirerez & ſuives · moi, 

vouloit-il lui dire vous ſerez parſa if 

Dieu vous donne la perfection ? lort- 

que ſaint Pierre à cette occaſion dit au 

91uveur , Voild que nous avons tout 
zul pour vous ſuivie, quelle cm- 


dense aurons-nous ? vouloit- il dire que 
meritons- nous parce que Dieu nous a 
3 donné, a produit, a Cree dens nous 
E a volonte de vous ſuivre, & VEREC "Us 


ucn, la perſeverance de cette volon— 
62 f cet Aporre croyoit que les bon- 


es cuvres font des dons de Dieu, que 


s dons font independans de nos de- 


| x irs, de nos efforts quel pouvoit etre 
+ {ens de ces paroles, Efforcez - vous 


13urer par vos bonnes wires votre 


4 wage votre election? quel pou- 


volt al Etre que celui ci, Falles vos ef- 


$ nt -.... forts 
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u Chr iſt a la fin des ſiècles dira aux 


ſont à ma droite, Ja charite pour vo- 
tre prochain ni les bonnes @.ivisz 


jouta la recrimination : on reproch 


trine n'etoit propre qu'à inſpirer lot. 


ces, a affoiblir la reconnoiſſance qu'an 


» ern — — _ ww — —˖*— ñ ꝙF— 


lere, de ſa foibleſſe „de fon impul 


162 i OBI 
forts pour avoir ce qui depend unique. 
ment de la volonte de Dieu fans 2 cn un 
rapport a vos efforts, a moins que auf 
meme ne les produiſe dans vous ? % 


TCPrOUVes , Aetirez-UVous de nbi maudits, 
car Vous ne mavez donne ni d boire ni 
a manger z cette ſentence f! precile, 
peut: elle etre ainſi expliquee , Ale 
dans un feu eternel parce que ic n 
vous a pas donne, Comme Aa ccus (ui 


| 
| 


qu elle doit produire? 
Aux preuves, aux autorités: on 2. 


aux defenſears de la e qu: s ref 
ſuſcitoient le Peingianifme ; qu'ils ane. 
zntifſoient lemylterede la Grace & de 
la Predeſtination , qu ils abaiſſoient e 
Createur , qu'ils lui Gtotent ſon !our 
verain domaine, ſon indépendance, 
pour elevyer la crbature & la rendre 
Varbitre de ia deſtinee ; que leur doc- 


gueil , la confiance en ſes propres fir 
devoit à Dieu, le ſentiment de {1 mt 
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ance, de fa dépendance totale & ab- 
ſolue, qui ctolent les vertus effentielles 
da Chriſtianiſme. Mais je ne m'ap- 


dans ces matieres profondes ; je ne 
las meme ou je puis avoir pris ce 
que en ai dit : $i] eſt bon on en 
profitera, s'il ne Veit pas j eſpère qu'on 
me le pardonnera. wn 
Des gue VAbbe du Bois eut été 
cbargé par fon Alte ſſe Royale de $'ap- 
| pliquer particuliercment a terminer 
celie importante affaire, fon premier 
ſoin fut de ſe mettre au fait, car je 
erois qu'il n'y Stoit guères, & du 
fonds des queltions & des procedures. 
Pour cela il eut de frequentes confe- 
rences avec les chefs des deux Partis. 
Les Cardinaux de Biſſi, de Rohan, 


| me d'eſprit & d'un grand ſavoir, lis 
utimement avec les ſeſuites, & qui 


tres Etoit entre plus avant qu'aucun 
entre dans leurs deſſeins contre les Jan- 
beniſtes; le Cardinal de Rohan, Grand- 
 W-\umonier de France , Eveque de Stras- 
0:90" bourg, eſt un de ces beaux genies qui 
abe, pleſ- 


{ 4 Mis 
4 


pergois pas que je m engage trop avant 


D:flicu!- 


16 de 


cette en- 
Ke epriſe. 


ftoient les principaux tenans pour la 
Conſtitution; le premier eſt un hom- 


conjointement avec I'Eyeque de Char- 


dutems etalent tres favorabies aux Cor. 


dedans, & par ſes Alliances au-denon 


ſtruiſit auſſi a fonds des raifons gu! 


i Ro a. 2 © Ws 
preſque ſans etude & fans application 
penetrent les verites les plus ab!tr;!. 
tes, je ne crois pas qu'il ſoit pofith!: 
de parler plus juſte, avec plus de ne. 
tete & plus de graces : il nelt que de 
Cardinal de Polignac qui puiſſe lui ee 
compare à cet égard. 


Ces conferences firent ſentir que "af. 
faire Etolt encore plus digne dattentivg 
qu'on ne l'avoit cru, Les circon!t2nce; 


titutionnaires; le grand credit du Car 
dinal de Noailles etoit tombe, ſes ami: 
netolent plus neceſſaires , & one 
ſoutenoit par ſes coups de vigueur a. 


la connoiſſance parfaite qu'on avoir cus 
da Parti oppoſe, avoit fait compren 
dre qu'il faĩſoit beaucoup plus de brul 
qu'il n'avoit de puiſſance, peut ett 
meme que le ſecours qu'on en v 
tire pour rendre inutiles les ves d. 
feu Roi, avoit determine a Vattoibf 
On confera auſſi avec le Cardinal ce 
Noailles & quelques Eveques de {61 
Farti : on ſut de lui-meme fes Grit 
& ſes raiſons d'oppolition ; on 5 
voit eues le Parlement de $'oppotts 
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"enregitrement de la Conſtitution & 
de favoriſer ſi hautement les Appels 
qu'on en avoit faits, 

| Le premier fruit de ces conferences 
| fut, que les Appels furent dctendus & 
qu'on ett une extreme attention à Ne 
propoſer pour les grands Benefices que 


a. des perſonnes dont la doctrine ne püt 
en ire ſuſpecte 11a Cour de Rome. Mon- 
nets leur de Caumartin, Beau: trere de Mon- 


-0 WF beur d Argenton , fut le ſeul qui fut 
(A. cxceprs de cette eſpece de regle ; il 
an Wi pale Rome a cauſe du credit de fon 
on e brau- rere: ce n'eſt pas qu'il y ent rien 
Ur de marque ſur ſa conduite par rapport 
[aux diſputes du tems, mais ii n'etoit 
ab cee pas ami des jeſuites, jamais il ne leur 


pied avoit fait la cour, & il paroiſſoit lie 
br BR avec 0 88 Renedictins. Devenu Es- 
ur eie que, 1] ſe conduiſit avec beaucoup de 
|. avOk PD & (i les Jeſuites eurent 
Gs © Bl 


quelques ſujets de ſe plaindre de lui, 


tobi lt que par leurs invechves ils * 

inal e dient force a leur marquer ſon mé 

de ""{Weontentement. 

s C0 Ces conferences particulières "do Vein 


| de 
„entre les Eveques, dont pluſieurs p 
0006 IP 2ppliquerent ſincerement a retablir 

| Tu- 


Abbe du Bois en produifirent dau: e 


ͤ3üꝛ—œ—äͤ — 
1 rw 


. 


4 e 2 
— K K. ao A EET oe earn , 


1 ok a — — —— 2 = . 2 EP 22 — 
non 8 : — ns 8 240 r a U 3 n —_ — 
. 8 : 1 2 5 Y als s e 
. EE IT I Ana 9 2 8 TO 2 17 22 fl So —— 
- = > 5 C . 


qu on Etoit oblige de la rejetter; quel 


99 


ceux-la regardant la Conſtitution com. 


de ſe ſoumettre, ceux - ci foutenant 


d'autres voulolent qu'on en ajouta 


tres qu'elle ft conditionelle & tele. 


mandoient qu'on aſſemblat un Cons 


ts i Vi vn 
union & la paix; on propoſu gif. 
rens projets. Comme les particuſiers 
de chaque Parti n etolent pas d'accord 
entre eux, les examens & les diſpyis; 
ne finillolent point; Cetoit toujours ate. 
commencer , & je ne ſais combien de 
fois on croyoit etre au bout, qu un . 
cident, qu'une demande artificicute. 
ment menegee & reſervee, obligeoiznt 
2 revenir ſur ſes pas: de chaque cot 
il y avoit des zeles qui ne vou'vien 
entendre a aucun accommodement, 


me un oracle auquel on Etoit obige 


u' elle etoit remplie d'erreurs pour |: 
onds, de nullites pour la forme, Q 


ques- uns des Acceptans pretendoier: 
que I Explication des quarante ſuffiſoit 


d'autres; ceux- ei vouloient que Vc 
ceptation du Decret fit abſolue, au- 


ment relative aux explications, que ce 
füt ces explications plitot que la by 
le qu'on accept; d'autres enfin de. 
national; quelques - uns demande 

1 1 bolt 


 ncur preliminaires 
fuſſenc condamnes & retrattes ; d au- 
tres ſoutenoient qu'il ſuffiſoit qu'ils ne 
EF {went plus toleres & qu'ils fuſſent re- 
gardes comme non avenus. La divi- 
bon n'ecolt pas moins grande parmi les 
| Oppoſans ; les uns inſiſtoient ſur une 
| propoſition qu'ils voulotent ſauver; les 
autres fur une autre: les plus moderes 
| convenoient que certaines explications 
| rendoient la Bulle ſupportable; les plus 
adroits vouloient que le Pape lui-me- 
me donnat des explications. Du reſte 
peu demandotent un Concile national. 


point entendre parler d'explications, 
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que les Appels 


Chaque projet, chaque pretention , en- 
fantoit une multitude de Lettres, d'E- 


Jerits, dont fon Alteſſe Royale & l' Ab- 
Je du Bois étofent accablés. 


Au mèrae tems qu'on négocioit en Hiſtoire 


France, il falloit moderer & ſuſpendre de VEve- 
lardeur du Pape & les effets de ſon que de 


indignation. Sa Saintete ne vouloit iſteron. 


5 6* * 


ee meſt pas qu'elle prétendit Gter aux 


E Eviques & aux Docteurs le droit na- 


Iturel qu'ils ont d'expliquer les Regles 
de 12 Fol & des mœurs; mais elle ne 
Pouloit point d'explication concertée, 
aul teſtraignit ſa Bulle, ou qui parüt 


1 


- * 


wont ines. > 
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derangee,il failutluichercher du ſecoun 


gues & aux negociations. Tout jeunt 


revenu de quelque voyage ordinan 
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jui donner Vautorite qu'on lui avoir re, 
fuſte jaſqu'alors. Le Cardinal de n 
Trimouille, charge de cette ditiicile 
commillion, s'en acquittoit en habile 
homme; il ratſuroit, il intimidoit, & par 
la il gagnoit du tems & empechou le 
grands coups : mais fa fante stant for 


Un jeune Jeſuite , nomme Lf. 
teau, fe trouvoit alors a Rome: | 
avoit été envoye pour achever f 
Theologie, qu'il avoir commencee } 
Paris; il avoit beaucoup de cette eſye 
ce d'eſprit qui rend propre aux nt 


qu'il Ecolt , il lui étoit deja arrive ung 
avanture des plus ſingulieres , & dont 
je nai pu decouvrir le myltere: il dif 
parut tout d'un coup de chez les ]e 
ſuites ; apres une abſence de trois d 
quatre ans il y rentra comme il | 


Le hazard voulut que Clement ont 
prit en amitiè ce jeune Religieus (0 
a prétendu qu'il $etoit fait co 
notre par une Traduction Frangol 
d'une Homelie de ce Pontife) A 
niere dont il declara la conliderati 
diſtingute qu'il ayoit pour lui, furp! 
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out Rome. Un jour de la Purification 
Jae le Pape diſtribuoit des cierges be. 
pics a Cierge & au peuple, il diſtin- 
gn ie Pere Lafiteau dans la foule; le 
{; approcher, & lui donna un des cier- 
ges deſtinès pour les Cardinaus, On 
e ſur par toute l'Europe, & on crut 
n France devoir fe ſervir de ce nor- 
eau Favori de Sa Saintetè pour nẽgo- 
r avec elle. Preſque deg-lors le ſe- 
ret des nègociations lui fur confiè, & 
Cardinal de la Trimouille n'eut pius 
e le cure d' Ambaſſadeur. L'Archeve- 
ne de Bourdeaux, Monſieur de Be- 
n, cut beaucoup de part à ce choix. 
Le Pape, flatts de attention 


un homme pour qui il avoit marques 
keſtime, devint plus tralable. II 
roya le nouveau nigeciatcur a Paris 
ee des propoſitions ou plütòt des 
vets de pacification; il Ecoit auſſi 
ge de faire quelques demandes. 
projets ne furept point agrces ; 
„ ques-unes des demandes le furcnr, 
donna des ordres poſitifs a “Uni- 
ite de fe tenir tranquille & de ceſ- 
es deliberations, qui dans ces tems 
dent point d'autre objet que les 
e Il. fl TIEN 


Mr gre gee —M5 


On 2Voit eue en France à ſe ſervir 
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affaires de Ja Conſtitution z on biffa d 
 Regitres de la Faculte certaines cc 

cluſions, qui condamnoient d'heretiq 

ou d'errone le ſentiment de Vinfail! 
lite du Pape. En un mot, cet “, 
voye, fans avoir un fort grand ſucet 
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. | lj | jultifia L'amitié du Saint Pere, & 84 
1 quit l'eſtime & les bonnes graces 
1 Monſieur le Regent & de Abbe 
1 Bois. Mais les Jeſuites n'en ture! 
| contens. 1] logea chez eur ; cr 
# 3586 Etoit encore des leurs. Ces Peres 9 
1 une regle qui les oblige de dear 
118/18 aux Superieurs des maiſons ou. 


gent, les affaires dont ils font ciargtt 
ſur- tout ſi elles ſont de conſequena 
& qu'elles doivent Etre traitees 5% 


' * 
1 des Grands. Le Pere Lafiteau ne 
1 va point cette regle , qui deyroit fel 


ſuffire pour écarter ces Religieus C 
Cours & de tout maniment daft 
ꝓubliques: on lui en fic des reproci 


| tres vifs & tres amers. Auff (a 
| | conde fois que le Pape Tenyo), 
1 quitta leur habit, & ne loge ple 
11 eux. II fut heureux dans la ſuite 
1 trouver une porte honorable cd 


11 quitter tout à fait; car, tot on d 
| ſe ſeratent venges de fa £912 5} 
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fa de: Mer les ſecrets qu'on lui avoit con- 

3 CON 1+: 5 1 a | 

retiq Wl Apres le Pape, celui qu'on m&na- Incerti- 
fal bi. Neoit davantage, C'Etoit le Cardinal de tude du 


et El- 
ſucces, 
& $ ac 


Aces de 


e; Paris lui Etoit extremement atta- 
6. D'ailleurs on ſavoit que la ma- 
jere vive dont Jes Jeſuites Vavoient 
onlſe, Vavou mis dans la néceſſité de 
| deciarer comme il avoit fait. Lui 


TEN! pa 

9 en WW: donnoit de Ja conſideration aux 
eres onf©Þppoians : on etoit perſuade que ( 
aecla pouvortle leur enlever, ils perdroient 

ou is rrege, & qu'en tout cas on pour- 
chart Wit fans conſequence les traiter com- 
queue on le jugeroit à propos. Le bur 
tees Wes nögociations fut done de gagner ce 


ſ 


vroit le 
iger ( 

"12. Tag 
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\uſfi 1a. 
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onal, de lui faciliter les moyens de 
iter avec honneur le Parti qu il avoir 
E. La difficulte n'ctoit pas de lui 
re approuver les projets qu'on lui 
opoſoit; c'etoit de I'y attacher. 
wiqu't! cut de Veſprit, & du ſavoir, il 
tenoit pas dans les conferences avec 
Cardinaux de Rohan & de Biſſi; mais 
blu de lui: méème, & ſollicité par 
x de fon Parti, il fallut bien du 
spur Jui faire prendre une rëſolu- 
be. I] convint enfin qu'il accep- 

„„ terou 


Noailles : fa famille eroit fort puiſſan- 9 8 


Ses ſen- 
timens. 


1 rind 


teroit la Conſtitution, & qu'il a; puble 
roit. Pres de deux annees sCecnete 
avant qu'il executar cette reſolution, 
Je ne pretens pas blamer ce Pre; 
d'avoir fait cette demarche que i 


Cour, le grand nombre des # 

ques, & ſa famille-meme, 1 Fexcep 
tion de PEveque de Chilons, lui de 
mandoient avec les inſtances | es plus 
vives & les plus {ouvent reilerces ; mais 
je ne puis m'empècher de faire re ma- 


quer combien elle dt lui cowuter 1 


8 Etre declare contre cette Bolle a. 


Hhautement & auth publique ment al 


Vavoit fait, fur- cout depuis la mo! 
de Lois Quatorze. Non content den 
avoir appelle en mille ſept cent is 
ſept, il avoit renouvelle ſun Appel ct 

mille ſept cent dix-huit dans es ter 
mes les plus forts, a Foccalion cu cer 
taines Lettres du Pape dont il appr! 
loit par un Acte ſeparé. 

„Perſonne n'ignore (diſoit c ce Car 
dinal dans fon Acte d Appe! du tro, 

d'Aofit mille ſept cent dix- ſept 91s 
d'abord que cette Conſtiuticn 64 
„ Tt, les Fideles furent con:terns 
„ d'une cenſure qui leur parol ol 
„ condamner pluſieurs verites 4 
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Religion & le langage ordinaire de 
a picte...z que les Magiltrats, allar- 

meès des conſequences que on pou- 
voir tirer de la Bulle contre les Loix 
„de Etat, la ſarete de Ja Perſonne 
„ ſacree des Rois, les Privileges des 


,, Facultes, les Droits de! Epiſcopat, 


„les Libertés de IEgliſe Gallicane , 
„ ſe crurent obliges d'en prevemr le 
„danger par des modifications Ega'e- 
„ ment ſages & neceſlaires; qu'on 
„prévit des lors tous les abus qu'on 
., feroit de la Conſtitution, ſoit pour 
,, attaquer des Dogmes certains & des 
,, Regles importantes de la Morale & 


v de la Diſcipline, ſoit pour troubler 
„la Paix & la Liberte des Ecoles : & 
„ {cvenement n'a que trop juſtifié 
„ que leurs craintes & leurs inquiètu- 
| ,, des n'etolent pas vaines 


„On ſe ſert de la Conſtitution pour 


„ donner atteinte au Dogme 1 eſſen- 
| ,, tie] de la neEceſſite de la Foi en He- 
„ /us- Chriſt , pour Etablir que Van- 
„ cienne Alliance a pu conferer la gra- 
| ,, ce & donner des enfans a Dieu. 
„La condamnation de cette Propoſi- 
„tion, Que peut- on Etre autre choſe que 
v lenchres, qu tgarement, & que pech, 


3 „ fans 


#74 
„Jans la lumiere de Is Toi, [ani (cl 


»» Chriſt , /an; Ja Charite ? eſt d u 


„ plus Etonnante , qu'elle ne purc| 


„ Contenir que ce que Fe/us-C/11/ of 
„ Jul-meme qu'il eſt la Jumijere , 'þ 7 
„ voye , la vere C la vie. (4 


fe ſert encore des Propofitiors | 


5 toute æuvre de picts.,. 


HA NY 43D 1 


„Les corrupteurs de la deGtrin: 8 


25 : 
3, XI. XII. & XIII. pour alltag 3 | 
„la toute-puiſſance de la volonte d „ 
„Dieu ſur ie cœur des hommes; def 
„ me qu'on ne peut nier ſaus renvett I 
„ le premier article du Symbole. Þ 3: { 
Les vefenſeurs des nouvears (4, © 
„ ttmes ſur la Grace, ſe fondent ſu BJ; 7 
„ condamnation de pluſieurs Prop, 
„ tions pour rejetter comme unc cif , 1 
cette Grace forte & victorieuſe qi = © 
5 la Fol nous enſeigne, & pour a, 14 
„ quer en particulier le ſentimert e l 
„ Saint Auguſtin & de Saint I HO, £ 
3: que cette Grace eit efficace Par eu 455 it 
„ meéme, & qu'elle eſt neceſſaire 0: £ 


„ mœurs s appuyent de cette cen. 
„ Pour aneantir les fondemens de WS 0 
„ morale chretienne , pour dente Pr. 


5 neceſſue [etendue de L ain, aut: 8 
» Dieu qui eſt le premier & e 


A 
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grand commandement de ia LO. 
2. lis precendent qu'elle favoriſe leurs 
„ cxces, puiſqu'elle condamne les ex- 
„ preflions qui marquent la néceſſité 


3 de CEL amour | 


„Mais le cœur paternel d'un Eve- 
que ne ſauroit Etre tèmoin de la dou- 
leur que la cenſure des Propoſitions 
qui concernent la lecture de Ectitu- 


re Sainte & la celebration de Office 


Divin cauſe aux vrais enfans de “E- 
gliſe, de la revolte que cette meme 
condamnation inſpire aux nouveaux 


„ reünis, de l'obſtacle preſqu'invinci- 


ble qu'elle met a la converſion des 
heretiques, ſans etre vivement tou- 
che... . Et Sa Saintece nignore pas 
le ſcandale qu'a cauſé en particulier 
la cenſure de cette Propoſition, Le 
Dimanche doit tire [anttifit par des lec- 
tures de piete & ſur- tout des Saintes 
Acriiures. 

„Nous ne pourrions tolerer ſang 
prevarication les fauſſes & perni- 
ci.uſes maximes que fon peut ap- 
puyer fur la cenſure de ces autres 


| 49? 

Ig, Propoſitions. La crainte d'une Ex- 
communication injuſte ne doit ja- 
wais nous empécher de faire notre 
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devoir; on ne fort jamais de . 
„ gliſe, lors meme qu'il ſemble uo 
en eſt banni par la mechancete gc 
boromes, quand on eſt aitzclic ; 
Dieu; a %s. Chriſt, 1 LEghiſe. 


meme par Charite. . Les mei cus 
Theologiens ont ſouvent rep rect 
que la premiere de ces Propo! tions 
wexprime dans le ſens propre & 9. 
turel que cette verne, Ori fen 
plutot obetr d Dieu qu aux hom. 
„ L'amour de la juſtice & de 


paix nous engage encore a faire 2. 


tention aux plaintes univerſellemen! 


„ Tepandues ſur Vinfidelite avec 


quelle les Propoſitions ont été en. 
traites du livre des Retlexions ; plu. 
ſieurs 6tant viſiblement tronquess 
d'autres traduites peu exactemen! | 
Latin, un grand nombre der 0u!- 
nees a des ſens Etrangers , dont ces 
ne ſont pas ſuſceptibles dans le He. 
meme, & qui ont été defav5.s. 
par Auteur dans des Ecrits & ge 
Proteſtations qui font entre les i416 
de tout le monde. 


„Loe Sourerain Pontife a d 


viſiblement ſurpris par de faux e. 


1 
i * 
C 
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poles, comme les plus grands“ 
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pes le ſont ſouvent plaints qu ils a- 
volem Ere ſeéduits par Partifice de 
CEUX qui recourolent a leur auto- 
NE 
Dans le Mandement qui accompa- 
{> anoit on Acte d' Appel, il s exprimoꝶ 
uni: Nous croyons devoir nous pro- 
per pour mudele Pexemple d'un il- 
Uſtre Ex eiue Anglel tue, diſtingus 
| Wy /a pitie , par {a ſcience, par ſa 
'ermers pour les Liberies de ſon Fgli- 
E 1 e par ſon tele pour le veritable 
Lon, 5 des Souverains Pontifes ... Ce 
Prtlat ſe trouvaut dans la necefite 
de reſſter d un Decret du Pate Inno- 
cen, quatre, conculivit ainf ce qu'il de- 
| Roi au Carattere Epiſcopal && dla Di- 
„eit du Sbuverain Portife. „oben, 
BS. doit Robert Eutque de Lincoln, 
avec un reſpect filial aux ordres A- 
by. poltoliques; mais je m'oppouſe & je 
ty itliite, par zele pour Vhonneur de 
mon Pere, aux ordres qui ſont con- 
1 traires A Peſprit Apoltolique, & je 
h rewplis par- la les deux obligations 
que ja Loi de Dieu m'mpofe, I n'y 
a Que ce qui eſt conforme a ſa doc- 
I@ ine des Apotres & de notre Sei- 
* iis „ EnEur 


S em- 
Darras. 


5 reſpectueux. 


avec quelque modification que c 


fon Eminence preſenta au oi 


278 EI Vie Ds. 
„ gneur Jeſus-Chriſt, maitre des 
„ Ppôtres, dont le Pape repréſente e 
„ per ſonne, gat puiſſe etre cone 5. 
„comme un ordre Apoſtolique 
„ Saint Siege peut tout pour ede e 
„E rien pour détruire: c'eſt en d co 
„ que conſiſte la pienitude de ri 


„ M'a aucune conformite avec (a fn qu 
„tete Apoſtohique, elle y ef uu ge 
„ COntralre & toute oppolee : ce bree 
„ pourquoi je n'y obeis point: tre 
„ kréſiſte, & je m'y oppoſe dans oe 
„ prit & avec les ſentimens dun Nam. 


Apres avoir penfe & parle de |: wy « 
te, cetoit revenir d'etrangemei: oeſuirs 
que d'accepter & de publier le Dec ſons 


etre. Car ſi ce qu'on avoit dit & 
vrai, il n'etoit point du tout uc 
ble d'explication : il faut donc (ur 
fer que ſcion la coùtume des pla 
on avoit un peu exagere. Aufli , e 


Mandement d'ecceptation, ehe ali < 
que jamais demarche ne lui a0! ol 
core, & qu'il falloit ayou pv 

| a | WW 
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I rranquilie de I'Ecat & la pan de I E- 
S -\iſe un auſſi grand amour que le ſien 
Hour avoir faite. 
Dcs que le Cardinal de Noailles ent 
$ conſent: à ce qu'an ſouhaitoit, on 
compoſa de concert un Corps de doc- 
vine qui ſervit d'exphication ala Bulle: 
$''Ouvrage fur long, & ce ne put etre 
gqu'après bien des examens, des chan- 
ecmens, des adouciſſemens, des cor- 
rections, qu on vint a bout de le met- 
ire en état derre approuve du grand 
nombre des Eveques; encore pour les 
zmener ia, fallut. ii negocicr & pren- 
irc une infinitè de précautions. 
| On commengz par s'aſſürer des ſe- 
Efoites, dont les intrigues & les liai- 
ons qu'ils avoient avec pluſicurs E- 
$&v<ques, pouvoient faire echoiicr Fac- 
emmodement. Ces Peres Ctoient a- 
ors diviſes en deux Partis, diſtingués 
Par les noms de bonne & de mauvaiſe 
1 e 14 diviſion alloit ſi loin que 
eto aſſez qu'un Parti ft d'un ſenti- 
C. nend, pour que l'autre embraſſat le ſen- 
1 went contraire, Le ſecond fils do 
2c des Sceaux, alors Lieutenant de 
Dolce pour la premiere fois, les aſ- 
bla par ordre * ＋ Altefle BOY @- 
's) e 


* <> 


% La VII Dt 
le: ils ſe querellerent en fa préſente; 
mais le Pere Lallemand, chef des bie. 
Intentonnes depuis la mort du Pere |: 
Teller, fe declara avec tout fon ar; 
pour le Corps de doctrine, il ecriyi 
meme une eſpece de Lettre circvaircy 
pluſieurs Evegques pour les determine; 
2 Sen contenter anſſi. 
A cette demarche on en joignit une 
autre, non moins <fſennelle. On 
ne Comptoit pas tour à fait ſur la 9 
cilits des Eveques pour le Pere Le. 
mand; & d'ailleurs etoir - il ſtir de {+ 
fer a ce Jeſuite qui avoit eu une i; if 
grande part dans les intrigues du be 
le Tellier? Monſieur PEveque de Set vr 
ſons, aujourd'hui Archeveque de Seu, te 
par pluſieurs Ecrits qu'il avoit pubic: e M 
au ſujet de la Conſtitution ſous le tn: WR N 
d Avertiſſemens, s'etoit fait une ua le 


Pine 
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grande reputation, & eroitdeven!, i qu 
{1 que 8'expiimoit Monſieur le Keen, ide 
un chien 4 grand collier. Il eto; mp0 Bi de. 


tant de Vavoir de fon cote ; on le it 
veuir 2 Paris, Ce Prelat n'avoit jam ly Pre 
1 vd la Cour que lor ſqu'il avoit prete e des 
| Serment de fidelite. il ne put refuse tent 
aux careſſes qu'on lui fit, & aux 1011ang% Por. 
que lui donna ſon Alteſſe Royale i! * Mice | 
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* 
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& 1;vr2 tout entier aux deſſeins de ce 
prince, &devintle principal promoteur 
& le plus zele defenfeur de Accom- 
# modement. Sa complaiſance lui a coll. 
EZ 16 apparemment Je chapeau de Cardi- 
nal, & ne fut pas alors generajement 
approuvee : un grave Magiſtrat lui 
dit un jour dans une nombreuſe Com- 
pagnie, Mon/ergneur , le Public vous a 
mis dans la balance, & il verra par vos 
ien arches dil doit autant vous megriſer 
dans la ſuite qu'il vous a rſiime juſau d 
7r1e/ext. On a voulu dire que ce Pre- 
lat n'erolt point auteur des Ecrits qui 
lui avoient fait tant d'honneur: il eit 
vrai qu'on a peine a reconnoitre “Au- 
teur des Avertiſſemens dans la Vie de 
Marie a la Coque; mais outre que 
Monſieur Languet a de Veſprit & de 
8 Jeruditipn c'eft qu'i! eſt tres faiſable 
qu on Ecrive bien ſur des matières ſo- 
des, & qu'on Ecrive fort mal un con- 
„ie. 5 | | 
Le Corps de doctrine stant a peu 
res av gre des deux Partis, la plüpart 
es Eveques qui ẽtoient a Paris, le ſigne- 
„rent: Abbé de la Fare - Lopitz le 
3 bporta à pluſieurs abſens, accompagne 
ee la r2commandation du Pere Lalle- 

E K mand. 
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ris dans trois jours & de fe retire: WW 


Les Cu- 
res lui 
font des 


lIJemon- 


Mantes. 
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mand. On dit alors aſſez plaiſammen 
que cet Abbe eto alle apprendre aus 


Kvegues a deſſiner. Meſſieurs les Eye. 
ques de Montpellier, de Boulogne, de 
Nimes, de Sainctes refuſerent de 
Tapprouver; les deux premiers, par, 

qu'il facilitoit ! acceptation de la Conſt 

tution & qu'ik y diſpoſoit; les deu 
autres, parce qu'ils le regardoient con. 
me lui etant contraire & prejudiciable 
tous Quatre eurent ordre de quilter 4 


promptement dans leurs Diocèſes, its 
en ſortir juſqu nouvel ordre. 

Les Cures du Dioceſe de Paris ens 
minerent dans leurs Calendes, le cor. 
damnerent , & notifierent leur con. 
damnation à leur Archevcque , ſou? |t 
titre de remontrances, Le Doyen 
de Chateanfort , qui tint fon Aller 
blee a Verſailles, malgreVArchidiacre d 
fon Doyen proteſta unanimement co 
tre le nouvel Accommodement & cc. 
tre le Corps de doctrine; 4 Tribune! 
VEgliſe, SEcrierent-1ls tous, tn j 
fi de Vaſfaire de la Bulle, I Egli/s | 
en peut decider dans un Concile genre. 
c'ttotent les mëmes mots dont Monben 
le Cardinal s' etoit ſervi dans un de 
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Anpels. Aprés le diner, qui fat ap- 
paremment tel qu*onc coùtume < tre 
les repas d'Arcliidiacre, on proteita de 
ncuveau & d'une voix encore plus for- 
te, on s' que quelque acceptation 
que Manſieur le Cardinal put faire de 
ja Conſtitution , on n'y prendroit ja- 
mais de part, ni par adhéſtion, ni en- 
core moins par la publication, & gue 
'on fe ſervircit pour la cumbaitre des 
armes gue ſon Kmmence avait four- 
nies dans ſes Appels & dans ſes Man- 
demens. 1 

Le Doyen, qui étoit le Prieur de 
Saint Germam en Laye , rendit comp- 


te de cette Calende : on fur fort con- 


tent de ſa conduite, & on lui donna 
commiſſion de convertir le Cure de 
Saint Leu, qui, diſoit- on, dsvenoit 
bien vif. Ce Care l'ay ant ſ, dit. „ yen. 


» ſuis ſurpris, pares qu'il y a deux ans 


„ que fon Eminence me chargea de 
„ Convertir le Prieur de Saint Ger- 
„ main en Laye , qui faiſoit dificults 
„ d'appeller de la Conſtitution “. 

Les remontrances de ces Cuics 
font auſh curieuſes en leur genre, que 
Tavaient été celles du Parlement, 
lorſqu en mille ſept, ceur dix - hui i 

5 avoit 


184 F 
avoit annulle un Edit du Roi tou. 
chant les monnoyes. „ Nous croi. 
„ rjons, diſoient- ils, manquer à ce que 
„la Religion, la verics & le devo 
„ exigent de nous, ſi nous ne répan- 
,, dions dans le ſein de votre Emincn- 
„ce les peines ameres que nous cause 
„ le nouvel Accommodement. Ce 
„qui nous allarme davantage, c'eſtle 
„ nouveau Corps de doctrine; nous y 
„ àvons tous remarquè des erreurs ca- 
„pitales. 

„On Epale le Juif au Chrétien, 
„Moiſe a JESUS-CAHRIST. Moitkc 
„& les Prophetes, dit - on dans le 
„Corps de doctrine, comme miniſtres 
„ de la Loi n'ont formè que des . 
„ Claves , mais en qualité de Prop. 
„tes de ſeſus-Chriſt & des Predica- 
,» teurs de I'Evangile ils ont forms de 
„ VEritables enfans de Dieu. 

„Le Corps de doctrine diſtingue 
„ en Dieu trois volontes reelles de ſau- 
„ver les Hommes, ce qui eſt contre 
„ les Principes de Vancienne Theo!o- 
„gie & contre ceiie vèrité primuive 
„ Omnia quacumque volun fecit. 

„Nous nous etonnonsque le dogme 
„ de la Grace e fficace par elle meme 
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reconnu par ſon Eminence en mil- 
le ſept cent quatrevingt-ſeize pour 
unique ſentiment conforme a I E- 


0 ture & A la Tr aIUON , ne ſoit 


50s regardé aujoord hui que com- 
me le ſentiment d'une Ecole parti- 
culiere 3 qui ajodte, dit-on, en ce 
poibt 2 a I Ecriture & à la Tradi- 
LION. 
. terme de Charire elt pris en 
deux differens ſens, pour un amour 
naturel de Dieu, & pour une vertu 
$eologi'e. I ny a qu'une ſeule 
elpèce amour de Dieu i n'y en 
a point de nature}, 

„Comment netre, pas effrayé de 
cette expteſſion, /ans la Charite ou 
ne laifſe pas de faire des actions vert» 
tablement Chretienne:, On fe con- 
tente de dire que obligation de 
; rapporter ſes actions a Dieu paroit 
te renfermee dans ſe premier Pre- 


ty cepte. Nous ſommes urpris qu'au 
eu de nous porter a ſuivre lexem- 


dleé & les ſaintes regles que les Peres 
ty ont preſerites ſur la Penitegce, on 
ne nous parle que d'exciter les Fi- 
cles 2 Probier de Vindulgence de 


We 


186 Li VIA 1 
„IEgliſe. Quel bien pouvons-no 
„ faire dans nos Paroiſſes? 

„Les premiers Paſteurs ſont ©. Wu. 
„ memes I'Egliſe enſeignante ell. Þ » 


„ a l'excluſion du ſecond Ordre 5 
„ Cela eſt, les Apotres 1gnoroien WE | 
„ quel eſt le edritable Senat de Eg. 
„ quand ils aſſembloient les Pre ir 
„ AVEC eux. Si les Eveques prete WT 


„dent &re les ſeuls Juges de la I, 
„ an moins ils ne doivent pas en juz We j 
„ ſeuls fans appeller le ſecond Oe, Bt #; 
„ auquel on ne doit jamais refuſer: f 2 
„ droit de juger, au moins doct- in 5. 
„ lement, ſur les difficultés qui ſe WI ; 
» ſentent : nous diſons au moins, , n 
„ nous avons employe dans notre ie 
„ Pologic des tEmoignages qui ni, 
„ fient le droit qua le ſecond Ordte s v 
„ Juger conjointement avec les EA na. 
» ques, meme dan! les Conciles g g 
„ a0 
” Les Curés de Paris, ceux du Doe Ces 
'n6 de Montmorenci, avoient preced Ws 
la piupart des autres ſuivirent, & wil 
$accorderent à prendre de la Letne⸗ 
Meſſieurs de Boulogne & de 5 
pellier les reflexions generaics 4 


&, pf 
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I tren ſur l'Accommodement. Ou rea. 
ue des erreurs chymoryques , dilolent- 
ö 1 ils pour donner un ovjet aux 5cnſures de 
E* /; Bulle. On affecie ae ſe fervir de ter- 
| f PTL ambigus 2. ae: KPrejaons EUV UES 
S wagues , ordinairemeut plus favora- 
bees aux partiſans de Lerieur qu ausx de- 
| fenſeurs de la VErite. Si le Pape tejette 
a nouvelles explications , pourra-i-0 les 

| regarder comme le ſens de ia Bulle? 
l bons ſens en fait approuver daulreg, 
fHaudra. t-ii j renoncer ? Si te texte de la 
Z | Bui ile y ef contraire , à quoi 5 attacker ? 
# | preferera-t- on une explication arbitraire 
au [cas naturel du texts? Quel eétrange 
Mo embarras / 
La Sorbonne n'avoir garde de [2 te- 
nir tranquiile dans cette occaſion : a- 
Wyant cu defenſe de deliberer ſur ces 
of$inatieres , elle proteſta contre tout ce 
by qu i pourroit le faire en conſequence & 
| þ Poccaſion de cer Accommodement. 
Ces oppoſitions n empecherent poinc 
Ez concluſion de l'affaire quoiqu'el- 
es augmentaſſent fort les inquietudes 
K les 1rrefolutions du Cardinal de No- 
Files. On fur preſque auſſi long - tems 
con venir Je ſon Mandement d'ac- 


"W$-2tation, qu'on l'avoit été a dreſſer les 
4 : PX 
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„ en general & la ſituation de FH gn 


| of 
Condui- 


fe peu 
droite. 


„le ſecond, que les Explications «| 


„ Etant, conformes à Vinſtruction de 


explications, ou, ce qui revient 2 

meme , le Corps de doctrine. Eu 
au mois de Mars les Cardinaux & 
Rohan, de Biſſi, Papprouverent dansla ; 
termes ſuivans. ,, Quoique Acc ˙. ;, 
„ tion de Monſieur le Cardin: & 
,» Noailles , difojr le premier , {+7 
» {inguiiere , inſolite, & ſujettc a «MT 
„grands 1nconveniens , neanmoing, 
„ comme elle eſt réelle & verital', 
„ Vi le trouble de! Egliſe de France eu 


„en particulier, nous croyons que d 
„peut paſſer. Nous jugeons , dic en. 


„ Monſieur le Cardinal de Noailles, g 


„ quarame Eveques & ne conte Kur 
„rien contre la Foi orthodoxe, , 
„ ſuffiſantes, ſi elles ſont ſuivies {un 


acceptation ſincère & veritable *. gute 
Le Cardinal de Biſſi touchoit Noa; 
point eſſentiel, on avoit toute forte I. 
ſujets de ſe defier de la ſincerite de“ bara 
chevèque de Paris. I vouloit & i 
voulgit pas, ou plutòôt 1] faiſoit mine 
blant de vouloir: fa conduite, ſes % C 


ſons, etolent toũjouts les memes ; We 


+ [—_ 


plus hardis à crier contre la Con. i 
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E ion qu'il alloit recevoir, Etoient le 
plus avant dans ſes bonnes graces; il 
alloit meme juſqu'à approuver les in- 
vectives qu'on faiſoit contre lui. Fe 
fleur par donne, difoit ce Prelat , ce 
amour de la werite qui les fait parler. 
La Lettre circulaire qu'il ecrivit a ſes 
chers Cures pour calmer leurs inquié- 
tudes, par ou i] les aſſfroit qu'il au- 
toit toujours les memes ſentimens pour 
eux, n'étoit-elle pas un deſaveu preſ- 
que formel de tout ce qu'il promettoit 
dans les conferences & de ce qu'il fit 
aun en conſequence de ces promeſſes? 
Quelle voe pouvoit-il avoir en exi- 
eeant, pour publier ſon Mandement, 
5 Fe la Declaration du Roi, publice & 
EX :regiree en bonne & due forme le 


_ 
TY 


u précédat? L'attachement a un Parti, 
ui meme mauvais, peut abſolument s'ex- 
. {Euler , mais le défaut de ſincérité eſt 
 WJoijours blamable, = 
Les examens du projet de la Dé- 
M rration du Roi, outre les grandes 
eres qui ſurvinrent alors, la firent 
fu itkerer juſqu'au mois d' Act. Ce que 
t Cardinal] de Noailles avoit preva , 


ce qui apparemment avoit ets le mo- 
i 1 de la condition qu'il avoit exigee , ar- 
| Iva 


190 EI VII DE 
riva; le Parlement refuſa abſolumert 
de Venregitrer , & comme on ci. 
gnon le meme refus de la part des av. 
tres, on l'envoya au Parlement d: 
Douay, dont on s ëtoĩt auparavant aſſi 
re. La lecture de cette Piece eſſenticle, 
approuvee par la Cardinal de No!!!:; 
fera ſentir combien ſon Alteſſe R 
avoit ſujet de s'applaudir du fucc?s d. 
ſa negociation , & fur quoi füt fondes 
la reconnoiſſance de la Cour de Rome 
a Tégard de FAbbe du Bois, qui 1 
avoit eu une ſi grande part, 
„Des le tems de notre Avenemen! 
lu Conf. » à la Couronne (diſoit le Roi) nou 
titution, „ AVONS cru que notre principal desi 
„toit de conſacrer à la Religion |: 
„premier uſage de notre puiſſanc, & 
„de meriter le titre glorieux de E.. 


Declara- 
tion ſur 


55 aine de Egliſe, qui nous dittinge 

„entre les Rois, en faiſant ſervir 10 

„tre autorite à appaiſer les troubag 

„ qui s'etoient eleves dans notre Ro 
„ me a Voccaſton de la Bulle con 

„ par notre Saint Pere le Pape con 

„ le Livre intitule Reflexion me- 

„ les ſur le Nouveau Teſtament. \» 

„ tre tres cher & tres ame Orc. 

de no 

75 Keoyii r . 


» Duc d' Orleans, Regent 
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Royaume, a ſecondé la ſincerite de 
nos x,, par Vetendue de fes lu- 
mièfes: au milieu des ſoins qu'exi- 
geoient de lui des conjonctures dif- 
ficiles , il 2 toũjours regarde une 
paix ſi deſirable comme Vobjet le 
plus digne de ſon attention & c'eſt 
à la perſeverance de ſes travaux que 
nous devons la ſatisfaction de pou- 
voir annoncer à nos Pevples la fin 
d'une diviſion, dont les ſuites dange- 
reuſes allarmoient egalement & ceux 
qui aiment vèritablement Egliſe, & 
ceux qui ſont ſincerement auachés 
aux interers de VEtar. 
„Des Explications , dreſſèes dans 
un eſprit de concorde & de chari- 


dé pour empecher que Von n'abuſe 


» 


de la Bulle par des interpretations. 


WS fauſſes & contraires a fon veritable. 


ſens, ont EtEunanimerient approuvces 
par tous les Carcinaux , tons les 


8g Archeveques , & preſque tous les 
Wy Eyeques de notre Royaurne. Cevx 
WS gui avoient deja accepts la Conſti- 


tution, ont atteſtè unanimement, dans 


Wa Lectre qu'ils ont Ecrite a notre 
nes cher & uès-amé Once le Duc 
"We © Oricans, que ces Explications e- 


dient conformes ala Doctrine de! E- 


192 L ö E 
„ gliſe, a celle de la Bulle, & de 


95 


„ mille ſept cent quatorze; & la pl. 
1 , 8 * . 8 | 
„ part des Prelats , qui juſqu'ici 3. 
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Inſtruction paſtorale publice «© 


voient ſuſpendu leur accept: 31tica, We 
ont adopte ces memes Ex plication; WE: 
pour les preſenter à leurs peupl;; 
en acceptant la Bulle, comme con. 


tenant ſon veritable fens, 7 
nous avons Ia conſolation de voi; ly 


troubles qui affligecient VFgii% de 
France, calmes, les doutes cclair. 


cis, les conteitations ſur accept. 
tion de la Bulle finies, la pan, . 
ardemment defiree par le feu Rd 
notre Biſayeul, enſin rendue aux E. 
gliſes, & ia Couſtitution Un: e 
accorpaganee d'explications ti 21. 
thentiques, que ceux qui auolen. 
juſqu'ici des peines & des difficult 
ne pourront plus heſiter à $'y lol. 
mettre, & à  conformer à la vo 
& a lexemple de leurs Paſteuts. 
„Dans ces circonſtances notre 206 
our la Religion & pour le bien de 
gliſe, le reſpect filial dont nous ſor 
mes templs, al'exemple de nos Pre: 
ceſſeurs, pour notre Saint Pere le H. 


pe, la confiance que nous a 
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dans les lumières des Kveques du 
| Royaume , le ſoin que nous devons 


avoir de rétablir Vordre & la tran- 


guilite dans nos Etats, ne ſouffrent 
pas que nous differions de mettre le 
ſceau de notre autorite à une paix 1 
precieuſe, & de prendre en meme 


tems toutes les precautions conve- 


nables pour etouffer les anciennes ſe- 
mences de diſcorde, empeécher 
que inquiètude , le faux zéle, l'eſ- 
prit de Parti, n'en faſſent naitre de 


.n2avelles, & maintenir dans ! Egliſe 


une ſubordination auff julte 8 ne- 


ceſlaite. Nous entrerons par-là dans. 


les ſentimens du feu Roi notre tres 
honore Seigneur, lorſqu'il a donné 
ſes Lettres. Patentes du quatorze Fe- 

vier mille ſept cent quatorze; & 
nous elperons que tous les Prelats de 


| inp 2 de France, ſe rèüniſſant dans 


.- 


e meme eſprit, a ſageſſe & la Cha- 
re de leur conduite : acheveront & 


þ conSrmeront pour toſijours Vouvrr- 
þ ge de leur zele pour la verite & de 


Icur amour pour la paix. 


„A ces Cauſes &c. Voulons que la 
Conſtitution Unigeritus ſoit obſervte 


dans tous les Etats, Pays, Terres & 
* 8 3 del 


4% Un V 13» 2 
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ſites de notre Royaume, & non. 


ſtruction Paitorale publice dans 14. 


„ Deſirant protéger Punanimite dt 


Seigneuries de notre obéiſſance. 7; 
en conſequence, defendons ; troy 
nos Sujets, de quelque état, qual. 
te & condition qu'ils ſoient, 4 tou; 
Corps, Communautes, & per{9n;:s 
{eculieres ou. régulières, exompre; 
ou non exemptes , de quelque ()r. 
dre, Congregation , ou Socie 
qu'elles ſojent, mEme aux (Univer. 


ment aux Facultes de Theologie, 
de rien dire, Ecrire, ſoutenir , en. 
ſeigner , debiter, diltribucr , duc. 
tement ou indirectement , ſoit cor. 
tre la Conſticution , ſoit contre . 


ſemblee de mille ſept cent quatori: 
& adoptee par plus de cent Ev: ih i! 
ques de France, & contre les EI Þc 


plications ſur la Bulle Unige::itus, ſh '0: 
approuvees par leſdits Cardi::aux ffs 2: 
2 


Archevèques & Eveques de nt 
Royaume, comme conformes : 
doctrine de l'Egliſe & au véritab 
ſens de la Bulle. 5 


Eveques 9 & aſſarer dans leurs Pio 
ceſes une paix {1 nèceſſaire au rt 
bliſſement du bon ordre & de 


! U * 
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43 PHILIE TE D' ORLEANS. 195 
discipline canonique, faiſons pareil- 
ment tres expreſſes inhibitions & 
d6fenſes de faire, directement ou in- 
directement, aucun Ae contre la 
Conſtitution & d'en interjetter Ap- 
pel au futur Concile, ſous quelque 
„ prétexte que ce puiſſe tre. Vou- 
„ ons, pour affermiralVavenir ladite 
union, que les Actes precedemment 
faics & les Appels ci-devant interjet- 
tes ſoient regardes comme de nul 
effet. Defendons à tous nos Sujets 
den ſervir en quelque manière 
que ce puiſſe etre, & a nos Juges 
dy avoir aucun egard. Moyennant 
quoi, il ne pourra Eetre permis d'a- 
& gir en quelque maniere que ce ſoĩt, 
ni de faire ou continuer aucunes 
| pourſuites ou procedures pour rai- 
ſon deſdits Attes & Appels & de 
out ce qui s'eſt paſſe a ce ſujer. 
Exhortons & neanmoins enjoignons 
aux Archeveques & Evèques de no- 
e Royaume de tenir la main al exé- 
cuuon des preſentes diſpoſitions dans 
i © <iprit de Paix & de Charité dont 
De 1's nous ont donne tant de preuves 
e cette occaſion; enjoignons à nos 
e Cours de Parlement d'obſerver & 
dire obſerver inviolablement le con- 
# LS „ tenu 


* 


„lens, indociles & fans régle, qui 
„ ſont ſer vis de ces dernicres difpurs 


„ que & exécution des Jug:n 


196 La VIE Þ» x 
5 tEnu en cet article, be « 
„ Ce qui regarde les Appels, $, & de dd. 
„ Clarer nul & abuſif tout te qui pour. 
„ OIL etre fait au prejudice des he 
„ ſentes. N'entendons par le preſen 
zz article donner atteinte aux Reg esd 
„IAgliſe & aux maximes du Royaun: 
„ ſur le droit d appeller au futur Cor. 
% We. 

„ Voulant arreter la licence aw 
„ Jaquelle on a répandu divers Hen 
„ Contraires a Pautorite & à la doch 
„ he de PEgliſe inviolablement obje: 
„ Vee dans notre Royaume, & rept 
„ mer la temerite des eſprits Lurhl 


„ ſoit pour renouveller les erreurs d 
as Janſenius, ſoit pour attaquer aut 
„ Tite de PEgliſe, foit pour autont 
„ des maximes contraires ? Cei'es « 
„„ Royaume, aux Droits de Epic 
„ pat, & aux Libertes de [ Eile a 
„ licane, ou des principes duc 
3 rale relachée, Nous voulons, que: 
Fa Ordonnances des Rols nos Pri 
„ ceſſeurs & les notres, concern! 
„Police, la Diſcipline Kccleſiul 


33 de TEglie Cn matiere de dect 
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ion leur forme & teneur , nomme- 
meat les Bulles d'Innocent dix & 
Alexandre ſept contre le Janſeniſme & 


edit ſur la ſignature du formulaire. 


N'entendons néanmoins qu'il puiſſe 
etre exigé, directement ni indirecte- 
ment; aucunes nouvelles formules de 
„ {onſcriptions, n'etant pas permis d'en 
„ introduire fans deliberation des Eve- 

dues reverus de notre autorité. 
„Les Ordonnances, Edits, & De- 


„ clarations ſur la juriſdiction Leclé- 


, ſiaſtique ſeron! executes ſelon leur 
, forme & teneur, & en conſequen- 
„, ce la connoiſſance & le Jugement 
de la doctrine concernant la Reli- 


gion appartiendra aux Archeve- 
gques & Eveques ; & leurs Juge- 
mens a cet egard ſeront executes 
contre toutes Communames c 
W, perionnes ſeculieres ou zegulicres, 
ans que tout ce qui pourroit avoir 
W, cc fait ou entrepris au contraire 
, pendant le cours des dernières dif- 
putcs, puiſſe nuire ni prejudicier a 
a Juriſdiction des Eveques, ni rien 
innover a cet egard. Enjoignons 4 
nos Parlemens & a tous nos Autres 
Juges de renvoyer aux Eveques la 
fy; eo 
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193 LI VIE 5E 
„ connoiſſance & le Jugement de: 
9 „ Doctrine, de leur donner Fade dm 
8 „ils auront beſoin pour Vex&cuatiq, 
i ,» Defendons tres expreſſemen! 
tous nos Sujets de $8 Attaquer ni pro- 
„ Voquer les uns les autres par des 
„ termes injurieux de Novateus 
„ Janſéniſtes, Schiſmatiques, Her; 
„ ques, & autres noms de Parti, Fi 
„ ſons tres expreſſes inhibitions & d. 
„ tenſes de compoſer, vendre, di 
„ ter, ou autrement diſtribuer, des Li 
„ vres & Libelles, ſur- tout de ce 
„ qui ſeroient contraires au rec 
„ qui eſt di à notre Saint Pere le P. 
' 33 pe & aux Eveques, ou aux [ib 
„ tes de I Egliſe Gallicane, ou qui i: | 
„ taqueroient directement ou indire WF | 
„ tement ladite Conſtitution , & f, 
„ Deralement tous ceux qui rcz:r0% i 

$ 

q 


. 
— 
5 


2 rolent les conteſtations qui viennen 
„ d'etre terminees, ſur leſquelles nu?? 
„ impoſons un ſilence general... Do | 


i „ NE 2 Paris le quatrieme jour 4:10 c 
. „ Van de Grace mille ſept cf,, 
„ % „ 1 i K 
Wl | Oppoſi. Apres que cette Declaration ent: A 
1 tons enregitree & publice au Parlement Wi : 


ontts Flandres, on ſomma le Cardin! b 
Nou! 
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Noailles de donner, ſon Mandement cette 
qacceptation. Son Eminence $'en dé- Peclara- 
fondit ſous pretexte que cette Decla. n. 
ration regardoit plus particulierement 
ſn Dioceſe que tout autre, il con- 
venoit qu'elle y füt enregitree , ſans 
quoi ſon Mandement maùroit que peu 
deffet & ſeroit expoſe a des contra- 
dictions qu'il ne lui convenoit pas d'eſ- 
ſuver. En vain on le preſſa; il fut 
mebranlable. Il fallut penſer à le ſa- 
tisfaire, car ſans ce Mandement la De- 
claration devenoit au moins inutile. 
La choſe n' toit pas aiſèe: le Parlement 
avoit 6te trans fer a Pontoiſe, ſan peu 
de diſpoſition a entrer dans les vites 
pacifiques de la Cour avoit eu bonne 
part a fa diſgrace : il n'y avoit gueres 
dapparence que ce traitement rigou- 
| reux Petit rendu plus complaiſant. 
D'ailieurs il ètoit plus que probabie qu'on 
sentendoit avec ſon Eminence, & 
qu'on vouloit contribuer autant qu'on 
e pourroit à la degager de fa promeſ- 
ſe. Malgrè ces conſidérations, la Dé- 
claration fut envoyee a Pontoiſe. UU- 
„ wverite, les Cures de Paris, les qua- 
„ve Eveques Appellans, y cnvoyereut. 
auth des Requetes, par od ils deman- 
3 8 14 doient 
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dojent d'ètre regus Appellans comm. 
d'abus de tout ce qui s toit fait au 


feroit pour 'A ccommodement au. 


quel ils ne prétendoient avoir zugute 
part, & contre leur Appel au Core 
univerſel librement & lègitimement al. 
ſemblé. Ces Requetes eurent plus de 


| faveur au Parlement que la Déclarz. 
tion du Souverain ſoutenue du confer. 


tement du Corps Epiſcopal; de ſoris 
que Monſieur de la Vrilliere ev ordte 

de la retirer. i 
Son Alteſſe Royale & ſon confiden: 
Abbe du Bois, outres de ces r&Htan. 
ces & de ce manège, tournerent leur 
vlle ducote du grand Conleil. Peu ser 
fallut qu'ils nchoũaſſent encore de ec 
coté-la; mais a force de ſollicitations, 
& de Ducs & Pairs, ſi je puis paris 
ainſi, que Monſieur le Regent y ment 
Ini-meme en habit de ceremonie ave: 
tous les autres Princes du Sang, Vent: 
girement fe fit le vingt- trois de dcp 
tembre. H fur ſuivi de Lettres Paten. 
tes qui portoient en ſubſtanee, gust 
Roi, apres avoir envoys au grand 
Conſeil ſa Déclaration du quatriems 
d' Abbt dernier pour autoriſer & prote 
ger la conciliation des Eveques de 10! 
ROvarme 


PnrLIPPE U On AUS. 201 
vaume ſur les conte ſtations qui 8.6 


_—_ a Venregitrement de ladite 


W :claration „ la confiance qu'il avoit 
en leur capacité & Experience dans les 


matières eccleſialtiques , & les preuves 
qu ils avolent données de leur zeic pour 


1 tranquilite de I'Egliſe & de [rat , 
avoiem POrte DA Majeſte a leur attri- 
| yer la connoiſſance des conteſt ations 
& diffcrends ſurvenus, ou qui pour- 


dient ſurvenir A Poccaſion de ladite 
. > aſton dans le reſſort du Parle- 
Ion de Paris. 

Cet enregitrement ne fur pas enco- 
re du gout de Son Eminence. Elle e 
Nacclara poſiivement que ſon Mande- © 
Vent ne paroitroit point que la HDecla: ai 
ation du Roi a laqueſſe i ELUIT ICs 
Y tif, welit eie 8 68 an Parle- 
# ent de Paris. Maigre le chagrin & le 


Ecpit. ne devojent cauſer ces varie r 


Wi p.vi0t ces manque mens da Reue, 
® perſonnes du carattere du Duc 
8 Ur..2ns & de fon principal Miniſtre, 


Ws ne {© rebuterent point, & vinrent 4 


g ES de ce que ce Car dinal crovoit im- 
ollble. Sans ceſſer d' avoir pour ce 
| Y F | Pres 


[2 , 
ent èlevèes entre eux a loccalion de 
Conſtitution Unigenizics pour etre 


Préten- 
8 ra. an 


alt 


On re» 


_ duit le 
Parle- 


ment à 
eure gi- 
ter la 

Conſti- 
tution. 


tions, lui faiſant entendre que fatipus 


Pere de ' Oratoire & le plus fameui 


ceux qui avolent le plus contribu: : 


_ delai expire, on ſe fit fort prier pat „ 
Madame ' Abbeſſe de Chelles pour 
en accorder un nouveau. 


L'eſſentiel étoit de réduire e P.. 


202 i 
Prelat de grands mEnagemens, on ln 
parla d'un ton d'autorite. On lui mer. 
qua un terme pour fixer ſes irréſol. 


enfin de ſes chicanes on pourroit pren. 
dre des meſures qui ne lui plairoien; 
pas. On Etablit un nouveau Cone 
de Conſcience dont il fur exclu. 
Etoit compoſe da Cardinal de Rohan 
qui devoit y prefider , dn Cardinal ce 
Biſſi, de PArcheveque de Cambra, 
C'etoit Abbe du Bois, de Monſieur 
Fleuri ancien Eveque de Frejus & Pre. 
cepteur du Roi, de Monſieur de Mal 
ſilſon Eveque de Clermont, autreici 


predicateur de Paris; C'etoit un c 


determiner le Cardinal de Noaille i 
conſentir a un accommodement. Le 


Jement. Afin de Vintimider, & lui fi 
re ſentir qu'on pourroit abſolumen! 
paſſer de lui, on érigea à Paris ud 
Chambre de vacations. La prerait! 
ſecance de cette nouvelle Chamb“ 
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tint le ſept d' Octobre chez les grands 
Augultins „dans la falle affectèe aux 
allemblées du Clerge. Le Roi parloit 


ini dans ſes Lettres Patentes: , N'ay- 
„unt pas juge à propos pour de 
„ grandes conliderations d'etablir une 
„ Chambre de vacations a Pontoi- 
ſe ou nous avons transfere notre 
Cour de Parlement de Paris, la Jus 
„ce que nous devons à nos Sujets, 


nous oblige de commettre autres 


Juges auxquels ils puiſſent s'addreſ- 
, ſer pour Yobtenir aufſt prompte- 


ment que la nature des affaires qui 


ſe traitent ordinairement dans la 
Chambre des vacations le demande. 
ces cauſes, de avis du Regent, 


des Princes de notre Sang, & autres 


grands & notables perſonnages de 
notre Conſeil, tous les proces & in- 
ſtances pendantes en notre dite Cour 


„ de Parlement, tant en matiere civi- 


ie que criminelle, qu il ett d'uſage 
dinſtruire & de juger pendant les 
vacations, enſemble celles- memes 


4 qui pourrojent naitre pendant la du- 
4 ree de la preſente commiſſion, Nous 
avons TENVOYES & renvoyons, vous 
commettant, ordonnant, & deputant 


16 »» POUT 


204 EI VIA 03 
„ Pour les inſtruire & juger ſouver. 
„ nement & en dernier reſſort, & ce 
„ juſqu'a Ja fete de Saint Martin“ 

Cette commiſſion avoit pour Pre(. 
dent Monſieur d' Armenonville, pour 
Procureur-general Monſieur de V a 
les conſeillers etoient tires du Conse 
d'Etat du Roi, au nombre de ſept, 
& de vingt- eing Matires des Reque. 
tes. 

An meme tems qu'on mort:foit | e 
Parlement en general , on 8 26011quo 

à le gagner en detail par Ja voye do 
negociations & des ſollicitations. Ny 
ieur le Chancelier y ſervoit beaucc) 
& fe preta de bonne grace aux intef 
tions de la Cour. Ce Magiltrai „dont 
on avoit tant vanté Pintegrite & i | 
2 „Etoit fort revenu du grad 

tachement qu'il avoit eu pour Ie 0 gd © 

u Janſenlte. ſe parle de la ori: 0 
perſonne n'3gnore que le Janſeniin) _ F 
ie Quènelſiſme ſont la meme © cha. b 
avoit cru appercevo oir dans les zrand 


des demarcues ca Clerge infe ue. 


Col 


. Eclats qui 8'&oient faits bre * 
1 Bons que ie zele de la verite; a mate gi 
Il | de Fordre & de la ee 

| | avoit été ſcandaliſe dus retention: 6 
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Corps de doctrine lui paroiſſant ſuffire 
pour parer aux abus qu'on Dor urroit fal- 
re de la Bulle, 1] regarda oppoſition 
invincible 2 le tecevoir comme une 


determination a perperuer les troubles 


& à intraduire dans ! Egliſe une nou- 
velle farme de gouvernement. Lui- 
meme s' en expſiqua a peu pies de la 
jorte, & ſa conduite a toujours repon- 
du depuis à ſes ſentimens. 

Les négociations ne furent pas inu- 
tles, mais elles furent longues, Pour 
en aſſürer & en accelcrer Ie ſuccès, le 
Duc d' Orléans & fon Conſeil fe derer- 
minerent à porter au Parlement un coup 
plus rude encore que tous ceux dont 
i! Pavoit frappe. Lorſque cette Com- 
pagnie ſe preparoit a recommencer ſes 


& ſcances pour la Saint Martin, chacun 


de ſes Membres regut une Letre de 


J _ qui leur defendoit de fe raſſem- 


er A Pontoiſe, & leur enjoignoit de ſe 


3 env a Blois pour y faire Vouvertu- 
re du Parlement le ſecond du mois ſui- 


_ vant. Le zeie, la fermete de ces Ma- 


) 9 888 R 
* 8 rr 2 F * N 5 " 
W | 
. a * „* 


giltrats, ne purent tenir contre ce ſe- 
cond exil. Les negociations avancerent 
plus en quatre ou cinq jours qu'elles 
14VOient fait en pluſieurs mois Des le 


17 quinze 
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quinze de Novembre, Celt-a-dire qu: 
re jours après la onification des Let. 


tres de cachet, le premier Preſident don. 


na parole au nom de fa Compagnie gue 
Penregitrement ſe feroit. On con: int 
promptement des conditions; gue lat. 
tribution faite au grand Conſeil des 
affaires concernant Vexecution de 2 
Declaration ſeroit revoquee ; que Fen: 
regitrement fe feroit a Pontoiſe; qu'i 
ſe feroit avec certaines modification 
dont on regla les termes ; & Que |: 
Parlement feroit retabli à Paris le plus 
promptement qu'1] ſeroit poſnible. La 
parole donnee fut EXECUTEE le quatre , 
Decembre à la pluralite des voiy. Le 
modifications portotent, que Fenro) I. 
trement ne donneroit aucune ate¹ 
aux Liberties & Privileges de Eg 
Gallicane & aux Loix fondamenta!c: d. 
Royaume touchant le pouvoir & 15 8 
riſdiction des Eveques de France, 
ceptation des Bulles du Pape, & le di 
d' Appel au futur Concile, & fn 
qu'on auroit egard dans | exfcution ae 
cette Declarauon aux clauſes & rel 
tions ſtipulèes lors de Penregitrermen 
des Letires-Patentes de mille (© pi cell 
quatorze. : 
L 
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Le Cardinal de Noailles, apparem- 
ment par politeſſe, n'attendit pas que 
Faire füt conſommèe a Pontoiſe. Sur 
la parole donnee a Monſieur le Re 
gent par le premier Preſident, il fit 
paroitre ſon Mandement d' acceptation 
ſe dix-ſept de Novembre. Dans des 
tems plus tranquilles, & ou on n' eũt pas 
te determine a condamner ce qui s' op- 
poſoit à ſes ſentimens paricuiers, ce 
Mandement elit paru ce qu'il eroit, 
Ceſt-a- dire tres ſage & tout a fait pro- 
pre a lever les difhcultes qu'on avoir 
oppoſees la Bulle, & a calmer les in- 
quietudes vraies ou pretendues qu'on 
zyoit fait parotre à cet égard. 

„Nous vous avons todjours expoſe Mande. 
„avec une entière ſimplicitè, mes tres ment 
„chers freres (diſoit cet Archeveque ) ene 
y toutes les demarches que nous avons Ds 
„ faites dans Fimporcanie affaire de la de Ne. 
„ Conſtiturion , & notre plus grande les. 
„ conſolation a ete de vous avoir pour 
„ teémoins de notre conduite & pour de- 
poſitaires de nos ſentimens. .. Vous 
y le ſavez, mes freres, nous ne ſommes 


1G 
em n point les ſeuls qui ayons été ajlarmcs 
eln de Tabus que Von voulut faire de la 


„ Conſtuution Unigenitus , ſoit en oſant 
WE; SH 
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ſe ſervir du nom venerable de notte 
Saint Pere le Pape pour ſoutenir der 
opinions autres & Yangereuſes oi: 
en ſe jettant dans une extreèmi & cop. 
Lraire, & en ſoutenant que {= Daintert 
avoit aitaque la doctrine de | PESiiſe., 
Ce fut dans a vie de rem6dier 1 ces 
deux extremites dangereuſes que jes 
Eveques de | Aſ/ſemblee de milie ſept 
cent quatorze avant que de ic ene 

dreſſerent V Inſtruction Paſtorale qui 


regarderent comme une eſo: ce G. 
rampart & de digue oppolce avs 


ro e Ag contraircs au verits- 


ble ſens de la Bulle. 


„Deſirant, comme ces Prélais 0: 
conſerver la verite & la paix, nous . 
crumes pas que Ces precautions x ful 
ſent aſſez fortes, & ne voutant tier 
prendre lur nous, nous Teſolumes de 


nous addreſſer a Sa Jaintetèé pour !z 


prier de donner ele- meme les schalt. 
ciſemens dont nous avions be{oin,, 
Cette diverſitè de conduite n'avoit 


rien qui dt allarmer! Eglile, 'Toarce 


qu'on en pouvoit conclure, Etolt e 
les Evẽques de France, convenant en- 
tre eux de joindre des explications! 
la Bulle, etoient partagés en cc gue les 
„ Un 
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uns croyolent pouvoir les donner 
eux-· meèemes, au lieu que les autres 
$adreflolent au Pape pour les obtenir. 
„Cependant, pour effacer les ſoup- 
, cons qu'on tachoit d'inſpirer contre ja 
„oi des premiers Paſteurs, & pour 
avoir toujours plus dune voye qui pur 
E .. ramener tous les eſprits àune parfaite 
„ vunanimité, nous crames devoir de- 
cbeter, qu'il n'y avoit point de diviſion. 
entre les Prelats fur ce qui appartient 
„ a la ſubſtance dela Foi, & que des 
„ cxDlications plus etendues pourrojent 


devenir un moyen ſuffiſant pour ré- 


aA 
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„ tablir une veritable paix. . . Nous 
|, ofors atteſter ici la connoiſſance de 
Fauguſte Prince dé poſitaire de Vauto- 
rite Royale, de nos vœux & de nos 
diſpoſitions pour la paix, & dans ces 

conferences pacifiques qu'il a hono- 
J rees de fa preſence, il a eu la ſatisfac- 
lion de reconnoitre, que jamais il n'y 
wort eu entre les Eveques de diverſt- 
te d avis fur le fonds du Dogme & ſur 
a ſubſtance de la Foi... Ce que nous 
avons deſire dans tous les tems, Dieu 
vient enfin de Paccorder à nos deſirs. 
„Des Prelats, reſpe&:>'c5 pai leurs 
$ Umicres & encore plus par leur amour 
5 „ pour 
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„ Recevez donc avec confiance c 
Explications formèes dans cei «i 


Gallicane, capable de fermer la be. 


dans ces Explications, puiſqu belle“ 


'Egliſe Gallicane, c'eſt - a- 4 


pour la paix, ont travaille dans une 
prit de concorde & de charite ac 
tinguer exactement Ferreur de a 
rite, le dogme de lopinion. Les H. 
plications qu'ils ont dreſſèes dans ©; 
eſprit, ont ëtè approuvees par un | 
grand nombre d'Eveques qu'on lt, 
peut regarder comme un moni mer 
authentique des ſentimens de Eg 


che a ceux qui entreprendroient a 
donner à la Conſtitution Ce 
des Interpretations contraires pol 
ſoutenir leurs opinions, dont inc 
que trop ordinaire à chaque Pati 
vouloir faire un dogme de Foil. 
„ Ainſi, nous avons la conſc!nrion s 
ſentir que nous conformons neue j 
gement aux plus grandes lumieres 
Egliſe de France, & nous ne ci 
gnons point d' etre deſavoũés de 9 
Saintete ſur la doctrine counter 


autre que ia Tradition de |1y' 
Romaine. 


reſpectez- les comme our 
2 


32 
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E „cette portion illuſtre du Troupeau de 


„ Teſus-Chriſt , qui s'eſt toüjours ren- 
„ due également celebre par la pureté 
„de la doctrine & par la fermeté de 
„ ſon actachement inviolable pour le 
„Saint Siege. 

Ce prèambule etoit ſuivi des Expli- 


= cations qui netolent que le Corps de 
= doctrine; elles etolent terminèes par 
cet Avertiſſement, qui renfermoit une 
eſpece de certificat de leur orthodoxie. 


„Les Cardinaux, Archeveques, & 


: ,, Eveques, à qui ſon Alteſſe Royale 


„a Communique les Explications & 
„ qui les ont examinees avec atten- 
„tion, ont declare qu'elles ne con- 
. „ tiennent rien que de conforme à la 
„ dodtrine de VEgliſe & aux Principes 
„ qu'ils ont établis, en Facceptant, 
„ dans leur Inſtruction paſtorale de 


„ mille ſept cent quatorze“. 
Aprés quoi fon Eminence repre- 
„ noit: „ Telles font les Explications 


„de la Bulle Unigenitus auxquelles 
„ vous devez vous attacher. Tel a 


» Etc Veſprit de tant de grands Eve- 
„ ques lorſqu'ils Pont regu2, & tel eſt 
„le ſens dans lequel nous la recevons 
avec eux ©, Il montroit enſuite que 

les 
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les dogmes, les points de morale & de 
diſcipline , qu'on croyolt attaqués “ 
toient parfaitement a couvert.,, NI. 


9” 
93 
3 
. 295 
55 4 
5 
55 


nation que nous avons de 3 faite c 


coutez donc point (coneluoit. i) de- 


Particuliers, peut Etre ſans lumictes& WM 


certainement ſans autorite, qu! voss 
r d une doctrine Contra! 


celle que le Souverain Ponufe ou 


enſeigne & que nous Vous cane. 
gnons avec lui. 

„ N'écoutez pas non plus cevz 9 
entre prendroĩent de donner & 14 .. 
le Unigenitus des interpretations 
traires à nos Explications, ſoit pa Our 
ſoutenir des ſens faux & Jan zere 
qui font exclus par ces mens: | iy 
plications , ſoit pour AVAancer aa 


altere la doctrine & qu'on ch 


le langage de Ta Tradition, pendi 
que 'Egliſe n'employe fon alitolic 
que pour {Aire exprimer le dorm: 
d'une imamere re correcte ,-pius 
preciſe, & plus Eloignee de tout c: 
qui peut favoriſer Verreur & la Hol. 
veaut é. 
„A css cauſes nous acceptons re, 
a ho & ſoumithon la Con!timui; 
C.igenwitus, renouvelions la con cas 
e 
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Livre des Reflexions morales, & 
\ condainnons tant ledit Livre que les 
cent une Propoſitions, avec les me- 
mes qualifications prononctes ref. 
,, pectivement par Sa Sainteie, LE 
Tour ſuivant les ſuſdites Explica- 
tions, qui ont été approuvees par 
un tres grand nombre d' Evèëques de 
France, & que nous vous donnons 
, comme renfermant le veritable ſens 
de la Bulle, Explications , que nous 
„avons juge neceſſaires de joindre à 
„la Conſtitution Unigenttus , unique- 
ment pour empecher que par des 
,, Interpretations également fauſſes 


„& contraires au veritable ſens de la 
„ Bulle & auxdites Explications , la 
„ Fo! ne ſoit attaquee, la purete de 
„ la Morale corrompue, & la liberté 
des Ecoles bleſſee. 


„Condamnons tous les Libelles, 
„ ſoit manuſcrits, ſoit imprim6s, qui 


„ont paru Ou qui Pourrolent Paroi- 

„tre contre Ja Conſtitution & les fuf- 

„ dites Explications en faveur dudit 
„Livre & des Propoſitions condam- 

1 9 Nees . Les Tan. 


Les efforts & le ſaerifice de fa rẽpu- “ e 
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tes, d'invectives. Ce netolt plus un 


AAR — 4 : 


 d'e&tre docile. En un mot, ce tre: 


ODE Pr — —— — — 
an — — — 
1 CILIA — — 


— 


pour ſe reiinir en  Apparence au prat. 
nombre des Eveques , n'eurent Pas 
grand effet ſur Veſprit de ſes dioceſgins 
Il connoiſſoit ſi bien les diſpoſitions o. 
etoient ſes Cures & ou il avout con. 
tribue a les mettre, qu' en leur en. 
voyant ce e Mandement il leur laiſa 

liberte de le omg ou de Je ſuppri. 
mer; & la plupart prirent ce dernic 

parti. Ce Mandement fur attaque de 
toutes parts. Le Parti qu'il abandon. 
noit laccabla de reproches , de plain 


Athanaſe , un Chryſoltome , que Je 
mour de la verite avoir affermi contte 
les menaces de fon Souverain ; <etoi! 
un modele de la fragilite & de lin 
conſtance des vertus humaines. On |: 
citoit comme un illultre exemple din 
Julte * qui i Grace avoit manque. Cz 
n' etoĩt mEme plus un homme de me. 
rite; on le depeignoit comme un hom 
me foible, timide , incertain , 9u0! 
avoit eu toutes les peines du monde! 
conduire, & qui avoit fait autant de 
chites que de pas, des qu il avoir ces 


eut le chagrin de voir qu'on obi! 
noit malgrc Jul > juſtifier ſes demi 
| che! 
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Ines qu'il condamndic,, & que cette 
Ee de diſciples qui avoient fait gloi- 
„de marcher ſur ſes traces, à peine un 
ie Vavoit voulu ſuivre dans la nou- 
„ elle route ou il venoit de 8'engager. 
„ La Cour auroit fans doute ſouhaite , 

. , | Fa ppels 
Jae ſ cette demarche du Ch | des Op- Actris. 
„ oans et été plus ethcace i les rame- 


e er 2 [unice, mais, apres tout, elle 
de Wcoic parvenue a ſon but principal, 
b. n étoit de ſe voir en liberte de pren- 
in. * es moyens qu'elle avoit juge ne- 
v1 Nelhaires pour empecher les progres de 


diviſion & pour en arréter les ſuites, 


34 


ntre Nes que le Mandement d'acceptation 
ton n Cardinal de Noailles eut ete rendu 
Fim Whublic , & que le Parlement eut enré- 
n Niue la Declaration qui le ſuppoſoit, 

an Wn s'y prit d'un tout autre air qu'on 

e {Wavoit fait, pour faire ſentir zu Parti 
me. ]Wenſenitte qu'il s'etoit groſſierement 
nom empé, s'il avoit cru qu'on evt jamais 
1y'0r Wiſp le deſſein de le rendre dominant. 
nde! ers la fin de Decembre, un Arret du 
3; de Whonſer! d'Etat du Roi condamna & 
cel rrit Appel des quatre Eveques, c'eſt- 
en Wire de Meſſieurs de Montpellier, de 
ot repoix, de Senés, & de Boulogne. 


2004 onfteur de Mirepoix étoit deja mort. 
cp Mon- 


216 LAY 14-08 
Monſieur de Senes eſt devent . 
plus fameux qu'il n'etoit alors, 
depoſition au Concile d'Ambrun oy 
ſidoit Monſieut de Tancin, Cate 
te du fameux Law, Monſtcur de 3: 
logne eſt mort dans fa Ville Epiico)! 
Monfjeur de Montpellier vit euch 
& s'eſt fait beaucoup d'honneut par | 
Mandemens qu il a publics Pour | 
fenſe des miracles de Monſieur A); 
Paris. Au commencement de ag 
ſulvante on Serivit ceite Lettre 
laire a tous les Chapitres ga. 2'Cien 

appelie de la Conſtitution, ,, Cher 


q L £ 


„ bien aimes, étant informe quill 


+ OR oY 


LIT „ trouve dans vos regures pluſteg 
| „Aktes faits à Voccaſiaa des 3 0. 
ö „ qui $setotent élevées 

| „ Royaume par rapport a la Cor 

i! „ tion Unigenitzs, & qui viennent ( 

i „tre heureuſement termine@s ; en 
| „ me ces Attes, par les difpolitions, 


1/110 „ notre dern ere Declaration, d doe 
ll u'il elt os le en fol 
f 35 { n piu permis desen e 
f „Nous vous écrivons Cette Leltt 
„ de Vavis de notre tres ame Onci 
„ Duc d'Orlèans Regent , por iN 
1 „ dire que notre intention ſt, 
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$i tous ces Adtes ſoient deſormais en- 
W (:yclis dans un enticr oubli; vous 
W cnjoignant expreſſement de confor- 
xi mer ſur cela votre conduite, de fai- 
re lire cette preſente Lettre dans 
votre prochain Chapitre, & icelle 


tres de deliberations “. 


Fes inlinies, afin de tier de fa négo- 

ion le fruit qu'il en avoit eſpere & 
21 4 ir lui-meme & pour la tranquilité 
* e Etat. Il fit venir les Supétieurs 
Es Communautés eccléſlaſtiques; leur 
la en termes les plus forts pour 
'ils continſſent leurs inferieurs & les 
ppechaſſent de donner au Public des 


i ſerotent reſponſables. Il veilla parti- 
ierement fur les Benedictins. Leut 
hapitre, ou comme ils parlent, leur 
tue devant fe tenir a Marmou- 
proche Tours, il en fit exclure 
pus ardens , & donna des ordres 
ur que les elections aux Charges ne 
mbaſlent point ſur eux. Les trouvant 


hre qu'on diſſoudroit leur Congre- 


1 {ouples, iH les intimida, leur fit en- 


"8 4, K. | ga 


W inſcrire ſur le champ dans vos régl- 


1 L'Archevèque de Cambrai; char- Appel. 


N * de tous ces details, ſe donnoit des lans per- 
$ ee 


enes éclatantes, leur dèclarant gu'ils 


JJ 

ation, & que chacune de leurs g. 
— feroit ſujette: àEveque dioce;; 
comme elles I'6toient autrefois, \.. 
content de les menacer il leur pot 
un rude coup. Ces Moines ont 5 
tits de Benefices particuſiers, do- Ul 
revenus ne ſont point compris 4. 
ce qu'on appelle manſe-abba ae 
manſe-monachale. C'eſt de ces te 

ue ſe forme la Caiſle commune 5 
3 aux depenſes générales 
que ſont par exemple les penſion: a 
donnent a pluſieurs Officters du gte 
Conſeil & aux plus fameux A; rOCats4 
Paris Ces Benefices n'eranc point in 
nis, il Zaut qu ils ayent chacun e. 19 
tulaire particulier: ces Titulaircs {1 
des Benedictins qui preſque i9! 
ignorent qu'ils le ſont; au mo) 

uelques blancs-(1gnes qu'on tire 4s 
7 wk difterens pretextes, ces Renef: 
ſe gouvernent, ſe permutent, fe i 
gnent, ſans que jamais ils deviennel 
vacans & puiſſent paſſer en dau 
mains. En mille ſept cent v. Inge 00 
une Déclaration du Roi qui 
ce manege comme il mérite he elt 
& prenoit des meſures efficaces p. 
le faire ceſſer. On ordonnoit gu- 
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| FTitulaires ſe declareroient tels, en ſe 
int inſcrire ſous cette qualite dans 
Ly a Juriſdiction la plus prochaine du lieu 
g '® toit fitue le Benefice; que la dé- 
ET laration ſe feroit a chaque mutation; 
welle ſeroit accompagnee d'un certi- 
1 at de mort du predecelleur & de la 
Won munication de tous les titres & pa- 
Peers en vertu deſquels on ſe portoit 
1 our Titulaire; qu'a faute de ces dé- 
W arations ainſi faites, renouvellèes, 
4 certifices, le Benefice ſeroit cenſe 
rant & impetrabſe nonobſtant tou- 
N proviſions obtenues en Cour de 
Rome ; que les baux fe ferotent par 
Trrulaire-meme „ Ou fur. ſa procu- 
non ſpeciale ecrite de ſa main; qu'il 
pron la jolitſance & Vadminiltra- 
„& y reiiderolt ſi la nature du 

| 38 le demandoit. 
ene Ces arrangemens couterent 2 
Wiclices a la Congregation de Saint 
dur, & procurerent la Liberte à 
e quer Benedictins perſècuiés parce 
1s n'avoient pas voulu entrer dans 
ſemimens de leurs confreres. L'af- 
re neut point d'autres ſuites. Ils 
nrerent quelque docilite, & im- 
Acne , ou plutot [ambition des 
* je- 
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Jeſuites, comme je le ferai bien. 
voir, donna occaſion au principal ) 
niltre de ſuſpendre execution de! 
Déclaration. 
On eut ain -bemconp d attenti 
ſur les Peres de I'Oratoire, Leur Ce: 
ral, le Pere de la Tour, homme ( 
lis & fort ſage , ſe preta aux vice 
la Cour & aux intentions du n a 
de Noailles il fit ſi bien, que n 
gener beaucoup les e ns de . 
confreres il les contint dans lu e 
ration, & ne confia leur gouvernzn 
particulier qua des perlonnes {ur 
prudence deſquelles 1! POUV0I! £0 
ben; :- f 
La ſoumiſſion, du moins ente 
re, de la Faculte de Theologie de 
ris etoit d'une toute autre cone 
ce. Le conſentement de ce Corps 
luſtre, dont les membres ſont reset 
dans tous les endroits du Row aume 
dans pluſieurs Communautés Reijg x 
ſes, auroit été d'un grand puids 
terminer la querelle, Ne pouvau 
peter, on s'appliqua a empecne 
Ecljats qu'il vouloit faire. Le ©! 
lier fut charge de ce FO, 1 
en negociation, regut leurs nend 
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4 etoiĩent contenus leurs grie fs & leurs 
prétentions. I! fut ſoutenu par des 
Coups J'amorice. Les Docteurs ſou- 
vis a la Conſtitution, & que ce Corps 
Meet exclus de ſes Aſſembie „ yren- 
>... eren par ordre expres : on hang 


3\ 
© (Js orincipaux Othelers, le Syndic & 
er! : Doyen 3 & par des Letttes de ca- 


2t éiterèes on empecha les delibe- 
ons ſur le Corps ge doctrine qui 
5 Volt de! alc 1 | Act nod SITE N. 


= | L'Univeriite en general | demandoic 
1-008 dc grands ſoins. A e de la 
„ Foceſlion gut ſe fit felon la coùtume 
on mois de Mars mille ſept cent vingt- 
1 * le Re eur „ nommé Monlieur 
tea, Principal du College C 2 Beau- 
des, & fort contidere de quaniite de 
alte erſonnes de diftinction, entre autres du 


Corn arainal de Noailles & de Monſieur 

Ag! 3 5 exprima avec une tres 
* vivazite ſur les affaires du tems. 
e que rien ne témoigneroic plus 


Kenn 

1750 3 {amour de | Univerlite pour 
vam ernte que Appel qu'clle avoit in- 
bereite de la Conſtitution Cnigeniius 
Ch Corcie Keneral . & que rien auſſi 


al ke roit plus d honneur qu. a pro- 


fallen publique qu'elle avou fate au 
| I 4 Par- 
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| Parlement, par laquelle elle déchuch, 
5 que dans Vattaire pr ſente de I'Accon., 
modement & du Corps de Gti; 
; n'ayant point Ete entendue , clic de 
pouvoit Y avoir aucune part. Ce . 
eours fut fort applaudi, & le ho dc 
5 | la Faculte de Theologic demand“ Jul 
fit inſcrit dans les règitres de le bar. 

te. Deux jours apres la Cour or 

na qu'il ſeroit bitte, & defend 

e qui Favoit prononce fit con 

* ſa Charge. C'eſt ainſi que 
Fj a revint a la methode de Loijis Ws 
T3 torze, & qu'on fut obligs dave 
1 apres avoir inutiſement efſaye les al 
tres, qu'elle 8toit la ſeule efficace. 
Ta Cour Telle fut la ſuite des ſoins de Abbe 
de Ro- du Bois, continues avec arderr 1 
me de. moins pendant deux années; a 1 
vort eite curerent une ombre de paix & v 
conten- 
be. parence de victoire a la Cour de Ro 
me, qui sen applaudit en effe! , guok 
gu 'elle en et temoigne ſon mecon 
q tentement par la condamnation 28's 
& générale du Corps de doctrine, 
| Mandement du Cardinal, & de ett 
itrement modifis & condition: 

2 Au fonds elle devot“ 

que dans les circonſtances on 


r *3 
1 
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dus fait qu'elle ne pouvoit eſperer, & 
de les commencemens de la Regence 
-» W :- lui avoient annonce : fa Conſtitu- 
de don étoit regue; Vacceptation du 
Cardinal, ſincère ou non, laiſſoit ſans 
ef le Parti qui lui Etoit oppoſe ; 
„enrégtcrement du Parlement, quoi- 
cue modifie & fait a contre cœur, 
Frondoit ſon Parti le Parti dominant, & 
Inettoit la Cour en droit d'employer 


„ec quelque bienſeance les voyes de 
1 00 eneur, ſur- tout Paris, ou Etoit Ne fort 


pe. Oppoſans & la ſource de la diviſion. 
Si bon fait attention aux difficul- 


4 ave ies que PArcheveque de Cambrai 
0 but a furmonter pour rétablir ce que 


induigence , néceſſaire au commen- 
temen! de E Régence, avoit de- 
is pro engé, on rendra juſtice 4 for talent 
ne e tegocier 3 on conviendra que ia di- 
ice de Cardinal a ſouvent ſervi de ré- 
| mpenie à des ſucces bien moins im- 
116 cor ortans, & que ce füt avec juttice que 
ee ucceſſeur de Clement onze recon. 
ine; op, en Thonorant de la pourpre , 
cn avoit eu plus de part au'au- 


; quo 


dne autre à la paix de VIEglife. On 

Oit VIWPconna pourtant dans Ja ſuite ce 

nale d'avoir ménagè & borne lui 
hie fes ſucces, & qu'il auroit pu 


K 4 ac- 


La Poli- 


tique eut MOIgNEC aux ennemis de la Conlii 


graride 
part A 
cette 

z aire. 


abſolument compter ſur leur lf 


Hear: Quarre. Le nombre de cc 


grand que celui de leurs ndyerfaires 
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accabler & detruire ce Parti qui n 
voit fait qu'affoiblir : ce fovup;on & 
ces reproches ne peuvent etre tondes 
que ſur des vſies d'une protonde b. 
uque , dont lui & Monſicur le |. 
gent étoient aſſurèment bien capable, 

La faveur qu'on avoic d'abord i; 


tion, la neutralite a laquelle q avs, 
cru devoir revenir, avoient extreme 
ment irritè ceux qui lui ELOIENt cum. 
Dans ces diſpoſitions, en cas que 'c Tr j 
ne fur devenu vacant, on ne pou 


pour s'y placer, & le pretexte de la lt 
lgion eat été ſürement employ: a 
PE-fpagne & par le Pape, Comm: | 
Vavoit été autrefois pour en exc 


contens etoit fans comparaiſun 90 
on avoit Eprouve dans la Conjuril 
d Eſpagne, que le motif de la R-1izia 
En avoit £te le reſſort le plus x puillant 
quoiqu'1l elit ete le plus cache bg 
donc les regagner & ſe reco1!1 
vec eux; mais, comme on pod 
craindre que ia reconciliation d 
pas ſincere, & que le louvent des! 
mieres demarches n'entretint & 1 10! 
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0 119 juiètude & la defiance, il fal- 
bit ie relerver contre elics une ref. 
; bree dans ce Parti, qu'on connouToir 
toujours Prem de fe donner! a celui dont 
3 | p0u7rolt attendre du ſecours & de 
|  proteRtivn., Ces vues n'etoient pas 


. froites & ne ſuppoſoient pas un grand 


le pour la Religion; mais eiles E- 
. ſa ges, & alloiĩent au but dont 
jon ne bone po: NL $ CCArter, 

Je. at deja dit), 1 neme convient ; 


4! Keflex- 
„an dentrer dans ces matières; je ions ge- 
ee dais toutefois m'empeécher de faire berales 
rage 7 lques reflexions générales ſur les 55 _ 
a deferens Partis auxquels elles ont don- giſeule, 
„ oe: Paillunce , & fur les principes oppo- * 
—_ donces paroiſlent faire la rege de 
x ror conddite. Tout ce que les diffé- 
en Parts publient pour decrier, pour 
on d crediter leurs adveriaires, ne prowye 
es, ien pour le fonds de leur Cauſe. Ce 
rz ont £0ut au plus que des incidents 
Nee ue un Juge Eclaire & intègre doit 
ite dee faire attention; & ce que je 
fac oirs'entendre parciiiement des lo- 
rcilicrl  allctES qu ils coutume de fei- 
500 e leurs chefs, de leurs auteurs, de 
a re o procctevts Tout ce quils difent 
| eur picte, de leur habilete, de leur 


1 © Grout» 
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des lieux communs , uſes & epics ny 


la droiture de leurs intentions, de 5 


Je des Juges, lexperience 3 mois 


proces nen a dit du bien, ou gui Sl 
en avoit dit devant le Jugement, i vel 


droiture , doit etre regard comm. 


ceux qui les ont precedes ; il en ſt 
meme des proteſtations eternelles gut: 
font de leur amour pour la vente, 


diſpolition ou 1's ſont de ee 
leur ſentiment, des qu'on leur aura (4; 
voir qu'ils ſunt dans Verreur, Ce 10 
gage elt trop commun pour qu" 
pulſe s'y fier; les deux Partis peuvcy 
egalement gen ſervir quoique Ven: 
deux fe trompe neceNuirement. Po 
ce qui regard? Ja maniere dont on nz 


que jamais plaideur qui a peru jo 


dementi lui- meme auſli-t6t que en Y 
perance a ere trompee. Les Ide 
ont eu deux proces , celui du jviten 
de Molina & celui des Ceremonies 
ja Chine. Sixte-quint n'eſt pas 
bien dans leur eſprit, G eg ent on 
y ſeroit tout à fait mal s'if ne les 5! 
dé dommagés par la car on 
Quenel du chagrin qu'il leur avoit e 
ſe, en condamnant comme ſuperſti 
ſes & ſentantes !':dolitrie pluſicuisd 


; 1 
* 
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Cerec monies Chinoiſes gu'ils eroyoient 
de v oir tolèrer. 

Dans toute Societe, quelque qu'on 
| har IMAgINer , et abiolument 
\« WF necetiaire qu'il y at un Juge, un Tri- 
| WT bunal, qui decide en dernier reſſort les 
r 1 WW difcrends qui ne peuvent manquer de 
deer, non ſeule ment qui les deci- 
de, mais qui ale le pouvoir de conttain- 
| dre ceux qu'il condamae, de fe ſou- 
mettre à ſon ee Une deere 
qi manqueroit d'un parcil pouvoir fe. 
leit bien imparfaite, a peine merite- 
roit-elle ce nom, & ij ſerg! t impoſſib 
qu elle ſubſiſtat: le lui diſputer 1 2 We 
a detruire autant qu'on le peut; y 
3 c'eſt fe revolter contre ele & 
en ſeparer. 

Ce Juge ou ce Tribunal ſupéricar 
bone docietè ne peut Eire cents Par- 
e lors merne qu 1 Juge dans {a propre 
uſe, Ceſt-a-dire qu'on_ne peut le 
. quand i! s'agit de fon autorité: 
ns cela, la Revolte, qui de tous les 
imes eſt le plus contraire 2 la Socie- 
„ne pourroit Etrereprimee, il faudroit 
FOIr recours à une autorité Etrangere 
b Eablir un Tribunal ſuperieur 2 13 
"i ace ſouveraine. Tribunal chyme- 
K 6 rique 
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ter, qui ne peut exiſter que tres d FI 


quelle paix, y aurolt-1] dans les Lials, 
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rique & auquel [entetement , Ion; 
piatrets, Ia violence, e {uteroient con. 
me à ce! Wn qu'1:5 auroient re cus 4 le 
ſuppoſe qu'un patticulier, qu'une Con. 
munaute, refuſe de recoonvure pu 
Juge le Parlement de la Grands Bie. 
tagne , ce Parlement (era-t-1! eng 
Partie? & pour decider ce dite, 
faur-t-il avoir recours au Conſcil 4, Vu. 
lique, au Parlement de Paris, ou ea 
blir un Tribunal ſuperieur a ce rb. 
nal {unverain ? 

"LU Appel d'un Tribunal inferierr 1 
un Tribunal fuperieur a éte etabil 
faveur de Finnocence , non en Faves en 
du crime : tout Appel nett pas juſi 

2 Ne peut Etre au par! iculier qui t 
e , a juger de fa validite, Appel 
à un Tribunal qui nexitte point, 
n'a point de tems determine pour e: 


eilement , c'eſt en effet ne vod 
point de Jugement. Quelle ret 


ces eſpèces d'Appels y etolent auto! 
ſes , ſoit pour le civil, ſoit pour e © 
mine] 2 combien les deſordres ſro 
ils plus erians & plus exceſſifſs, od 
gre le jegement du Iribunal aud! 
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en aurom ſuccombe, on avoit droit de 
| {© comporter comme i on avoit deja 
ene ia Cauſe au Tribunal qu'on 4 


. MW cecluine ? Si} eſt quelque Societé on 
„es des d'ppeis forent permis, ſon 
bur ernement elt inn pour main» 


tem le bon ordre , 4 moins qu'on ne 
| JO obi1; ge dobeir par provition a 
| que! Ju 'un des Iribunaux * gut (xiltent, 
aſqu'a ce que ce ui qui n'exiſte point, 
| {vil gſſemblé. 

Dans tute Societs qui a une Aeli 
eon, faut qu'il y ait ung autorite ſu— 
| porieure pour decider des dithicultes qui 
ukviennent fur la Religion : autorné 
roſie; quelle on ſoit oblige de fe foumet- 
ee contre laquelic il ne [Vit pas per- 
wool ns de s clever, du moins juiqu'a la 
Ut combaitre ouveriement & la comre— 
| die. En Vain GIrvit-on que la vraie 


« df. Religion ſcule a ce dioit; Cir 1] ſyivroit 
Foce eue toutes Font, ou qu'aucune ne Va, 
eit au cites ſont toutes vrates par rap- 


VLA ceux qui les ſulvent, & faules 


Lats, 

* ar rapport a CEUX qui ne les ſuivent 
ar le £ ad. = EO 

(reiß La diverſite de fentimens en matie- 
„ {6 nod Religion ayant codtume d'exciter 
1 206 woubics & des di vitions, preſique 
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toujours capable de renverſer la for 
me du Gouvernement Etabli , autos. 
_ te publique a droit de fe ſervi ir de tour 
fon pouvoir pour empecher _ e dj 
verſitè, pour contraindre à fe | 
pour punir, pour cloigner oy: NO 
veaux docteurs. It centes, (i les mas 
mes, les principes du Gouvernem, At 
politique ne doivent point ce aba. 
donnes à la cenſure de chaque par} 
culier, {i c'eft un crime que enn . 
prendre de les changer, 33 
fera-t-1 pas de me; ne des Maxine? Fo 
principes de la Religion? ce gi 
peut dire de plus fort & de plus raison. 
nable en faveur de la tolerance & de i 
l\berte de conſcience, prouve qui 0 
des temperamens que Fautorite piivik 
que doit garder en fe ſervant de fo 
droit; mais il ne prouve point git! 
ne ! all pas. 
Les fucces des deux Retornmateurs 
de I'Egliſe Romaine font faciles 2 com 
prendre. lis atLAQUETCNL des dcloridi: 
reels; ce quis diſoient 6toit be 
& intéréſſant, il eroit meme pflaußbe 
En s'attachant à eux il n volt qu3 
gagner: la Confeſſion, eee 
Jeune, etoient des ö aux Gu 
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on renonce ſans beaucoup de peine; 
es Engage mens au CElibat declares nuls 
dolent un puiſſant attrait pour les Pre. 
tres & les Religieux „dont la multitu- 
de enceſſive etolt à charge au Public, 
oblige de contribuer a leur ſubſiſtan- 
de au meme tems qu'il &toit prive des 
fruis de leur travail & de leur induſtrie. 
La ſuppreſſion de ces retraites de Voiſt- 
vete pifitot que de Ia picte devoit na- 
woreliement plaire, auſi-bien que le par- 
tage des N des Eccleſiaſtiques 
ertte la Nobleſſe, ou leur rèünion aux 
es changemens 
/21torite civile devenoit plus libre, plus 
abſolue; les Sujets, =_ ſont la force d'un 
Elat, ſe multiplioient; Vinduſtrie, ie tra- 
vail augmentoient, tous CONCOUTOIENT au 
bien public & en portoient les charges. 
Rien de tout cela ne ſe trouve dans 
es Opinions qui partagent aujourdhui 
[a France; il ne s'agit que de verices 
abittaites , de ſubtilités qui paſſent de 
dien loin la portée du vulgare , & 
que la pfüpart de ceux-memes qui en 
e ten e pas. Loin d'a- 
doucir le joug, on Vaggrave. On fait du 
Indunal de la penitence un Tribunal 
de terreur & de vengeance; on peroit = 
ne reconnoitre pour vraie? pénitences 
que 
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que ces peritences fabuleuſes, du moins 
outrees & exceſhives, dont on a H 
peinture dans les vies des Peres 155 de: 


dautorite, que ae e 
meme tems qu 'ON pruuve que run 
ces bonnes ceuvres ſont des dons e 
Dieu auſſi gratuits, auſſi 3 5 
ielt par rapport à la terre; on ne paris 
que de Charice, que d' amour de Dies, 
au meme tems qu'on Je repittn 
comme vn malire dur & 1mperic iu. q4 
| 
qui. bunit PAarce qu on na PAS be aaa 
qu'il n'a pas juge 3 propos de & _ 
ce qu'il a refule, ce qu'il a mime o 
& on veut per! vader que le 3 grand 
effort & Ja perfection de Vamour i 
d'aimer celui fur amour duq el on 
ne peut compter; on veu- que PROM: 
me ſe reptoche av<camertume de cir 
de n'etre pas vertueux, lors meme Jv v1 
s:force de [ui prouver que la v: 
n'eſt pas plus en fon pouvoir due 1 
beauté ou la laideur de fon ria e; 
que la grandeur ou |4 petite tie de 0 
taille; en un mot on Vew qu'd fte. 
coupable parce que Dicu ne l'a ps it 
de la maſſe de perditon ou on pret: 


Peines infinies qu'ils ſe donnerent 4 de- 5, 
: meier, Miniſtre. 
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| (ie tout le gente. -humain a été enve- 


pe par la faute de celui dont il tire 


n origine. 


[| elit viſible que ces Opinions n'ont 
en par elles: memes qu! flatte & qui 
attire: pour quoi done les ſuit- on? 
| pour gooi tant doppolitions contre lau- 
writs qui les condamne & les prof 


| eric? pourquoi cette protection, cette 
; predilection meme pour ceux qui s'y 


ttachent? Kit il poſſible que des Corps 


Lig Eclaires que ceux gue ma queſtion 
regarde n'aycnt pas fait les reflexions 
cue je viens de propoſer, quiils ” 


| "ten; Jaitle ſeduire comme des ſe. 
mes, 8 ils ayent veritablement he 


us ces ſentimens, & quiils fe bornent a 


1 vaine ſatisfaction de les faire triom- 
Ipher? Quel eſt done leur deflein? je 


(crois entrevoir; mais je me donnerai 


bien de garde de m expliquer à cet e- 


ud, c'eſt aux Puiſſances qui y ſont 


þpriculicremen: intereſſees à le pre- 
TGA Vempecher , ſi elles le peu- 
Fenk. 
6 de "Monſieur le Re- Etendus 


bert & de fon Favori le Cardinal du fe genie 
Pois, aux affaires de la Religion, les 


du Ra- 
ent & 
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meter, a deconcerter les intrigues quoi 
oppoſoit a leurs deſſeins, ne Jes vn. 
pecherent point de donner toute . 


tention neceſſaire a leurs projets ils 


ſuffiſoient à tout, & jamais leur ariel 
pour le ſucces d'une Entrepriſe alia 
' juſqu'a leur faire negliger & 0 Oubller 
les autres. Ainſi, au meme tems que 
avolt negacie PAccommodement , on 


avoit afermi la Paix & termine ton. 


les differends publics & periunne!; 


qn'on avoit avec le Koi d Eſpagne, 


Pour cimenter cette union retablie, & 
pour convaincre que la néceſſite foul: 
Favoit fait interrompre, on propola ds 


marier Loüis Quinze avec la ſeule Fi. 


le qu'eut Philippe Cinq, & de faire 
epouler au Prince des Alturies une Fille 
du Duc d'Orleans ; les propoiitions 
furent acceptces, La demande de la. 
fante ſe fit dans les formes par ie Mu- 
quis de Maulevrier, qui fut en meme 
tems charge de traiter du mariage du 
Prince des Aſturies. 

CesAlliances convenoient aIEſpicne, 
& paroiſſoient convenir ala France; 
au fonds Tavantage reel toit pour lc Duc 
d Orleans. II plagoit avantageulcmen! 


3 


ſa Fille avec une eſpèce d aſſurance ue 


1 0 
Y * © 


Puli IPE D ONLEANS. 235 
voir bien-töt Reine; car en ces tems 
a ſante de Philippe Cind etoit fort de» 
ange, & en état de menager ſes in- 
erets en empechant fon jeune ILpoux 
de penſer a troubler Vordre de la Sue- 
ceſllon de France etabl! de nouveau & 
confirme par la Paix qu'on venoit de 
conclure. Neuf ou dix ans au moins 

ui falloit attendre avant que Vinfan- 
te {lit devenue nubile, donnotent plus 
Fetendue & de durte à fon eſperance 
de regner en eloignant la naifſance 
d'un Dauphin. Sans doute qu'on #'ap- 
pcrcevoit des vues du Regent; mais 
| [on autorite eroit ſi grande, que per- 
ſonne n'doſa 8'y oppoſcr , outre que Ja 
Majoritè approchoit, & qu'on eſperoit 
| que le tems pourroit fournir des ocga- 
| lions de parer aux inconvéniens qu'on 
| 2pprehendout, Ainſi, le Duc d Orieang 
ayant dit au jeune Roi i, apres la lecture 
| dela Lettre du Roi dE ſpagne , qu 11n'a- 
voit point encore parle dans le Conſeil, 
dais qu'en cette occaſion il Etoit ne* 
ce ie quil sexpliquät „ quill n'y 
| aurv1t rien de fait que Sa Majelte n'etic 
| declares hautement ſon conſentement, 
| ce Prince, inſtruit par le Marechal 
ee Villeroi & par I'Eveque de Fre- 
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du Roi. 
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jus , répondit qu'il Je donnoit avec 
beaucoup de plaiſir & qu'il etoit tre; 
ſatisfair de ce marizge. Ce fut le quz. 
torzieme de Septembre que Lois Quin 
ze parla au Conſeil comme je viens ge 
le rapporter. 

Peu Seri Etoit, falla fix femaines a 
paravant qu'une maladie 5 ne 


 Fefit enleve lorſqu'on-s'y aitendy! 


le moins, & n'eflt realife les eſperance; 
du Duc d Orleans , peut-etre p.vtot 
qu'il ne l'eüt fouhaite lui-meme, 14 
conſternation fut générale en France, 
& la joie qui lui ſucceda par la promp 
te gueriſon de cet objet des vas & 
de Feſperance publique repondii & |: 
violence de la douleur & des craipts: 
dont on avoit ee accab;e. Cette joie 
& cette douleur diſoient bien hate 
ment, que le Public ne ſe ſeroit pas cri 
3 de la perte qu'il auroit fal- 
, par Vavenement de fon Altteil 
Rene a la Couronne. Du reſte, 1! taut 
rendre juſtice ace Prince; il part. & 
Je crots qu'il füt veritablement 10 
du danger du Roi. Ceux qui on © 
I honneur de le connottre, favent g +! 
n'etoit pas de Carattere a fe contain 
dre & a faire paruitre des [ent mt" 


If 
15 N 14 
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qu i n'avoit pas. I fut inquiet & affli- 
ge rout le tems que dura ie danger , les 
inquictudes ſe caimerent & 1a joie 
eclata des qu'il fur paſſe : peut-etre 
zulſt que la certitude ou 1] Ctoit qu'on 
lui attribueroit cette mort, quelque na- 
turelle qu'elle füt, jointe à la vie des 
dangers & des contradictions qu'il al- 
loit Eprouver, heffrayoit & avoit une 
tres grande part a fon affliction, Son 
inqulètude pourtant n'avolt point em- 
| peche qu'il ne donnat aux Officiers 
des troupes, aux Gouverneurs des 
Places & aux Intendans les ordres con- 
venables. . 


Apres tout, qu'auroient pu faire ſes Sages 
ennemis pour iecarter du Trone, {1 Je tecad- 


W malheur qu'on avoit craint füt arriré? ns. 


| La France epuiſee ne pouvoit manquer 
| Cetre ſoumiſe. Ce Prince avoit eu mè- 
me la precaution , ſous pretexte de bi- 
| tir des caſernes pour les gens de Guer- 
te, de faire demolir le peu qui reſtoit 
| de fortifications dans le Royaume ; tout 
| Etolt, ouvert; les gens de Gusrre E- 
| tent a lui, ſur tout les Gouverneurs 
| ves Places importantes; Europe en- 
ere Evt arms en fa faveur; Philippe 
ing par les nouveaux Traites étoit 

pour 
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pour jamais attache a I'Eſpagne , le 
deux Partis qu'il venoit de TEiinir es 
apparence, n'aurolent eu garde de ſe 
declarer contre lui, au contraire , pon 
S'allurer fa Protection, ils ſe fermieut 
empreſſes a lui donner des marques de 
leur ſoumiſſion & de leur devouemer:: 
nouvelle preuve qu'il n'a jamais ed. 
re les horribles deſſeins qu'on a cu |; 
tèmèrité de lui attribuer, & que ee 
n'ecoit point la difficulté de les tai 
réüſſir qui l'a empeche de les cxtcu- 
ter. S'i! vouloit etre Roi, 1! voulor 
Ferre fans crime, & ne devoir a Cos. 
ronne qu'à fes drois & aux fages inc. 
ſures qu'il avoit priſes pour fe les a! 
ſarer, 
Laa reconciliation du Duc d' Cents 
avec le Roi d'Eſpagne fur ſincere. (n 
8 Ecrivit de part & d'autre des Letircs 
pleines de tendreſſe & de conan. 
ce, & on ſe hita de faire partir e 
Princeſſes pour joindre leurs Epou: 
Le Contract de mariage de Mademo!: 
ſelle de Montpenher fut figne en gran 
de ceremonie par le Roi & tovic 1 
Famille Royale. Le Cardinal du Bas 


y preſida en quelque facon; ce {vi 


3- 


—— 


Arni 
Mon 
fight) 


$2 w 


qui donna le Contract à lire © 
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E cur de Maurepas Secretaire d'Etat; 
| zpres la lecture des qualites des Par- 
ties contractantes, il dit, en voila af- 
E, prit la plume qu'il preſenta au 
Koi, & lui montra Fendroit ou il de- 
voit tigner; il en uſa de meme a le gard 
des autres Princes & Princeſſes du Sang. 


La Dote de Mademoiſelle de Mont Droits 
penſier fur fixee a cinq cent mille du Re- 
cus d'or, ſans computer les bijoux , gent. 


18 


eiamants, habits, etoffes, qui egalotent 
pour le moins la multitude , le prix, & 


Ila be aut t6 de ceux qu'on avoit prodi- 


gués a la Princeſſe de Modene. Ces 
: Lott "$, d1101t On alors 5 Stolent ie fruit 
4 dy {yiteme : ce qui eſt de certain, c't 
[91] paroiſſoit impoilible qu ue Monſieur 
© - e Regent püt les fournir de fon pro- 

be bien. A quoi on ajoutoit, que les 


| caves du Palais Royal Etolent plein 28 


Id or & d argent & que etolt - la ou 
liticnt afſemblees les depouilles du 
Royaume. Pures calomnies; ce Prin- 
er ne fut jamais de caractere a theſau- 
lier, au COntraire 0 donpoit a pleines 


% pour payer * quanire prodigicuſe 
be penſions dont il avoit charge ſes 
bropres revenus. I Prov de fa 
Re» 


pans, & ſon Fils a eu beſoin d' on οο- 


— — —_ 


Sa pre- 
Voyance. 
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Regence pour etablir ſes Enfans, c 
toit ſon droit en qualitè de tuicur ce 
Roi, il avoit du moins la garde n vol E fi 
& en qualite de Regent il n'etoic poin ce 
comp able. Les Colbert, les Louyc * 1 
n'ont- is pas profile davantage dam 1 
maniment des Finances & des af] 
Les Emplois qu'il donna au Due «War 
Cnartres, à ſes deux Fils nature ee. 
Chevalier d' Orleans & Abbe de Se 
Albin, n'étolent point à charge '": 
Etat; Cautres les auroient cus er 


aurolent pu les avoir, Kut i etë pe, 
$i] n'eut pas profite de la dale ar. 
il toit pour leur faire du bien? Har 
Le tems de la Majorite appochi 
inſenſiblement. Son Altefle Royale n. 
toit trop habile pour ne pas prend p 
les meſures néceſſaires à fe conνu i 
la principale autorite, Dans ce d 
{in elle reſolut de faire le Carqina ne 
Bois premier Miniſtre depuis lo 
tems il en faifoit les fonctions: i: oM'<.? 
ficulte étoit de lui en donner ee. 
& le rang. Ce Prince Yentreprit, lit 
en vint a bout, Le premier pas d 8 
falloit, Etoit de l'introduire MW A. 
Conſcils. On n'1gnoroit pas a4 * 
Chancelier & les Ducs & Pairs! ha 


„ Dp 
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duſſent faire de grandes oppoſitions; 
en reſoluc de les furmonter, d'en pro- 
| fiier meme pour &loizner des Confeils 
ceux qu'on n'y voyoit pas volontiers. 
1 10 utelois, pour modérer le premier 
teu des Oppoſans , On lui oppoſa d'a- 
bord le Cardinal de Rohan que ſa Naiſ- 
1 ance rendoit ſupèrieur à la piUpart de 
Neeux qui devolent lui diſputer le rang 
Nee Cardinal ne faiſoit preſque qu ar- 
1 de Rome, ou il avoit aſſiſtè au 
Conclave pour [ election d'un nouveau 
| ape: cetoit à ſes ſollicitations que 
3 de Cambrai devoit le 
{ Mpeg, Pour bengager a les em- 
Boyer efficacement, on Vavoit aſſdré 
| wa reconnoiſſance proportionnee : * 
or portance du ſervice qu'il rendroit; 
avoit meme flatté, ſi on ne 2 In 
Hoi pas promis diſtinctement, de lut 
nner une tres grande part - le 
ouyernzement de Etat, on Vavoir 
. preſſe de hater ion retour. La 
mere dont on le regut & fon arrivee 4 
li: tout eſperer, On lui rendit les 
Is Hum nonneurs, juſgue- 1a que 
Alteſſe Koz ale le previot par une 
be, i| fut admis dans les conféren- 
| nes. Quelque deile que ſoit 

eme II. L ce 


niſtère quelqu'un, dont il ne ſut ni ms 


Les Car- 
dinaux 
intro- 
duits au 
Conſeil 
de Re- 


de lui pour faciliter Pentree % prep 


cent vingt- deux que Je Cardin 
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ce Cardinal „i donna dans le picge, 9 
eut le chagrin de voir que dan +; MW 
prometles & ces diſtinctions on navy; 
point eu d'autre vde que de ſe fervi 


rer la place au Cardinal du Bois, Con 
ment ce Prelat avoit- il pu $'imagin | 
que le Due d'Orieans aſſocfat au . 


tre pi tout à fait ſur? 
Ce fut le huit de Fevrier mille fg. 


4 
! 


Rohan prit ſeance au Conſeil de le. 
gence, immèdiatement apres es Pri. 
ces du Sang & avant le Chance'.cr 


les Pairs du Royaume, I ton ene i; 
dans ja ſale du Conſeil long- tems van... 


wu commencat , & 8 ©etoit bal 2 
lon Pordre qu'il en avoit recu. ? 0 
Duc de Noailles, le Marechal de 


lars, furent fort etonnes de cette . "wh 

_ novation; le er Qui ag 
quelque tems apres avec d'autres 5,4 
„„ qo 

gneurs, le fut encore babe, Fo 3 
ſe rEiinirent pour ſe . & M Fa 
guerent que ſelon les Uſges du ναν Dον 


me les Cardinaux n'avoient auciur 
à la Cour. Monſieur ie Rege Jil 
qui GN portoic Ces p! aunt E ke p08 


> 
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uon mavoit qu'a proteſter; mais 
qu'il ne falloit pas que cet incident 
empechät le cours des aftaires, On 
obéit, & le Conleil fe tint à Vordinat- 
|. Le lendemain les Ducs & Pairs 
Laſlemblerent chez le Chancelier: ils 
convinrent qu ils prelenterolentc un 
emoire pour jultifier ſeurs droits, & 
| qu'ils n aſſiſteroient point au Conſeil 
ocgua ce qu'on ſeur eũt rendu juſtice, | 
. Lexe nple des Czrdinaux de Riche- 
eu, de Mazarin, dela Rochefoucault, 
aqui avoient JO de la preſeance qu'on 
| cifpuroit au Cardinal de Rohan, étoit 
hu ſe ule raiſon qu'il eut apportée pour 
| fouteriir fon entrepriſe „ & C ot a 
Irefurer cette raiſon qu'on s'appliqua 
W /articulicrement dans le Mémoire. 
On y difoit, que cen 'Etolt pas tou- 
urs par les exemples qu ll faut deci: 


KH que ſur ce fondement les Cardinaux 
Ness 0 pretendre de preceder les 
ces qu Sang, & n auroicnt pour 
Ppuyer cette pretention qua alieguer 
es conférences de la Paix d'Arras, les 
Feſtins ROYAUK de mille cinq cent tren - 
e- neuf & mille cing cent quarante- 


3 neuf, 


e 
der les Conteſtations de cette nature, tres vife 


qu'ils prouvent quelquefois trop, à ce ſujet. 


Pas ſe borner a des exemples, on 214.1. 
volt que pour cette déciſion 1 BP 1: 


: ſulcent, le Ro! Juge à propos 
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neuf, les ſignatures de Contracts 
mariage de Francois Second, de Lon; 
Treize, VAſſembviee des Notables e. 
mille cing e e e & les k 
ars - Feneraux en mille fix cent dh. 
neuf. 
Après avoir montre qu'on ned 


s'artéter aux Maximes de I Etat qu a0 
re duiſoit à trols du quatre. = i 


Premicrement. Le Roi delt ey pre 
aſſiſtè dans ſes Conſeils par cen en 
leur Dignitc & leur ferment ob ge 
de le conſeiller dans ſes trcs tail, fie 
tres grandes, & ies importantes Bar 


faires. 10 
Secondement. Ceux qui ſont | reve Bider 
tus de ces premicres Dignites de. = It 
tat,ne connoiſſent rien au. defus es 


que le Roi & les Princes du Sang. My 
Troiſiemement. Perſonne »« "i 
etre admis dans les Conlet's, qu | 
deja prete ſerment 3 une aut = Fol 
fee: 
Quatrizgmement. 9] cepen ac! 


une diſtinction particuliere & (213 
voir egard aux conſequences © ue 


Wie 
Blot 
nere 
bes Et 
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er quelques perſonnes nn d'u- 
2 3 > Dignits traue ere, eur rang ne 
doit étre quapres ics Cont eillers nes de 
3 $14 Majeſte dans les premicres Digni- 
E 5 de Etat. 

On diſoit enſuite que Louis Quator- 
ze avoit ſenti de quelle conſéquence il 
Þ {croit de favoriſer les 1dees des Cardi- 
| naus 2 cet epgard 3 qu'il avoit rendu 
aux Princes de fon Sang le rang qu'on 
| avoit wurpe fur eus, & Conſerve a Ia 
Jremiére Dignite de fon Etat la pre- 
[cance qu'on vouloit Jui faire perdre ; & 
qe meme depuis la mort du Cardinal 
Ide Mazarin 11 n'en avoit plus admis 
dans les Conſeils. 

On concluoit enfin, que pour dèci- 
ger ſur 13 conteſtation qui s'Etoit Cle- 
Ivée entre les Cardinaux, les Pairs, & 
Wes grands Officiers de la Couronne YU 
py avoit que deux moyens , ou les 
kremples, ou les maximes de I Etat ; 
gue les exemples prouvoient trop, puit- 
Li) etoient autant contre les Princes 
Lu Sang que contre les premicres Di- 
Baltes du Royaume; que ſi Pon s'en 
lenoit aux maximes , c'etoit àᷣ ces pre- 
Fiicres Dignites à preceder les Dignt- | 


8 cIrangeres. ”= 


* 


N V 
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Ce Memoire etoit foible. Un 
ple qui prouve le 1 prouve b 
contredit le moins 
Taticre de faits prouve 
a choſe eſt faiſable, a moins yu; 
n'ait a oppoſer quelque Loi poli- ve 1 
formelle, Ces ec qu'on t: 
toit de maximes, 


\ 
% 
} 

0 


qu'on appelle Principe, c'eſt < 


prouve & na pas befoin d'errc Prov 


ve: il eſt une autre maxime en Fra: 
bien plus conſtante par Puſage , 


que la puiſlance Royale eſt abſo'net 


ne reconnou ni ne ſouffre aucune n. 
xime qui la gene. Quel inconvenic! 
y auroit · il done qu'il fut decide, 9. 
exemple, Rover wk Chevaliers de la J 
ſon d'or precedaſſent | les Chevalicis: 
Saint Wſprit ? des que le Cardinalite 
une Dignite de TEgliſe Romaine, 
ne peut ctre regardee comme un + 
Fare etrange re par ceux qui “ font d 
3 Ig liſe 6 qui lui ſont ound 
mais far- elle une Dignité etratpe! 
emptcheroit « elle que ſe Roi ne ſe 
vit de ceux qui en ſerojent revẽtus- 


Apparemment qu'on ne compta f 
93 


un exemple © 
toujour, qu 


voient été pelt 
dans les Ecrits publics du tems de 
fronde contre le Cardinal lter, 0 


\ P > 


p. 
1 


ye 


Ir; 


EN” 
101 
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E deauCOuP ſur ce Memoire , puilſque le 
E Chanceler & le Duc de ſaint-Aignan 
borent deputes a fon. Alteſſe Royale 
2 pour lui repreſenter que ſous le Regne 
. Us Leiiis Treize , Jorique le Cardinal de 
E |: ; Rochefoucault fut admis au Conſeil 
E & prit ſeance avant le Chancelier & 
G | izs Ducs, le Connetable de Leſdiguie- 
res avoit obtenu du Roi un Brevet, qui 
declaroit que la prolcauce qu'avoit eue 
ce Car fine! 12 tireroit a Yavenir a au- 
cune coniequence contre les Parties in- 
' BUS tees; que ſuiva: nt cet exemple, on 
pouroit leur accorder un pareil Bre- 
ae. par cc moyen facile & deja 
E pratique la conteſtation ſiniroit & n'au- 
roit aucune ſuite fächeuſe. Monſieur 
wy Regent gouta cet expedient & pro- 
Init 8 9 85 s' etre fait inſtruire du 
Ea, il accorderoit ce qu'on ſouhaitoit , 
uppoſè que le fair fut tel qu'on le Jui 
roh cxpoſe. 
Les deux C ardinans qu'il confſulta, 
Wi apprirent que e Loiiis Treize audit 2 
Bi VCrite donné un Brevet tel qu'on le 
F avoit dit; mais qu'il Vavoit donne 
rr pare complaiſance pour le Conne- 
be & ſous condition expreſſe qu'il 
ont tenu ſecret; que le Connetable 
OO. | 4 _ r'ayant 


 Chancelier & les Ducs avoient 6, and 


der ce Brevet, que sils le vouloie 


de ne pas touver mauvais quis my 3 
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nayant point obſerve 10 condition 
Rot s étoit fait rendre e Brevet & 
voit dechire : ils ajouterent , que 0 
tort de eiter cet exemple, puiſqu'i 
ſoit contre eux- mèmes, bien loin qu! 
les favoriſit le moins du monde. 

Ce Prince, pique qu'on eur bs } 
le ſurprendre & Jai impoſer, rep: 
ſechement quand on vint lui der. 


il leur en donne roit un, A con 1 
qu'il le NN N le eg b co. 
me avoit fait Louis Treize. Les Ve 16 
putès epliquerent, = ils le Tj a 


ſentaſſent le lendemain du Conſei! * de 
qui ils i quelques jours po es 
conſulter, r 

Des le lendemain vingt- deux dee 
vrier le Duc Regent intro: Juifir le are me 
nal du Bois dans le Conſeil de Reger 


& le piaga aupres du Cardinal de & 1 1 Bre 


Le Marechal de Villeroi & le jc oMpas 
Noailles accompagnerent le Nai s 
qu'a ſon fauteuil & fortirent fur Atte 
champ de la Chambre du Conf, eu 


Chancelier, les Ducs & les Marsch an 


de France ne s' rendirent point; «roy 


* 
4 +4 
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manière que le Conſeil, ce Jour-la, 
ne fat compoſeè que des Princes du 
dang, des deux Cardinaux, des Secre- 
dates d'Etat, & des autres perſonnes 
ga ne penſoient point a diſputer du 
ning. Le Duc de Noailles, homme 
de beaucoup d'eſprit & d'un efprit af- 

ſez mordant, rencontra le Cardinal du 
Dois au rar de ce Conſeil. & lui fit 

ce e. mp! ment: Cetic journce ſera fa- 

eute-gans Hli, Noire , Mon f. ar, on n bun- 
3 era pas 4 5 marguer que votre entree 
\'s gang le Conſeil ea da fait derten OUS les 
bands du Royartme. 

Le Duc d'Orileans & ſon Favori Difgrace 
el ent pas été faches de la retraite 1 
j 00 quelques. uns de ces Meſſic urs; mais 9 rw e 
ee concert general les chagrina. Ee 
Frince eut pluſieurs conferences avec 
e Chancelier & les Ducs; il alla me- 
| me 3 [eur preſenter une e. pece 
{Wd ordre du Roi par écrit au lieu du 
1 bo. Ever qu'il leur avoit refuſéè: ne ayant 
„ Wo: trouve tel qu'ils le ſouhaitoient, 

1 Ess ne voulurent point [accepter. Son 
Hfeſſe Royale le dechira & le jetta au 
Feu en leur préſence; la plüpart de- 
17 ee la permilficn de ne P: us ſe 
ver aux Conſeils, ou $ excuſerent 


L. 5: | | bad 


* . 
1 
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apres ſous differens pretextes. On 60 
ſouh; me den e du moins gel. 
gues- uns: Sadrefia au Ne. 
de Vil 40 eee à celui dont | 
emple pourc: OIL en entrainer platter: '$, 
[1 on pobvoit le g gagner. En vain Mc 

ſieur le Regent ſepreſfa, Pe Rhorte, 
pria meme pendant pres de deux hes. 
1ES z oC Doyen des Marechauz de Fra: 

*e tint ferme & declara en terms pp. 
8. qu'il ne pouvoir ſe ſeparer dee 
autres, & qu'ainſi au premier Coni.; WF { 
1 fe mertroit jur un tabouret derrivic ii 


* 


de fautevil du Rol „en qualité de bv 1 
verneur de Sa Majellé, & von co F 
Membre du Confei. Son Aiceſſ F 


. oyale; chou oe le 425 ragte WM I Ir 
duc ne jugecdut pas raiſonnables, rr 
pien-tot pris ſon parti. On pourcit Wl /a 
au Conſeil ſe paſſer des Dues & bei 
& des Marechaux de France. Tous: 

rent defenfe de s'y trouver „& f oy 
en meme tems rates de deſſus Io fe eu #7 


uy 
Te 1 4 
N 16 / 


des penſions; mais on ne pov. es 10 Rn - WF 5/7 
ſer du Chanceher , on de quelqu i: ©! Bi pre 
te repreſentit; les Sceaux lui rn ! 
pour la ſeconde fois & rn \ Mon Bi 
feur d'Armenonville, dont !e racers can 

2.1! 112 is 


doux & complaiſant aMroit Be 


_—_— 
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diſputeroit point le pas aux Cardinaux 
& qu'il n'embarraſſeroit point dans les 
Co nſeils par ſes oppotitions & par ics 
belles ions. Montieur le Regent & le 
ardinal du Bois eurent ration de faire 


3 ce choix ils avolient tous deux aſſez 


Vefprit & de Jumicres pour ſuppleera 
ce qui pouvoit en manquer à ceux qui 
availoient fous eux. La plüpart des 
Hues 1 dans leurs Terres; le 
Ch NCEUET L leur exemple, ayant 
61% Brie ge s _ ae ab 

A Voccaſion de la Ciſgrace de oe 

Magiſtrat, le Marccnal de Vilierot , 
tout vieux courtiſan qu'il etoit, je ne 
puls m'empccher de le dire, patla bien 
indiſcrettement; il dit au Roi „du 
moins on Je publia alors, u apoit 
fait tort au Chancelicr de lui Otey ler 


Sceaux, qutl nit point coupalle, & 
ue by lui Marechal (toit encore en vis 
4 Aajorite, il prendroit la liberté de 


ue ſouvenir $4 Majeff e de les lui ren- 


de. Je le ſais, il neſt point du tout 
| probable que ce ſeigneur ait parlé de 
u ſorte devant des LEMOINS; mais il E- 
oit vieux, il penſoit étre inèbranlable 
dans ſon Poſte, & ſe croyoit tout per- 
vis, D'ailleurs le eempliment qu'il fit 


L. 6 ; als 


er- N —— : 7 
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on nouveau Garde des Sceaux, eit 
dans le meme godt que ce que je viens 
de rapporter: Je ne vous fais point 1 
complizaent , lui dit - il publique mas | 
lorſqu'il vint le fajuer, car je fis 1rr- 
Juade que vous deveg avoir de Ja di we, ' 
de ſurceder à un homme comme or” 
d Agueſſeaun. 
Monſieur d'Armenonville fut in. 
fy e au Conſeil de 8 we le pre. 
er jour de Mars. Il fe plagz an. 
eſſous du Card: Rs da Bois; & 
2 Cardinal de Rohan étant eutrc 
quelque tems apres, il recula encore 


pour lui faire place. Les Ducs &les 


Marechaax perſiſterent dans leur pie. 
tention , * cette affaire demeura in 


ciſe juſqu'a ce que la Majorite e fo 


ſupprimer le Conſeil « de R \egence. . 
doit au fonds un pur enterement : 

quoi ne pas tolèrer ce que ae pre 
deceſſeurs e uffert ſous ics deux | 
Regnes precedens 3 ont {out 
dert depuis ae -lui-ci ? le C bance a, 
qui ſe fit exiler pour ſontenir for rang, 
precede: Mil aujourd'hui dans les ( 
ſeils le Cardinal de Fleuri ? Ja difte 
rence du Roi anfenr qui ordonne pa 
i- meme & du Roi mineur au nom 


duqu⸗ 
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duquel on ordonne ne ſauroit julſtiſier, 
parce quelle neſt point reelie , pat- 
ce (que , comme je ai den dit, bau- 
2 Royale neſt jamais mineure ni 

utelle; & on ne peut que lover le 
5 d' Orléans de n'avoir jamais ou 
fert cette diſtinction. 
Au milieu de cette Diviſion tout &- 
it en joie dans le Ro; aume & dans ja 

itale; Farrivèe de IInfante en Eto, 
e n: wolff. Rien de pius magnifique que 
la reception qu' on lui fit, rien de plus 
perbe que les ſetes qui ſe donne rent 
zus Thullleries & 2 Iotel de ville. 
Malgre la milere publique, on avoir 
| fait dans Jes Provinces par ou cette 
| Princel]e avoir paſſe, les memes ef- 
[ forts pour temoigner la Joie vive & 
[ iincere que cauſoit cette Alliance. La 
} ite y eut auſſi part; on chanta un 
i; Deum en action de graces , ou le 
Roi & toute la Cour aſliiterent. 25 
Lettre de 8a Majeſté au Cardinal de 
Felle contenoit en Abrégé. les 
e, des raiſons de Pailegreite publique , 
„u meme tems qu'elle approuvoit cou- 
Is les autres négociations du Re- 


N 


1 


ge 
du en. „ L'Infante d'eſpagne eſt arri- 
one dans ma Cour (diſoit Sa Majeſ- 


Au- 


— 
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quelque forte le Traits de mon mi 


43 Comme le ſouverain Malt 1 


mees 3 Jal cru qu l etoit néceſſar e 


1e) & j'en ai la joie la plus vire 
que mon cœur ait encore refiv!ijc 


Mon mariage avec cette 1 5 


retinira les deux Branches deſce 
dues du Roi mon Biſayeul, & 


lai je remplirai les plus, doux 8 Us 


que ce Monarque eüt pu forme, 
Ce qu'il y a de plus heureux, & cequ 
me touche le plus ſenſiblement, ce 
que cette union, qui affermit la pull 
fance de mon Etat & celle d' " 
gne, ne caaſe point de ces allarmey 
politiques & de ces jalouftes crucli 
qui kont répandte tant de ſang, & 
qu'au contraire toute gg ls ap: 
plaudit ſincerement & ratific 


rage. Tout ce qui 8'eſt fait tou, 
mon Regne na eu pour objet que 
lier tellement les Puiſſances entre! 
les, qu'il en reſultat la tranquilitè gene 
rale, & que le bonheur des dif 
rens Peuples fit un bonheur con 
mun dont les uns ne puſlent jou 
ſans les autres. 


Rois n'eſt pas moins appels i- Dien 
de la Paix que le Seigneur des At 


„ 
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de lui rendre graces Vun evene” 
ment ft propre a aliurer la Langue 
„ lite PU ublique . Ce m arage POur 
Acne s'eſt point accompl:, & un des 
nremiers ſoins de celui qui fucceda 4 
\ Fautorité du Due d' Orléans, ſui de le 
10MPrC. | 

Le 1e 'Labl: ilement des Te ſuites lag, e 
Cour, qui arriva en ce tems - 1a, benen 
autant de bruit qu auroit pu faire 7éve- de: Je. 
ncment le plus im portant. L' Abbe de e 
Fleuri auteur de PIIiſtoire eccléſia-! Cour 
ſtique, que Monſieur le Regent avoit 
| (all Confeſſeur d GU Rol paree Qui 1 Un rn e- 
FE wt ui Janſeniſte , aj Molinite, ni 
' 17 an nta 3 accavle d' années & 
d infiemités demanda a étre dec charge 
ce cet Emploi. Ce Prince y conſentit, 
& nomma pour le remplacer le Pere 
Je Lanieres qui OCCcupe encore au- 
EF ourd hui ce Poite © envié. Ce Jefuite 
| 21Qit depuis quelques années Confeſſeur 
„Je Madame; ſon carattere doux & 
n ran guille, & peut-etre fon genie bor- 
Wine, decerminerent a ce choix. II n'a- 
ce! Nvoit point du tout briſlé dans fans Cota- 
jen WMpagnie ; es hautes SCIENCES, la predie 
kation, n 'avolent point èté de | la por- 
Bs ou de fon got. Aprés avoir été 


pro- 


. 
* 
* 


a 


Parvint a ce meme emploi dans k. 


plaga auprès de Madame. 
nation imprevue, chercha a en d. 
| ete un article convenu e176 | 


d Eſpegne & le Duc d' Orléans. po ; 
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procureur dans quelques Colleges, 


may fon profeſſe de la rue Saint.“ 
Lu il fe fit des amis, & fur ger. 
Pamitic du Pere de la Chaize, qu 


Le Public, etonne de cette nom: 
E cauſe. J Pa. iTa pour conſtant 900 
dere d' Aubenton Confeſſeur du! 


récompenſe des ſoins que ce ſeſulles 
toit donnes pour faire réüſſir la; Zo 
ciation du double mariage. Linde 8 
de cette Societe, fon attention i Init 
gable > profiter des occalions de 
tenir, de $elever, rendoit 8 > ag 
jecture probable, & l'intéréèt que pit 


lie 


/ 23 
dans la ſuite Philippe Cinq à donne 


du _cr6dit au nouveau Confeſtcur as 
Loiis Quinze, la fit regarder co: 150 
certaine. Cette nomination cepend 
pouvoit avoir d'autres motits, On etoi 
__ a fait declare contre le Parti quicr 
2 pouvolt ſoumettre, le Roi var 
ene en age, Finquitude du Pape 
les ſentimens futurs de ce Prince 60! 
SKtréème, & ne pouvoit Etre cage 


% * 


1 N GY 
*. lo hes 
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En voyant un ſeſuite aupres _ 
en faboit-il davantage pour determine 
| fon Alteſſe Royale au par i qu'elle prit? : 
| {| ft lacile de 81maginer le chagrin 
due cauſa aux Appellans 5 a ceux 

qui penſoient comme eux, l'ele vation 
bite de leurs mortels ennemis. Ils e 
N 89 derent comme le coup le plus ac- 
| cablant qu'on ent a leur porter; mais 
| * ne crois pas que r eit pu 
prèvoir juſqu'où ce chagrin porteroit 
Je Cardinal de Noailles. Ce Prélat 
Jen cette occaſion oublia fa ſageſſe, 
a modLration : il ſe conduiſit commè 
; I n'eſt jamais permis a un homme en 
place de ſe conduire, & fit des demar- 
ches qui jaſqu“ a lui n avolent point eu 
exemple: je ne ſuis ni Janſeniſte ni 
Moliniſte, mais fuſſai. je Janſenilte, je 
denſerois & je dirois la meme choſe. 
Le Pere 4 Linieres alla, comme il 
e devoit, preſenter ſes reſpe cts a ton E- 
Finence & lui demander ſes pouvoirs. 
oi * etoit pour lors a Conflans, ov 
on Wits extinction de voix la retenoit de- 
p: 18 quelque tems. Lorſqu'on annon- 
rer le : Confeſſeur du Roi, elle dit d'un 
tot 1 agre, Ah! geſt le Pere de Linie- 
el bien gi ente, & ſans lui don. 
wa | ner 


EW V-1 RE ÞY 
ner le tems de paricr, elle lui dit a. I 
beaucoup de vivacite, Vous demand 
des pouvoirs, mon Pere, je ne puis wv, 
en donner, Gf je fuis hien aile de Yor! 
notifier en perſonne que je vous defer ( 
confefſer le Rot. Jaurois bien de; ae 
a vous apportey de mon refus; mai 2 
maintenaut trop eur humb. La Mare. echal. 
le de Noailles fa belle ſcur, qui ne. 
toit point enrhumée, prit ja pare e 
dit a ce f eſuite toutes les duretes qu 
ne femme en colère elt capable 0 ©. 
re. On m'avoũera que le depit el 
pouvoit dicter ces diſcours, & wah: 0 
Cardinal, moins age & plus Maire 
lui meme, n'auroit pas parlè de n. 
te, & auroit ſenti que le choi IX (Ul 
Souverain elt toujours reſpects, 
que C'eſt manquer a ce qu'on lui 10 


que de mepriſer & d inſulter ceus an 1 
honore. Aprcs tout, un mouvement & e. 
chagrin peut ſaiſir ſhomine le plus 4M « 
ge & le dominer quelques momens De. 
mais le Cardinal de Noailles s8'y bee. 


abſolument. I refuſa avec opinie. rec mec 
au Duc Regent & au Roi- meme de. 
pouvoirs pour ce Jeſuite; en 4910) | ain 
ELOIL d'autant plus blamab! e, q „es, 
pouvoit ignorer les melures qu'on p peu ling 


'Oil 


* 
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voit p Yrendre pour obtenir d'ailleurs ce 
gui! Tefuſoit. Les pretextes qu'il prit 
pour jutter ja conduite, Etoient auſſi 
Hivoles qu'elle etolt inloutenab EH 
Letivit une longue Lettre a fon Alteſ- 
ſe Royale , ou 1! entreprenoit de prou- 
ver que ſa conſcience ne lui permettoit 
pas de conſentir r qu un Joſuite confeſſät 
| ie Rot, dont ic faint ui Etoit fi cher, 
cetolt. a. dire au'il ne $ Interciluit gut- 

es 2 celui du Prince {1 qui i Ecrivoit, 
& de Madame z puiſqu'il ſouffroit que 
tous deux fe confeſſaſſent à des ſeſuites. 
$4 Leure fut ſoutenue d'un Ecrit 
| gut! Cut grand ſoin da réèpandre, qui 
| 1 0UVOIL en general qu un Evëque ne 
ty vyyort ſans EC! he ſouffrir que ces Pe- 
| 10s adminiſtraſſent le Sacrement de Pé- 
| Silence... 8i ! 3 car ete libre, 
de mauroit pas mangque dautotiſer 
| cette. decilion de fn ſuffrage. 

Ou peut bien juger que de ſembla- 
| by Kerits ne firent Pas beaucoup d'im- 
1 reſſion. Le Pere de Linieres alla de- 
mn | eurer a Pontoile , qui étoit de I Ar- 
g cheréché de Rollen, & le Roi alla a 
1. Kaine Gyr Hehe ſous IEveche de Char- 
| nes, ou ce Pere le confeſſa. On ob- 
oy auſli un Bref du a Pape, qui per- 
On mettoit 
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mettoit au Roi de ſe choiſir un Con 
ſeſſeur approuve de Y ordinaire „& 10 


15 


_ declaroit que Sa Majeſté n'etoit d' 


cun Dioceſe en particulier. Peu ap. 
les ſcrupules de fon Eminence .. 
merent, & voyant que le ma g 


ſans remède, il crut qu'en conſcience 


\ 


il pouvolt abandonner le Roi % fon 


mauvais ſort. 

Il faut pourtant avolier que ce Car i. 
dinal eat la conſolation de voir qu 
Jeſuite a la Cour dep! aifoir fort, 10 

ere de Linieres eſſuya plus d't n con. 
pliment diſgracieux. La Prince! 2 0 
Conti, premiere Dovaricre, qui : awo! 
felicitè les quatre ILveques fur len 
pe! & declare qu'elle) , | 
recut fort mal. Madame V Abb ifz de 
Chelles, qui ſe trouva pour ere 44 
Val-de-grace, pour toute reponſ* 4 


un long compliment lui dit, A 


Pere, puiſqu 1 falloit necelſs ir ome! 
que ce fit un Jeſuite qui | fat Com 
felſeur du Roi, j'aime autant que if 
foir vous qu un autre; mais je ” i 
vous diſſemuier que je ſais fachee de i 
un Jeſuite dans celte place car vous it 
ve⁊ ſavoir que je naime pas votre Con. 
pagme , je la crains pourtant un fu 


Ti 


TY conviendroir-il pas C CaVantage : ? 


| 2 peu zprla du Confeſſeur du Roi cor 
me du Chanccelier: ſi ce dernier n'a 
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| ue je ſuis bonne Francoiſe. 
Tout le 1 ne penſoit pas d une 
mamicre, i outree; mais au ſonds per- 
Inne n'approuva le refablitijurenc de 
Ia G0 IClete, {es amis-memes n y applau- 
rent point. L'abus qu ls avoient 
fall dela confiance de Lotiis Quatorze , 
i tcrte qu'elle leur avoit inſpirèe, leur 
pol tique intrigante, leur eſprit de 
cOMINation , inlpiroie nt ces ſentimens; 
en eftet, duelle aecetlite qu'il y ait Ty 
JELite à la Cour ? un partic alter, qui 
n'auroit point de Comm unaute dont il 
embraſlat les que relles & les ſentimens, 


) 


Cieme! it Onze avoit ray! on de dire 2 ,intrigne' 


que [1 On ne COntee noit i ambition 88 "a buy 
jeſuites ils 105 tferotent {ar le binaele 


- 


- 


du temple. Ces Religieux, non con- 


tents d'etre r&tab!is; dans un Pole quils 
oyobient avoir pere lu pour toujours , 
rent leurs efforts pour que le nouveau 


Conte tT=nr ſi); far le meme 7 To's gu'a- 
i Voient Ete du tems du fea Roi es Ve- 


e la Chiize & le Tellier. 1 en eſt 


'vh 
* 


pis les Sceaux, ſa place eſt plus bono- 
cable qu' utile, & ſon autoritè ne rèpond 
guce- 
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guères a la preeminence de ſon rang 
ce meme, ſi le Confelleur n'a pointh 
feuilie des Beneſices, ſon Poſte, tont 
diltingue qu'il eſt, ne lui donne qu" 
pouvoir fort borne , & ſon crodic g 
peut etre que mediocre. Avoir ia {e: 
le des Be nefices ,Celt avoir en un ich; 
la diſpoſition de tous les Bevieficer d. 
Koyaume , comme le Miniſtre g & 
Gocrre a en fa diſpoſition la p. 
des Emplois militaires, avec cette di. 
terence , que }a feuille des Bencfce 
donne bien plus de rapports, parce yo 
leur multitude & leur importance! 
tent en état d'obiiger un plus gran 

nombre. Cetoit donc! la diſtributiondes 

Benefices que les jeſuites ambiticn. 
noient, ſans quoi 11s comptoient po rien 
le Polte diltingue is Confeſſeur du Re | 

Pour Vobtenir , ils s adreſſo: 
Roi d' Eſpague. Ils lui CPT len FC 
que le Parti des Appellans, ma gte ce 

3 on avoit fait pour abb Attire, Cech 
encore extremement puiſſant qui : 
Principal moyen de le detruire et! 
d'eloigner des Benefices les Ee 4 
tiques qui en faiſotent la force & en 
_ Etolent le ſoutien; que vn ati oentol 
demandoit un grand zele & ung co 


4 „ 
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noiſſance exacte de ceux qui y preten- 

| Coient ; Quin particuſty r oy 11 1] put 
etre ne pouvoit étre inſtruit de ce dé- 
F a comme an Jeluite, , es con- 
eres :6pandus dans tout le Roy: aume 

K © hillerofett rien ignorer; que Pour 


| 
\'} 


e zcle on devoit ere allure qu'on n'en 
rouverolt point aillcurs de plus actit 

& de plus ardent. Tonte la Societé 

ſe mit en mouvement pour faire valoir 

ces repreſentations , & le Nonce du 

hape les appuya fortement. Le Vere de 

[| interes , dit-on ne fut point auteur de 

cette intrigue, il ne ht que s'y preter; 

ſce lut le Pere Lallen inc, done; e CIOS 

ot J parléè, intime ami du défur 

1 re le Tellier & © ef c ap ( ons 

ccret. Ceci mérite d'etre de veloppé, 

& je ne crois pas qu'on me Tac he mau. 

vais gré e de la digreſſion que je vais fai- 

| 1 uis Quatorze 8 trouve | on, Conſeil 

«i! 3 le cela ne CONVIALE =f BY de f 11. ſect! 3 


— 


0 6 de fo 1 Confeſt le. ur an. de ſes 5 princi. Jeſuites 


a Y 


ier Secretaires d'Etat & de lui en e 
if 1 bug r le rang & les honneurs , ce- on 3c, 
Et . © fi an Conſeil. On juge bien Ben ef. 
%u ie compoſi que de ſeſuites: les ces. 
. {Wo uriurs des differentes Provinces 


a ge 


a 
2 
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que ces Peres ont en France & quire. | 
ſident a Paris, en furent; chacun us; 
charge de faire le rapport de ce q 
concernoit la Province, Il y joignit It, 
a ſon choix, quelques-uns de ce 
avoient eu le bonheur de lui phaike 
C'étoit dans ce Conſeil ſecret & n [10s 
nachal qu'on faiſoit le Proces 4 

les Kcclelialtiques de France, G. g 
Gectdoit de leur fortune ſar 05 fx 5 
mations furtives qͥreſſèes par les el K 
Jeſuites. Des qu'on avoit q c e am 
dans CC Conſeii on toit {tur d'obtemn , 
ce qu'on ſouhaitoit ; Lemoin Mats 8 
moiſelle de Monchi, Religieute di 4 


A 
SA ons 


c 
er - Ow 


— mnt 
— 


r 
e 


1 venes proche d Arras, qui a lage ih 
1 dix - neufars fur faite Abbeſſe par ec. ö 
il dit du Frere Watble , qui avoll e 5. 
if autrefois domeſtique de fon pere; . 
| moin un Religieux Premontr? , qui 3 

la recommandation dun Jeſus ani i 

du Secretaire du Pere de la Chaize, ti 5 


nommé Abbe avant que le e 1 
'election fur arrive en Cour, Ce cel 
pour prevenir la demande qu'on {410 
que Monſeigneur devoit 1 en 
veur dun Religieux; témoin des qu 
tre fils & une fille d'un charron 6 
Cambreſis, qui par le moyen du 1 
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W (ite qui les avoit pris en affection, 
furent mis à la tete des principales Ab- 
bayes de Fiandres. 

| [Pariicie ſur lequel on inſiſtoit parti- 
eulirement dans ce Conſeil, toit at- 
| txchement des poſtulans pour la So- 
cieté: ſi on Etoit tant ſoit peu oup- 
| conne den manquer , on etoit ſüre- 
nent exclu, quelque naiſſance, que!= 
qe merite qu'on efit d'ailleurs. C'e- 
Etoit-la la ſource de jon grand credit, 
beſt ce qui lui attiroit une foule Ga- 
$dorateurs, ſi je puis uſer de ce terme, 
Icelt ce qui contraignoit les perſonnes 
; ny; plus qualifiees a s'abbaiſſer juſqu'a 
n faire la cour. La joie qu'eut le 
c ublic de fa chüte, le chagtin qu'il 
moigna de fon retabliſſe ment durent 
bien faire ſentir qu'elle s' toit fait plus 
ennemis que d' amis, & que ce n'e- 
It que fa ſeule oppoſition au Jaale- 
lime qui l'avoit rendue odieuſe. 

Le Pere de la Chaize Etoit tres a- 
Wot courtiſan; mais fort modere, II 
moit ſa Compagnie; mais il ne Vai 
jolt pas juſqu'a le faire perſecuteur de 


| ux qui ne lui etojent pas devGiies, 
ec todjours de grands egards pour 
1 un 


| ux que leur naiſſance mettoi en 
1 Wa 11, M droit 


perdte le Cardinal de Noailles qui 
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droit d'aſpirer aux places importante 
Le Conſeiſ qu11 ſe fit, fut de fon cara6s. 
re: c'eſt pourquoi le Pere le Teljjcr 
& ceux qui lui reflernbloient n pu: 
rent jamais entrer. Celui-ci lui aver 
ſuccede, donna fa confiance à ce qu); 
y avor de plus intriguant, de plu: x. 
mnant, parmi ſes confreres ; c'vrowen; 
les Peres Doucin, Daniel, La'lemzn!, 
tous trois Normands comme las, & 
un nomme le Pere Germon, fort cor. i 
{idere de Monſieur Deſmarets, ds cn. WM 
fans duquel il avoir été preceptcur, i 
Ces quatre hommes dangerevx , pou WW 


. 
1 
2 * 
a 


n'aimoient pas, exciterent dans Huf 
la funelte querelle qui le diviſe coo" 
& forcerent ce Prelat à fe dèclarer 
tement pour un Parti qu'il aimoit, ! 
pour lequel il n'auroit jamais eu 
quelques menagemens , fi on ne Har 
-pouſſe a bout. Ce qu“ tw 
dans Etat, 1's le firent a proporud 


dans leur Corapagnie ; iis s'en rend ji 
rent les maitres, perſecutcre i! e 


ceux qui ne je declarerent pas ha" 
ment pour eux: ce n'etoent ue 
bales, qu'intrigues; de mantere fit 
Duc d'Orleans , en mille {ot © 

<P NN ; 
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dix-neuf füt oblige d'employer au- 
# torite Royale pour faire executer les 
E ordres de leut General, 


| Philippe Cinq , ſollicité de toutes juſte in- 
parts par les intrigues du Pere Lalle- digna- 


| mand, ſe laiſſa engager a faire la de- 
FE mirche delicate qu'on lui demandoit 


* 


E tones les raiſons qu'on lui avoit alle. tes. 
| cuces pour le déterminer à cette de- 
mande f1 extraordinaire, Des que ce 
WS Prince eur regu la Lettre de Sa Ma- 
bete Catholique, il la communiqua 


Eu Cardinal du Bois: ils furent cgale- 


nent indignés des pretentions exceſſi- 
es de ceux qui avoient attire cette 
de ilante recommandation; ſans tout 
i au'on avoit fait pour ſurmonter la 
\ {Mcliſtznce du Cardinal de Noailles, fur 
». MF £04730 ils auroient nomme un autre 
re onfeſſcur. Le Cardinal du Bois ſur- 
net entra dans une eſpèce de fureur, 
tert jura à fa manière qu'ils 8'en repen- 
„ eoient. Les ennemis de la Conſtitu- 
bogen, les Benedictins ſur-tout, profi- 
e ent de {a juite indignation : on ar- 
S. . les coups dont on colt pret de les 
dot el cabler, & les Jeſuites furent deli. 


.- | M 2 | Vres 


Jen faveur de la Societe. II Ecrivit à contre 
Monſicur le Regent, a qui 1] repetales Jeſut- 
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vres par ſa mort d'un ennemi qui 91 0! 
reſolu de les abbaiſſer, autant Qu iiz9, 


volent voulu s'tlever, 


| Difgrace A peine etoit-on revenu de !a yr. 


du Via- 


rech de Priſe qu'avoit cauſtela nomination 00 in 


Villeroi, Jeſuite pour Contelleur du Roz, aun 
autre evenement , plus lingulier cnc 
re & moins attendu „ Altira Patte 
tion, & fit pendant quelques jours on. 
blier cout le reſte; ce fur la difgr 
& l'exil du Marecha! de Vi!! jero. Now 
ſieur le Regent avoir dit pubitquement 

u'il Etoit tems d'tn{truire Sa Masche 
3 affaires & des ſecrets de ſor l. 
& qu'il ſe chargeroit lui-meme de c. 
ſoin; i} s'en étoit meme expligud @ 

particulier au Marecha! de Villeroi, & 
lui avoit dit qu'il alloit comme: 1 
travailler tous les matins avec le | en 
Monarque. Il voulut commencet 
dixieme d'Aoùt, & ſe rendit a ce de, 
ſein dans appartement du Roi. Le 1 
de Bourbon, le Comte de Clermont, 
Pancien Eveque de Frejus, y Stolen 
Le Duc d Orleans pria le Roi devo 
loir paſſer dans ſon cabinet, difantqu 
avoit quelque affaire a common uy 
Sa Majeſte qui demandoit qu il jul 
avec elle. Le Duc de e Bourbon 


126 
ka 


au 
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anres ſeigneurs fe retirerent, it n'y 
| cut que le Marechal de Villeroi qui 
voulut ſuivre le Roi. Monlieur le RE- 
| cent rcpera qu'il falloit qu'il füt ſeal 
| avec 8a Majelte. Le Maréchal perſiſta 
& pretendit queen qualitè de { (rouver- 
| eur du Roi il ne devoit point per- 
| dre Sa Majelte de vie. Son Alteſſe 
Royale ſe retira , & dit au Roi qu'il 
attendroit une autre occaſion pour lat 
parler. 
i WW Quelque hauteur qu'il pardit dans ce 
': procedé du Marechal de Villeroi, 1! 
oit autoriſe par ce qui Etoit arrive x 
on pere, qui avoit auſſi ete Gouver- 
lncur de Lofiis Quatorze. Anne d'Au- 
vr {Miciche , Regente du Royaume , avoir 
; 1 {Wu jour quelque chole de particulier a 
communiquer au Roi fon Fils, le Ma- 
hichal de Villeroi par reſpect avoir 
ou ſe retirer, mais cette Princeſſe 
[avolt retenu en lui diſant, Demeureg, 
Nnßeur, puiſque je vous ai conſe 4 
Gucation du Koi mon Fils, il us 8 


e 00 5 de fecret Pour Vous, & Vous ne 
Mug vez jamars perdre ſa perſonne de vie, 
1quet1 Cet <xemple, qui fut apparemment 
41 eie au Duc d'Orleans , ne Pempecha 
1 & es dele infiniment choqus de la 
g M 3 con- 
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conduite du Marechal de Ville: $1 
la prit pour une inſulte atroce , d. 
tant plus, que peut-etre il la regard; 
comme un effet des horribles ſoupgon 
dont on avoit prevenu le Public © {1 
egard, Pique d'ailleurs contra ee 
Marechal , qui ſouvent $'&toit expr. 
me en termes pea meſures fur certains 
evenemens de la Régence, maar 
tout ce qu'on £n pourroit dire © L pen 
ſer, prit ſur le champ la reſolution har 
die de le retirer d aupres du Roi & 
donner ſon Poſte au Duc de CH 

En effet, ſur les trois heures "I 
midietant venu de lui mème, on vent 
été mands 1 parler i ſon H 0 
Royale, le Marquis de la Fare lui d 
que Moat eur le Regent ne pouvci 
lui parler; au meme tems le Marui 
&Artagnan, Commandant des io 


1 quetaires gris, lui remit une Lettre i 
| 8 cachet contenant un ordre de ſe bent 
Fl 2 ſon Duche de Villeroi qui n'eſt ci. 
Will dix leties de Paris. Ce Marechz', 0 


1 nl''⸗auroit jamais cru qu'on put prend 
| une pareille reſolution à fon 6&7: nd, f 
| elrangement ſurpris; il rEponcdit co 0 
fois qu'il obéitoit, mais qui! 0 uh 
| toit fort de parler auparavait 3" 
il 
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, Alte!i2 Royate , a quill avoit a COmmuni- 

| quer des affaires de la dernière i impor- 
tance Ce Prince lui fit rẽpondre qu in' a- 
volt pas le tems de l' entendre. On le fit 
monter dans une chaiſe de poſte avec 
Monlieur de Libois, gentihomme or- 
dinaire du Roi; les Marquis de la 
Fare & d Artagnan, a la tete des Gar- 
des da Duc d' Orleans, le conduiſirent 
jilqu'a Sceaux, Cu ſe trouverent des 
detachemens de mouſquetaires qui le 
menerent a Villeroi. Le jendemain il 
tegut un nouvel ordre de je rendre 
dans ſon Gouvernement du Lionnois. 
WF Ceite diigrace repandue daus Paris 
"WM v cauſa une grande ccnfernation, Les 
| 146des fächeuſes qu'on avoit ences à la 
mort du Davphin , de la Dauphine, & 
du Duc de Bretag gne, le revel! lerent 
| on is rappella ce qu on avoir public 
| depuis la Regence que FAavolr ee aux 
bins du Marechal qu'on avoit dũ la 
conſervation du Roi; preſque tout le 

onde ſe diſoit en ſecret que Cen ELOM 
lait, & que la ceremonie du Sacre ſe 
feroit pour un autre. Diſcours inſen- 
es & pleins de temcrits, gui ſeront 
e ernellement la honte des Frangois, 
. ausqne, ayant ces idées, aucun n'entre- 
1 M4 "ru 


1 

15 JE 
8 | 
i gent ſe 
jiauſtiſie. 
in | 

Mk 

J 

| 
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„ Certaine circonſtance ou la ſagc!: 
„ ſe les ſollicite de renoncer à leur 


„ vient de recevoir d'aller a ſon Go 


35 fon zèele & ſa fidelité pour ion mal 
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prit de détourner le malheur qu 118 de 


ploroient d'avance. 
Quoique Monſicur le Repent düt 
etre accoutume a ces bruits extraya. 


gans, & qu'il les meprifat fouver:. 
nement, il crut devoir inftru:re e 


Public des motifs qui Vavoient d. 


termine a faire ce qui etonnoit ſi h 
du moins on lui attribua ane «©pece 


d' Apologie de fa conduite. ,, Quoique 


„ Fautorite Royale ( difoit ce gixr ol 
celui qui parloit par ſon ordrc ) 


s 


3 


+» ſoit comptable qua Dieu de ſes d de- 


„ Ciſions & de execution de ſes pr » 
» jets, cependant les Rois & les L 

politaires de leur puiſſance ve alen 
„ bien quelquefois par bonte manikeiter 
„ les raiſons qui les font agir, el 


R 


„Droits, pour confondre les mal- inter 
„ tionnés & ne pas ſcandaliſer les fol 
bles. Lelle eſt la conjoncture pre ſenis 
„I ſeroit bien triſte qu'a Voccaſion c: 
„ Fordre que le Marechal de Villen 


„ vernement, le Public pit ſoupgonie 


4) tre, U faut rendre juſtice A la dra 


„ lll 
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nie de ſes intentions; mais en meme 
tems il faut avoiier que ce Gouver- 
neur preſumoit trop de la dignité de 
|, fon Emploi. II affe toit un certain 
„ air o independance que fautorité ſou- 
„ veraine & ceux qui en ſont dépoſi- 
„ teires, ne doivent point tol erer: ſes 
„ piétentions ne convenoient ni a Sa 
„ Majeſté ni a VThonneur des Princes 
„ du Sang; il vouloit pour ainſi dire 
„ SEIEVET un trone particulier pour 
1 d oppoler 7 a ia Regence, comme ſi 
, |autorite Royale pouvoit Etre divi- 
0e. Sans toutes ces indiſc relions ; 
„qui n'attaquent pas ja probite du 
em , Marechal , nous aurions encore la ſa. 

tet (1s tation de je voir auprcs du Roi; 
nas les bonnes intentions ne ſuffi- 
ſent pas dans les places importantes, 
1! faut ſavoir meſurer ſes demarches 
& ſe ſoumettre a l'eſprit d'un Gou- 
vernement qui ne ſe propoſe que la 
ploire du Roi & le bonheur de ſes 
Cuic ns 
Une Circonitance qui accompagua 
tlevement du Martchal de Villeroi, 
que le Duc d' Orléans n'avoit ni dd 
Pu prévoir, lui cauſa un vrai cha- 
ancien Yveque de Frejus Pré- 
M 5 _ CEPLEUT 


1 
9 — 


revenir fur le champ: il n'etoi 
tems, Monſieur le Regent s Eroit, el 
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cepteur du Roi, ayant appris cc qui 
venoit d' arriver „jugea à propos de 
retirer auſſi a cinq ou {1% lieties 665 
ris, & dabandonner fon Ele ve.“ em 
etre qu'il craignoit fon renvoi & qu 
vouloit le prevenir , peu etre auff 
vouloit - il perſuader qu'il n 'aVOIt auen 
ne part a Peloignement du March, 
On favoit pourtant qu ils n'etoient pz 
fort amis, & que par tendreſſe pci 


N 


le Roi, il ne vouloit point de cor. 


ORR dans fon amitié: cette retrail 


ſoit beaucoup, & N 7 
8 il ne vouloit qu'elle dit. Son te 
Royale le comprit, & c'eſt cc q 
Chagrinoit, Dans ce moment («© 


qui ietude, le Lieutenant de Police, 


c'etoit e ſecond fils du feu Garde dg 


Sceaux à qui il fit part de fa beige, 


Jui donna un excellent conſ eil. 0 


de faire ſemblant d'avoir fa ce Good | 


precipite, & d' envoyer EN mem. = I 
un ordre poſitif & abfola au Pri 


plaint à d'autres. L'ordre fut ens 
& il fut promptement exëcutè ee 1 
fit d'autant plus de plailir ; que le i 
pleuroit & fe W e julqu'a C4 


» 
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des vitres & ne vouloir ni manger ni 
dormir, fe voyant prive des deux per- 
ſonnes a qui il etoit accoutume. 

Le Roi n'etoit plus a Paris quand 
ce que je viens de raconter arriva, 
peut etre fut- ce un bonheur; du moins 
es Pariſiens difoient hautement, qu'ils 
n'caflent pas {ouftert trancuiliement 
Gu on lui efit ôté fon Gouverneur. 
Apres-tout , ce coup d'autorite Etoit 
neceſſaire. La defiance qu'avoit mar- 
| quee le Marechal de Villeroi „ ſous 
pretexte de faire fon de voir & de main- 
tenir ſes droits, eroit une injure qu'on 
ne poavoit diſſimuler: la laifſer impu- 
nie, C'eut ets en quelque forte savoller 
coupable & la juitifier; la punir , c'é- 
toit au contraire prouver la dtoiture 
de ſes intentions & ſe mettre en ctat 
de faire voir par Fevenement que les 
| bru1cs rEpandus des Prerencus joins du 
MF i:icchal de Villeroi n'avoient d'au- 
mm | te ſource qu une haine efrentce, En 
effet, rien n'a mieux montre que ce 
changement de Gouverneur, combien 
oient mal fondees les inquidtudes ex- 
Iordinaires ou Pon etoit ſur la con- 
ſervation du Roi. C'étoit pourtant 
aer beaucoup; cat ſi ce Prince far 
M 6 mort 


JVC 
mort apres ce changement, dass [; 
diſpoſition ou on Etoit, n'eüt-on pas 
eru qu'il n'avoit été fait que par !:s 
plus coupables intentions? c'ttoit dor 
expoſer ſa gloire & ſon honneur pour 
les ſauver. De plus, le Roi retoi; 
plus ſi enfant, il Etoit capable de ſen. 
timent & meme de reſſentiment; d 
elit parlé en maitre &. qu'il efit dit ab. 
folument qu'il vouloit qu'on lui ren. 
dig. fon Gouverneur, n'auroit-il trouve 
perſonne pour Pappuyer ? un pretext 
 Cobeir au Roi n'eũt- il pas Ee un: 
raiſon ſuffiſante aux ennemis perſonne Iþ 
de Monſieur le Regent & a cem 
qui etoient mecontens de ſon Gouver- 
nement, de $'elever contre lui? mais 
Fintrepicite faiſoit une grande partie 
du caractere de ce Prince, & on a 0 
remarquer cent fois en liſant cette IU“ 
| toire, que la crainte ne l'a jamais - 
104 tournè du parti qu'il avoit cru det 
1 prendre. 1 1 
„ Le Car- Enfin le Cardinal du Bois recuelt Wi ! 
) 
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1 2 bg tout le fruit qu'il pouvoit efperer ©: MF! 
I de la confiance de ſon maitre & de fat. d 


| clare | ig vi 
1 premier chement, ou pilitot de la paſſion qu! 


iniſ. avoit pour ſa perſonne & pour ſcs lt 


| fre. terets, & je puis le dire auſſi, la rc 
14 | | | peg: 
(| 
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penſe de fon mérite & de ſes travaux. 
Le vingt-deuxième d Aofit il fut de- 
clarè premier Miniſtre. Cette décla- 
ration n'ajouta gueres à ſon pouvoir; 
mais elle le rendit plus eclatant, ſoit 
qu'elle le remplit dune nouvelle ar- 
deur, foir qu'alors on ne doutit plus 


1 WW quil ne füt l'auteur de tout ce qui ſe 
„ filoit. La Paix affermie par des Trai- 


tes folides & par des Alliances avanta- 
geuſes, le Parlement dompté & hu- 
miliè „ les Grands ſoumis, ceux qui 
pcuvoient embatraſſer ecartes, lui 
hiſſerent la liberté de donner tous ſes 
| /oins au rétabliſſement des Finances & 
aux affaires de la Religion. 
Par rapport aux Finances, il fit son 2p. 
donner quantite d'Arrets, dont le but plication 
| rincipal 'Etoit d'eteindre les Billets 3%* hi- 
| liquides , c'eſt-à-dire réduits plus ou“ “es. 
moins ſelon queles porteurs avoient pu 
jultifter leur origine. Celui de ſes Ar- 
lets qui fit le plus de bruit, rétabliſſoit 
nei le Droit annuel, ou la Paulette, Hen- 
er & un Quatre l'avoit mis en uſage pour ſe 

ats. decharger d'une partie des gages qu'il 
n qul payoic aux Officiers de Jultice, en 

esl Neclarant leurs Charges bereditaires 
cm noyennant une certaine ſomme modi- 

v0 M:-7- que. 


4,2 W. PID gw NAW 18. === x r — — Z 6 * _ 
. - _ — nr n r — — _ 
. HA 7 9 N 9 . ..— — — . N * r fe e 
= : — 2 — 2 FILE 2. 2 22 8 Es =. — 
- — — : a 8 =D 2 . - 


montrances au Roi; mais deux Le. 
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que qu'ils payerotent tous les ans. 


fans pourtant 5 contraindre perſona. ne. 
Cette impoſition , qui au fonds ec 

une grace pldtot qu' une vexation, fur 
regue avec joie, & on $'y {oumit Avec 
empreſſement; & on a vi plus d'une 


fois, que rien n 'allarinoit davart ige 


les Parlemens & les autres Cours de 


Jaitice que la menace de ſupprimer ce 


Droit. En mille ſept cent dix, qui 


fur Pannee 12 plus critique du Ren: 


de Loüis Quatorze, il fat ordonns de 
racheter le Droit de Paulette; de ma. 


nicre que les Charges etolent here! 
taires & que Vannuite ne fe papa 
plus. Le Cardinal du Bois +. bans 
rachat & cet amortiſſement comme 
ne contribution que les Sujets les oli 


 aiſts de VEtat avoient du lui fourni: 


dans des beſoins auth preſſans quik 
Fetolent alors; il jugea que la lefion ci 

enorme pat rapport aux interets ty 
Roi, & que les treize unter que es 
Officiers n'avorent rien paye, es & 
dommageotent ſuſfiſamment de ce qui 
avoient avancé. Cet Arret trouva dans 
le Parlement de grandes oppoſitions: 
on avoit meme reſolu de faire des“ 


ory 
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tres de Juſſion reiterees coup ſur coup 
firent comprendre que Pobeitilance etoir 

e ſeul parti qu'on avoit à prendre, a 

moins qu'on ne voulit Eprouver quel- 
que choſe de pire que la tranſlation & 


2 WW texil. On ne menagoit de rien moins, 
non par les Leitres de Juſſion, mais 
paar les bruits qu'on faiſoit repandre, 
e que de diminuer la trop grande éten- 


due du reſſort du Parlement de Paris 
-xtremement a charge aux Sujets du 
Roi, qui du fonds de Auvergne & 
du Lionnois ſont obliges de ſe tranſ- 
potter a grands fraix dans la Capitale. 
Ce moyen ſeroit effectivement le plus 
efficace qu'on pt employer pour af. 
ſolblir la puiſſance de cette Compa- 
gnie, {1 elle venoit a en abuſer, 

Le Cardinal Miniitre, autli abſolu 
que Vavoit jamais été le Cardinal de 
| Richelieu , mit en œuvre un autre 
is 41 il moyen d'eteindre promptement une 
ie es partie conſiderable des dettes de ]'E- 
* de. tat. Il demanda un ſecours à ceux qui 
2 (013 avoient fait des fortunes confiderables 
2 021 Wl & {bites dans le Commerce du papier, 


111006 WF Celt-a-dire qu'il leur impoſa une Capi- 
des te ation extraordinaire, proportionnee à 


N L. 


eurs gains, & payable en remiſes ſur 
* | | 


Lie- 


% V2 B:x 
FHotel de ville de Paris, rentes Pro. 


vinciales, ceriificats de liquidation, & 
autres Effets Royaux non annullés. 
Dans cette taxe on ne comprensoit que 
les perſonnes connues par les Régures 
de la Banque pour avoir eu grand nom. 
bre d' Actions qu'iis n'avoient bm Nt 
preſentees au /ija, & ceux qui d 
condition abjecte, d'une fortune me. 
diocre, Etolent paſſes tout d'un coup 
a une fortune conſiderable. Cette im 
poſition ëtoit d autant plus | juſte qu'e! 
le Etolt le ſeul moyen de ſhire ſuppor 
ter a la pitipart de ceux qui s'étoien 
enrichis dans les variations du 50 
leur part de la contribution propo 
tionelle aux dettes de Etat, dont 1's 
etoient tenus plus que perſonne, & & dont 
autrement ils aurolent Ete tout à bl it 


exempts pour avoir eu Vadreſſe de 


conſerver aucuns Effets Royaux & 00 


les repandre a tems dans le Pub 


Son Eminence, pour ſe debar:z! jth 
de l'importune affaire du papie: & 
pour faire perdre de vie un obje f 


_ odieux, regl2 que les Commiſſares de. 


putes pour ie Viſa & la liquidation 
ceſſeroient d'en faire les N 2 


commencer du jour- mème de lap 


e. eh 9 


17 
q 
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cation de VArret; qu'il ne ſeroir plus 
admis aucune remontrance contre les 
1quidations faites; & que tous proprié- 
taires ou porteurs 0 Effets viſés ſeroient 
tenus de les remettre dans un certain 
tems aux perſonnes nommees pour les 
rzcevoir; que les particuliers qui a- 
roient fourni les Principaux des con- 


ions de rentes fur la Compagnie 
es Indes, dont les contracts avoient 
b. é repreſentes au Viſa, pourroient en 


confentir Textinttion & en retirer le 
ſcertificat de liquidation, fans qu'il für 
deloin du conſentement de ceux fur la 
te deſquels lesdites conſtitutions a- 


e oient été faites, ou qui pourroient 
- 1's Noir 1nteret à la joüiſſance; que c2- 
ent endant il ſeroit fait emploi du mon- 
et at des certificats en rentes viageres 


ir les Aides & Gabelles ſous les mè- 
es es noms & aux memes conditions. li 
b encore réglé, qu'apres un mois 
et {Von accordoit encore aux particuliers 
©: & our retirer leurs declarations & les 
ics & Actes par eux fournis & pour 
[tifier lorigine de leurs effets, ces 
piers qu'on mauroit pas retires , ſe- 
nent brales: enfin on promit que Sa 
jelté prendroit les Action e 

ur 
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ſar le pied de cing mille livres “cen 
en payement de la Capitation extrav:. 
dinaire. Ceux qui etolent au fait ce 
ces affaires, furent obliges d'avover,y; 
la triſte ſituation on la Banque avoir 
réduit les choſes, que rien n' et ply; 
juſte & plus judicieux que ces artan, 
gemens. : 
Te n'&oit pas aſſez que de payer: 
__ dertes du Roi & de delivrer Je Publ 
de papier, il falloic de Yargent ; |: 
Sacre qui approchoit en devoit con. 
mer beaucoup. L'unique moyen Ge; 
avoir,c'etoient de nouvelles impolitions 
ou le renouvellement des ancic nns, 


Qaoique le Parlement de Paris eu: af 
clare qu'en tout tems & en toute o,, 
caſion le Roi ſeroit ſuppliè de 1 ; 
nuer les Impôts, on rétablit le p 
onèreux & le plus deſagrèable de e. 


{avoir le Controle des Actes de 0:1 
res & Inſinuations. 
Aux af. Pour ce qui regarde la Religion, 4A. 
A Eminence continua a fe decliarer b. 
gion, Cement contre les Appels & les App, 
lans. La Sorbonne ne faiſoic pre!14Mies 
pas une demarche qui ne füt 174M, 
par les ordres du Miniſtre , & les 
liniſtes 5 dominerent plus encofe ie 


11 


14 
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favoient fait les Appellans au com- 
mencement de la Regence. Le zele 
du Cardinal penetra juſque dans les 
Maiſons religieuſes ; le Chapitre gene- 
ra! des Chartreux eut ordre de recevoir 
la Conſtitution & de ne mettre ni de 
laiſſer en charge aucun Appeſlant; les 
Chanoines de Saint Victor, qu'on accu- 
ſolt de choiſir leurs ſujets dans la Com- | 
munaute des Gilotins & autres de wc mme 
eſpece, furent fort inquietes malgre la 
wy vrote ion ſpèciale dont le Cardinal de 
en Noailles les honoroit; Univerſite de 
o Rheims fut extremement maltraitee, 
nc. & on donna a Monfteur de Rohan de 
ol Guimené, nouvel Archeveque de cet- 
oc. te Ville , autant de Lettres de cachet 
e qu] crut en avoir beſoin. Le Roi 

d Eſpagne en ce tems-la n avoir pas 
encore demande la feuille des Benefi- 
des pour les ſeſuites. 

Apries ia mort de Clement onze, les 
Anti- Conſijtuans 8'etolent flattés que 
er on Succeſſeur s'adouciroit à leur Ee. 
Appehserd: Vancien Evegque de Tournai, 
ze lors Eveques de Pamiers, de Senes, de 
rege per de Boulogie , d Auxer- 
(e's M e, de Macon. lat Ecrivirent une lon- 
de ee Lettre, fur laquelle eux & ee 

5 arti 


ip 16; 


FCC 
Parti compterent beaucoup. Innocent 
treize la fit condamner comme conte. 
nant quantitè de Tropen ions injurieu. 
ſes aux Evëques Carnoliques & prin. 
Cipalement a ceux de I'Egliſe Gallic 
ne, à la mémoire de C ment o 7 
a loi- meme, & au Siege Apolio:.c 15 
etant d ailleurs entiérement ſchiſm. 
que & remplie de Veſprit &'Her- he, 
Sur Jes inſtances du Pape, qui !ouhii. 
toit fort que cette Lettre fur ws dé. 
fendue & condamnee en France . 
preſſa le Parlement de le faire; ce fn 
En vain. Le Cardinal 40 Bois la fir ie, 
clarer par le Conſeil d'Etat du Roi, 
 meraire, ce omnieuſe, injurieuſ We 
_ metnoire du feu Pape, au Saint 5.ege, 
aux Kveques & A 'FEgliſe de France, 

- contraire a Iaffermiſſement de li pair 
de I'Egliſe & aux Declarations de mil 
le ſept cent quatorze & de mille fep 
cent vingt, attentatoire a Pautorit! 
Royale, & ſeditieuſe & tendante 5 1! 
Revolte. 

Le diſpoſitif de cet Arrr «oi 
ſans comparaiſcn plus fort. Sa bi 
jeltè, apres Vexamen qui en av a 
fait par ſes ordres, avoit reconn 
qu'elle ctoit également injurieus 2! 


82 
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deerdoce & a Empire; que la mé- 
moire d'un Pape également recom- 
mandable par la ſaintelé de fa vie & 
par ſes qualites perſonnelles y etoit ca- 
omnieuſement outrageez qu'on y de- 
mandoit la revocation d'un Decret gè- 
neralement regu dans “Egliſe, & que 
$a Majeſté avoit ordonne etre inviola- 
blement obſerve dans ſon Royaume; 
i. Wl que ce Decret y etoit traité Cobrepti. 
„e & ſubreptice, qu'on i'y dépeignoit 
comme une loi pleine d errears & d'i- 
„ FI 0iguite, & telle que Rome payenne 
„ auroit pu la ſouffrir. 
Que 'on trouvoit dans cette Lettre 
1 plot ieurs termes injurieux à tout “Or- 
de, Je des Evéques, nommement à ceux 
ce, {Met | Egiile de France; que les Expli- 
rations de la Bulle Unigenitus „ unani- 
ment approuvces par tous les Cardi- 
dux, Archeveques, & preſque tous ſes 
Lveques du Royaume, auxquels s'e- 
loient unis pluſieurs de ceux. li meme 
dont on Voyoirt les noms i la fin de la 
ſeſdite Letire, y étojent neanmoins 
utaquees comme peu correctes & peu 
x hodoxes, | 
onna Que Von cherchoit à juſtifier le Li- 
des Aeflextons morales dans le tems 
Sni toit lollemnelemen: l 5 
| 88 


1 La ſigna- 
1 ture du 
1 Formu- 

1 laire de 
nouveau 
exigée. 


les embarraſſoient davantage. 
quelque Religion gue ce ſoit le ſerme! 
a toujours été infiniment reſpettible, 
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les deux Puiſſances, & condamne en 
particulier par preſque tous ceux cor. 
la ſouſcription fe liſoit au bas de ce 
Lettre. 
Que l'on y decrioit comme un en. 
chainement de demarches faudulcues 
& d'Actes trompeurs, faux, & ten dad. 
au renverſement de la Religion, ont 
ce qui s'étoit fait pour parvenir 3 b 
Paix de l'Egliſe; & que pour meu 
le comble a tous ces excès, on 2; pal 
quoit a la ſituation préſente de g. 
le de France ce qui avoit te dit al- 
trefois de ces tems malheureux cu 
 glife 'Orient g*miſſoir ſous la p 
cution des Princes & des E ee 01 
Ariens ou fauteurs de! Arjaniſine, Le 
Jeſuites-mèmes furent étonnés que 
Cour fe declarar {i hautement POL 
eux, 
Quelque peſans que fuſſent ces 
coups , le Parti Janſeniſte $'en fe 
conſolè, fi 'on n'avoit pas remis c. 
gueur les Arrets du Conſeil & ies Con 
a 


{titutions des Papes qui les genuientd 
Day 


1790. 


perſt. 


La tod jours regardé comme le ien 0 
plus propre a aſſurer contre h incontt ; 
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en ce patur elle des hommes, & meme con- 
leur malice. La condamnation des 
ang fameuſes Propoſitions n'empe- 
chant point le progres de cette doctri- 
ee parmi les Kecleſtaſtiqnes & dans les 
utes Communautes Religieuſes „ On -crut 
aus gement qu'on y relifiiroit en areſſant 
,n Formulaire qui contiendtoit la con 
„ aamnation de ces Propoſitions, & que 
ne Nous ceux qui aſpireroient aux Ord res, 


' fre 
\J 1% re 
601 

4 


Hoh. ax Grades des Univerlites , qui vou- 
80. a tare profeſſion dans les Mai- 
t a1 Nes Religieuſes, ſeroient obſiges de 
31 Winer. Les interefies crierent violem- 

ous ent contre cette diſpoſition; elle fut 
Il brite d'injuſte, de tyrannique, de 
„Les {Wiczc tendu aux conſciences, comme 
my | elle heüt Et6 davantage que cette 


pou altitude de ſermens qu on fait préter 

ux Anglois qui veulent avoir part aux 
harges de PEgliie & de Etat. Peu 
en fallur qu on ne ſe fit Quaker, du 
01s qu'on ne ſulvic les principes de 


8 Con. Fe Secte ſur le jurement, La di- 
zent & ion fe mit dans le Parti, Les plus ri- 

Dau {ices penſerent qu'on ne pouvoit en 
erm onncyr & en conſcience ſignet ce 
Hie , 0 ormulaire; d'autres, plus mitiges A 


eren. tent 1 contraite. On imagi · 
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na je ne ſais combien de ſubtilitks qu 
au fonds n'etaient que des re{triction 
& des équivoques, fi decriees par ce 
Neſheurs, afin de conſerver le; lenti- 
mens qu'on faiſoit ſerment de rejctt« 
& de condamner; on ofoir meme die 
que je crime du faux ferment, sil en 
avoit , retomboit ſur ceux qui % 
geoient a le preter. II n'eſt point de 
ruſe qu'on ne mit en œuvre pour re 
dre le Forinulaire equivoque, tout en 
qu'il étoit; on diſtingua le fait & e 
droit; on prétendit qu'on ne devoit! 
| Epliſe qu'une ſoumiſſion extérie ure, & 
qu'elle devoit fe contenter d'un lilene 
reſpectueux. Tous les efforts quon 
fit pour ſe degager n'aboutirent qu! 
ſerrer les liens: le ſilence reſpettucu 
fut declare inſuffiſant, & Ton 2joit! 
au Formulaire, que c'etoit dans |? lent 
que Janfenius avoit eu en viic que 
 condamnoit les cinq Propoſitions, 

Depuis la mort de 3 (tor 
la ſignature de ce Formula; avoir a 
fort negligee ; les 88 Oppol ans 
les Univerlites, les Communautes Re 
bgieuſes, qui 8'etojent dcclarecs pol 
eux, Tavoient abolie, & leurs advel 


faires manquoient de fermete & du 
te 
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ſenlion a Vexiger. Monſieur le Ré- 


en vigueur: on fit du bruit, on ſe 
plzignit 3 quelques- uns reſiſterent , mais 
enfin le plus grand nombre fe rendit. 
ele zcie de la verite determina a rem- 
en MW bir la condition neceſſaire pour avoir 
ort aux Benefices & aux Charges, & 
de ontinua d'atteſter avec ſerment qu'on 
ren WM condamnoit une doctrine a !aquelle on 
cut toit entierement attache. Le Duc 
(Orleans avoir ſi fort a cœur la ſigna- 


oit ure, qu'il preſſa tres vivement ! Ab- 
e, AM belle de Chelles fa Fille de faire ce qu'il 


ouhaitoit a cet Egard. Cette Princeſſe 
pourtant ne ſe rendit pas © la converſa- 


t 04 Mon $'echautfa , & ſans Madame la 
tuen ocheſſe d'Orleans, la tendreſſe de ce 
210\'WWF'rince ne Veit apparemment pas em- 
2 (e1Weche de prononcer quelque ordre ri- 
qu Woureux, . . 
8. Au milieu de ces agitations & des 
acute ſoins inquiétans, on inſtruiſoit le“ 
vo egg. Son Alteſſe Royale & le Cardi- 
20/10 Miniſtre le firent conjointement; 


tes Mlteſque tous les jours ils donnoient 


<3 poneſques heures a cette importante & 


; advel 
& dal 
( 


<ciaire inſtruction. Ce Prince etoit 
t capable den profiter, I ravoit 
Tone JI. * 


gent & le Cardinal du Bois la remlrent 


ageſſe 


u Roi. 


pre- 
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preſqu'aucun des defants de fon âge; 
_ &chappes, marquoient beaucoup del. 
prit & de grands ſentimens; mais ſur. 


crétion ſingulière. Ii parloit fort peu, 


gemens qui s'y faiſoient. Si fon Gol 


cu le chagrin de fe voir Gte de lo 
aujourd'hui; confidence qu'on ne n 


qui avoit pour ſon Eleve des comp 


de les rendre odieux & deſagreabk 


aux intrigues, & qui dans la ſuite nd 
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i Etoit ſerieux & appliquè : certain 
mots qui lui étoient de tems en tems 


tout il etoit d'une prudence & d'une dil 


& jamais on n'a ſù ce qu'il penſoit dy 
Gouvernement & des fréquens chan. 


verneur Pavoit imite, 1 n'auroit pa 


Poſte. Son Precepteur étoit alors ff 
ſeul Confident, comme il Feſt encott 


gardoiĩt que comme effet de la it 
dreſſe d'un enfant pour un hom 
. 
ſances & des attentions infinies, & 
avoit trouve le ſecret d'oter à ſes g 
& a ſes legons tout ce qui a cout 


confidence mEnagee de part & «au 
ſi je puis m'exprimer ainſi, pour 0 
tout ſoupgon & ne pas donner 


declarèe que lorſqu'on s' eſt cru en 
de la faire paroitre dans toute fond 
due, Sans doute que la ſageile 
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FELENUC du Roi étolent le fruit des in- 
auctions de ce Préce pteur Aablie, qui 
juli meme. ne diſnmdloit ſes grands ta- 
lens pour le Gouvernement qu afin 
de pouvoir un jour les conlacrer à Ja 


g bit re de ſon Maitre & au bonheur de 
es 8 Su; jets. 


205 


Guerre ; cette eſp: ce detude #tolt 
furt de ſon godt: Y ayant dj fait de 
grands progres on fit executer en ſa 
ore! ence. les legons qu'on lui avoit don- 
28, On affiegea un Fort, on donna 
ine es e de Bataille. Ce Prince y 
it un Piaiür nin. II won fut pas 
lade ſpectateur; il fut a la tete des 
allaillans; y at 1a fes ordres, & fit pa- 
a fre Dy if fon Intrepidics & Par ſa ſa- 
zelle cc qu' In pouvoit un jour atten- 
de ul, $11 jogeoit jamais à propos 
i f2 mettre à la rate de ſes Armées. 


our Marque depuis long- tems, C'etoit exe. 
e Vingi-cinq d' Octobre mille ſe pt cent 
ingt deux, avec toute la maguificen- 
e poſſible. Solxante & dixehutt ans 
1 $ etoient Ecoults depuis le Sacre de 
Sits Quatorze, en avoient fait un 

N 2 ſpec- 


Non ſeulement on terme le Roi 80 ap⸗ 
zux affaires, on le formoit auſſi à Jap ication, 


La ceremonie du Sacre ſe fit ay Son 2. 


3 
| 
| 
1 


. 


der TR, Bron 3 


: 
4 
10 
0 
— 


te maiſon appartenoit, lui donna une 
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ſpectacle tout nouveau. Le conc 
des Peupics fur prodigieux, non tn. 
lement Rheims fe trouva rempli . 
qu' aux toits, mais tous les environs fa. 
rem couverts de tentes. On y remar. 
qua avec une ſatisfaction intinie que 
les {ix pairs laiques Eroient fix Prince; 
du Sang: circonſtance ſingulicre , 4 


qui diſtingue ce Sacre de la plüpart 
ceux qui Vavoient precede. Sclon 
Puſage, les herauts d'armes diſtribue- 


rent des médailles d'or & dargent i 
tous ceux qui avoient été invites, &. 
en repandirent une grande quand 
parmi le Peuple. e 

Le Roi, a fon retour de PHI 
ſejourna quelques jours a Villers. 
terets, od le Duc d' Orléans à dν⁰ỹ,j. IM - 


fere ſuperbe. Toute la ſuite de 1 


Majeſté y fut régalée ſplendidement, Ml 
auſſi bien que la foule des ſpectates Will 
qui y accoururent en grand nonubre; Wi , 
il y cut meme defenſe dans ics auber- Bil 
ges des environs de rien prendre pc! Wl !: 
la nourriture & le logement de cep. 
qui devoient les remplir, Le Roi 1 WY; 
e meme honneur au Duc de Bourbon; 

il paſſa deux ou trois jours a Char BY 1 


le. 
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ly, La magnificence du chateau qui 


vendit d'trre rebäti & confuderable- 
ment augmente, la beauté des jardins 
:2::quels Fart avoit ajouté tout ce qui 
peut perfectionner la nature d'un ter- 
rain avantageux, parut donner a ces 
fares encore plus declat que n'en a- 
cient eu celles de Villers-Cotte- 
tels; fur quoi quelqu'un dit avec 
plus de malignitè que d'eſprit, 91 
allait que le Fleave du Aiſſiſibi elt 
palj* par ld. A ces fetes on joignic 
je divertiſſement de la chaſſe. Le jeu- 
ne Monarque y prit tant de gout, qu'il 
en fit depuis ſon occupation ordinaire, 
& qu'il ne Va point encore quittèe, 
qa0iqU't] ſe modere autant que les 
eins de ſon Etat le demandent. Cet 
:xercice violent, qui devoit naturelle- 
nent lui nuire , lui fut fort utile; fa 
ante ſe fortifia, & a quinze ou ſeize 
ang i] Etoit auſſi forme & auſſi robuſte 
uon Veſt ordinairement à vingt. 


Le peu de tems qui s'ecoula depuis Negocis- 
e Sacre du Roi juſqu'a ſa Majorits fut tions en 
4 wy J Ar- du Ro 
nagemens pour les Finances. Preſque gra. 
s les jours on publioit de nouveaux gue. 


principalement employs à divers 


tits qui tendotent à ſupprimer ce 
_ N3-- qui 
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qui pouvoit encore reſter de bees 


On donnoit auſſi beaucoup daten | 


PV 


— 4» 1 , 
— — Gn 


core terminée, & il eſt difficile 


128.8. 


a decharger les revenus du Roi, « 
faire entrer de Vargent dans ſes c 


aux affaires du dehors. Le Congress 
general pour diſcuter & rermin: Jet 
diverſes pretentions des Puiſl: ances dt. 
I Europe avoit été indique a Cambra 
mais je ne fais combien de difficult; 
en faiſoient diffcrer Pouverture, . 
Cour de Vienne faifoit naitre ch:qu: 
jour de nouveaux incidens fur ha. 
veiliiure des Etats d'italic en ſaves 
de Dom Carlos, Fils aine du ſecond 
lit du Ro! a Eſpagne, Peu s'en Eo! 
fallu que I'Empercur n'eut donnc cen 
inveſtiture au Duc de Bavicre en f. 
veur du mariage de ce Prince 25 ere 
des Archiducheſſes; la crainte 
d'avoir fur les bras la France & ne 
geterre garantes du 'Iraite fait av: 
i Ei ſpagne, empicha Vexecution Ce ©: 
deſſein: cette affaire n'eſt 755 C7: 


je ne devienne une des Sl 
Guerre, Monticur le Regent, p ut d. 
terminer Philippe Cinq a ie foiume! 
tre au T'raite de Londres, s'etolt © 
gage 2 lui faire rendre Gibra!:2r, U 
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Roi d'Anpleterre, ſur la parole du- 
quel ſon Alte le avoit fait cette offre, 
3 plus promis qu'il ne pouvoit te- 

es Anglois ne voulurent jamais 
conſentir a la reſtitution de cette Pla- 
ee, qui Etoit preſque. [unique fruit des 
cep enſes prodigieuſes qu'ils avoient fal 
es & des victoires qu ils avotent rem 
Jenes ſous le Regne de la Reine An- 

ne. L'Eſpagne de ſon cots ſouhaitoic 

„de rentrer dans Gibraltar & dans Port- 
„ hon avec autant de paſſion que 
Angleterre en avoit de les retenir. A 
or 


ce de negociations & de repréſen- 

ions de Ja part du Duc d' Orléans 

les choſes reſterent a cet egard fur le 

: Wl pied de la Paix d' Otrecht, & ſi le 

ine Cover es fut ſi long-tems 4 s'ouvrir, les 

we! diffé rends de Ang/eterre & de I'Ef- 
„ bagne n'en furent point la cauſe, 


15 

ö 
1 \ | 7 
nd 10 


* 


1 La mort de Madame , Mere de fon Mort ds 
- cl Aiteſle Royale, ob): 1gea ce Prince de mga 
WW 4opner quelque treve a ſes grandes oc * 

we copations. Elle mourut a Saint. Cloud 

e hut de Decembre à trois heures du 

- (WM watin, agee de ſoixante & douze ans. 

mel piété ſolide, ſes manieres aimables 


& pleines de bonts , la generoſite, la 
„ „ Erancdeur de ſes ſentimens, lui avotent 
\y N 4 atti- 
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attire une eſtime générale, & c. 
voient fait un modele trop parfait pon 
que le commun des femmes pit inn. 
ter. La veille de f: mort, elle eut un 
entretien tres touchant avec Monſieur 
le Regent; fans doute qu'il regardol 
 pifitor l'autre vie que celle- ci: on dit 
qu'il en avoit ete touche juſqu'aux !- 
mes. Apres avoir donne vingt- quatie 
heures à fa douleur il reprit ſes travay! 
ordinaires, Ce chagrin domeliique 
tempera la jote que lui avoit cauſc le 
manage de Mademoiſelle de Beauio. 
lois fa Fille avec le Prince dom Carles, 
Heritier, du chef de ſa Mere, des Di. 
ches de Toſcane, de Parme, & de 
Plaifance, Ce mariage eut dans | 
ſuite le meme ſort que celui du Rei! 
Vequipage qui ramena Plnfante en E 
pagne, ramena à Paris Mademoitc!ls 
de Beaujolois, | 

La joie, le chagrin , les nsgoci- 
tions, Vattention aux Finances, cot 
tenir les Appellans & leurs adverſaites 
dans les bornes qu'il falloit prefcrire? 
leur haine & a leur zèle, ne firent poi“ 
oublier a ce Prince & à for, MIIniſt's 
leurs propres interets. Ils prireni de 
tes meſutes pour que le Lit de Juſtica q 


* 
0 
44 


* 
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i-yoit ſe renir a la Majorite, ne put 
donner aucune Atteinte à leur autorité. 
s eurent beſoin de toute leur adreſſe; 
g:01qu'apres tout idee ſeule que le 
Koi pouvoit mourir leur rendit tout 
cue. Le Lit de Juſtice avoit été fixé 
ol WM: {.ize de Fevrier mille ſept cent vingt- 
ois; c' toit le jour ou Sa Majelte 
e emroit dans fa Guatorzicme année, & 
e gue! , feion la Déclaration de Charles 
aeg Heng, la Regence & la tutelle devoient 
deer. Deux accidens fächeux qui ſur- 


- © linrent a ce Prince, firent differer cet- 
0 Wh: ccremonie juſqu'au vingt-deux, 

„de dimanche ſept de ce mois, le Roi, 
* (ant à la Meſſe, romba en foibletle à 


2 dernière oraiſon; le Duc de Bour- 
ba le retint entre ſes bras. Sa Ma- 
ate fut portee dans fon appartement. 
Unremede qu'on lui donna, Eut un ſug- 


petit, & paſſa le relte du jour a fe di- 
rertir à ordinaire, mais la nuit ſui- 
me ce Prince eut ttois foibleſſes con- 
(alt Nfrcutives, avec une groſſe fievre, On 


Lok Orleans qui tot alle a Paris, voyant 
1 72 1 f 5 | 5 . is = 
00007 We 1a premiere attaque n'avoit poinc 
de faite. A fon arrivee les mede-- 
e 


a» 8 


cs fort prompt. Elle dina avec ap- 


cha couriers ſur couriers au Duc. 


ns jugerent à propos de faire faigner 


"= 


Calom- ealomnie la plus envenimec g 
nie otro fait dire que le peu de meri's « 


ce; ia 
faul ſſeté 


evidente, Duc d' Orléans de conſoramer ſes 7 


Etoit de parquetage; il y mit le fel, 


298 Ei 1E DE 
le Roi; il fut fort ſoulage; la £6 
ceſſa, & la nuit ſuivante i} dormit tv, 
heures : une me dceine, qui lui fic jet wer 
quantité de bile, Ota apparemment q 
ſource du mal. Or attribua cette i. 
diſpoſition, ſi capable d'allarmer, 
une indigeſtion. 

Peu dc jours auparavant Mc<nſe 
Je Regent avoit penſe perdre on Fil 
unique le Duc de Chartres, ure 
manière bien funeſte. Ce YUrin 


. 44 
e 


Etant couche & ſes Officiers r«tirts 


"SY 


un tiſon le ſur le plancher „ a 


& déjà trois quarrés Etoient by 
les : fl Vepaſſeur de la fumée rearo! 
pas reveille a tems ce Prince, «it 
perdu ſans reſſource. I 151 AY 
dans fa vinglieme annee, & on pen 

a lui faire epouſer une Infante de Pore 
tugal : ſans avoir le genie ſuperie 

de fon Pere il Ecoit d'une grande . 
perance; & ce ne peut Eire que“ 


* 8. 


4 


Duc de Chartres avoit empcc." 


jets ambitieux. Je ne crois pas a”0!! 
pla de m'etre attache comme 41 ft fa 
toutes les fois que Jen al eu Foceata 
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PHILIPPE D'ORLEANS. 299 
1 d6truire ces calomnics attroces; elles 
ont été ſi publiques, que n'en point 
parler feroit en quelque ſorte les ap- 
prouver, du moins ce ſeroit avoüer 
qu'on ne pourroit les refiter, Je le 
repete done avec une vrate envie de 
perſuader , que jamais Ce Prince n'a 
or. * les horribles deſſeins qu'on a eu 
Ninfo!ence de Jui attribuer ; que $' 
les avoit eus, il les auroit EX6CULLS, OG 
que du moins le tumulte inſeparable 


des Ares de Villers-Cotterets & de 


Chantilly lui en euſſent fourni des OC- 
caltons immanquables. 


Tout stant pret pour le Lit de Juſ- Mzjorits 
tice, le Roi ſe rendit au Palais le vingt- du Roi. 


deux de Fevrier, environne de tout i'e- , 


ciat de la majelte Royale. Aprés a- 1 
voir entendu la Meſſe a la ſainte Cha- de 172Þ 


ue: i traverſa le parquet, & monta 
r ſon trone, Aſis & couvert, il dit: 
. Meſſieurs, je ſuis venu en mon Par- 
»» \emient pour vous dire, que ſuivant 
„ 1 Loi de mon Etat, je veux deſor- 
„mais en prendre le Gouvernements“. 
Mors le Duc d' Orléans ſe leva, & puts 
$elant aſſis, il dit au Roi. 
SIR E * 
„Nous ſommes enſin arrives à ce 
jour heureux qui feiſoit le deſir de 
1 N 0 n Ia 


300 „ 

„ la Nation & le mien. Je rends 
„ un Peuple paſſionne pour ſes Mal. 
„ tres un Roti dont les vertus & !zx 
„ umières ont prevenu Vage & . 
„ repondent deja de fon borrheur, [x 
„ remets à Votre Majeſté le Royau. 
„ me aaſſi tranquille que je Pai recy, 
„& j'dſe le dire, plus affare d'un re 
„ pos durable qu'il ne  Fetoit aloss, 
„ Tai tache de reparer ce que de on. 


 »» gues Guerres avoient cauſe 0416. 


„ Tation dans les Finances, & ſi je n 
„ pu encore achever louvrage, 
„ Men conſole par la gloire que vou; 


„ aurez de le conſommer. Jai cher. 


„ché dans votre propre Maiſon in: 
Alliance pour Votre Majelte , qui, 
en fortifiant encore les nœuds 0 
Sang entre les Souverains de dev 
Nations puiſſantes, les liar plus Etro). 
tement dirterets Pune a l'autre, & 
affermꝭt leur tranquilne commune 
Jai m&nags les droits ſacrés de v9. 
„ tre Couronne & les interers de . 
„„ gliſe que votre piété vous rend ei- 
„ Core plus chers que ceux de o 
„ Couronne. Pai hate la cerémont 
„ de votre Sacre pour augments 
„ 8 il Etoit poſſible l'amour & le te 
„ pect de vos Sujets pour votre Pe 

| | e 55 10 no 


* 
— 


fs 
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Pnirieee D' OKLEANS, 301 
„ſonne & leur en faire meme une 


IK | Religion. Dieu a beni mes ſoins 


„ & mon travail, & je nen demande 
,, Camre recompente a Votre Majeſ- 
,, te que Je bonheur de les Peuples. 
,» Rendez-les heureux, SIRE, en les 
gouvernant avec cet eſprit de ſageſ- 
„ſe & de Juſtice qui fait le carattere 
„ des grands Rois, & qui, comme 
„tout nous le promet, fera particu- 


„ liérement le votre“ 


Ce Diſcours etoit fabregs de ce 
qui $'etoit paſſe de plus important pen- 
dant la Regence , chaque mot mar- 
quoit un grand evenement : celui ſeul 
gi en avoit ete Vauteur , pouvoit les 
renfermer en {i peu de paroles. Le 
Roi y repondit.comme il avoit été 
convenu , & fa reponſe düt etre un 
coup de foudre pour ceux qui s alten= 
dotent a voir des changemens. 

_ Mon ONCcCLEg, 

„je ne me propoſerai jamais d'all. 
„ tre gloire que le bonheur de mes 
„ Sujets, qui a été le ſeu] objet de 
„votre Regence. C'eſt pour y tra- 
» Vailler avec ſucces que je deſire que 
„vous preſidiez apres moi à tous 
„ mes Conſeils, & que je confirme le 


„ choix que j ai * fait, par votre 


7 1 Avis, 


302 n 
„Avis, de Monlicur le Cardinal gu 
„ Bois pour premier Dliniſtre de mog 
„ Etat. Vous entencrez plus ample. 
„ ment quelles font mes intentions 
„ par ce que vous dira Monlieur |: 
„ Garde des Sceaux “. 

Auſli-tot que le Roi eut ceſſé d. 
parler, Monſieur le Duc d' Orléans 
leva, & $'etanrt approchs de Sa Th 
jellé, apres avoir fait une profond: 
inclination en ſigne dhommage , i 
loi baiſa la main; le Roi ſe leva 10 
FVembraila des deux COtes, 

Floge du Le Garde des Sceaux fit enſuite un 
Regeat. gloge magnifique de la Regence. ,, L 
„premier acte que le Roi fait de (6: 
a ,» autorite (dit ce Magiſtrat) eſt de re. 
"3 , COnnoitre les ſervices que Monficu 
bo. „ le Duc d Orleans lui a rendus per 
„ dant fa Regence & de lui en demar 
4 „ der la continuation. Sa Majelte ff ,, 
pouvoit recompenſer plus dign >; 
„ ment que par une confiance ente. ” 
„ un deſintèreſſement auſſi parfait | 
„celui qui a regle toutes les demir| te. 
„ ches de ce Prince, Depoſitaire -l Jar 
„ Pautorite Royale, il n'a ſonge il * * 
„ en remplir les devoirs pour le bi 
„ Commun de Etat; il a mis fa gra » + 
75 * a $'Qublier lab meme ans 


* 


2 


395 8 


4 
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PHILIPPE D'OkteEANS, 303 
» ger a ſe rendre nece ſſaire au- dela 
5 des tems margues pour ſon Admi— 
„ Niltration, a ia quitter fans avoir 
„ pris aucun nouveau titre “. 

Ce Magiitrat peignit en peu de 
mots Ja ſituation ou étoit le Royaume 
a la mort de Loüis Quatorze. ,, Que 
„ de maux à réparer au dedans! que 
„ de ſütetés, que de precautions 4 
„ prendre au dehorst , ©. Les Fi- 
„ Nances EtOojent épuiſees, le credit 
„ Ferda, les expediens vies, la con- 
„ fiance anèantie; les remedes ordi- 
„ Naires ne parciſſent pas ſuffiſans a 
„ des maux ex! remes, on tente toute 
„ forte de voyes: ap parence d'un 
„Projet en fait tenter EXECUTION; E 
„ Contance renait; le credit s obe 
„ mais le deſir d'un bonheur trop 
„ prompt & immodere force & pré- 
, Clpite un arrangement qui deveit 
„ etre conduit avec plus de lenteur & 
„ renferme dans certaines bornes. ** 

Apres avoir eſſays d'excuſer les triſ- 
tes ſuites du projet de Law, ils tend 
ſur les heureux effets des negociationg 
a affermir la Paix. „ Ceſt (dit - il) 
„dans la ſuite de ces ſages projets que 
„ Monſieur le Duc d Orléans arecon- 
2 Nu; 


rr ce on on rolls Fs 


geg . Vin DE 


3) 
3 
39 
?, 
57 
95 


- IF 


99 
93 
2 
53 


22 
2 
9”? 
33 
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23 
395 
97 
27 
33 
29 


9 


29 
29 
29 
27 
3 
93 


nu la capacité du Miniſtre \ fy 


voit Charge de Vexecution, Inſtroic 


par les EVenemens a ne pas accord .r 
trop facilement fa confiance , 1! 12 


la lai a donnee qu'apres les epre::. 


ves les plus difficiles conronnees Pu 
les plus grands ſucces; & les me. 
mes morifs determine nt aujourd he 
le Roi a confirmer le choix qu 
avoir deja fait de fon premier 5 
mitre. 

„ Tous les genres de difficulics 
(continuoit- il) Etotent defiines à 
Monſieur le Duc d' Orléans pour en 
ttiompher. II falloit calmer les 
troubles de VEgliſe, ces troublcs 
qu'on ne ſauroit diſſiper par la f. 
ce & que la raiſon entreprend } 
tilement d'appaiſer. Diſputes, Ne 
gociations, Conferences „Inſinas 
tions; Monſieur le Regent ny 3 
rien epargne : il a oppoſe une 
conſtance inébranlable aux difficu!. 
tes, ſans ceſſe renaiſſantes du fa! 
zele ou de linteret, & il a cru ne 
pouvoir mieux amener la Paix qu“ 

la preparant par le ſilence, ab 
avoir mis toutefois à couvert ics 
droits ſacres de la Couronne & «3 
Libertes du Roygume ©, 


PHILIPPE D'ORLEANS. 305 
A cette occaſion le Garde des Sceaux 
addreſla la parole au Parlement, & 
leur dorma avec beaucoup de dignite 
ces grandes & importantes legons : 
„ Vous etes, Meflieurs, les dee 
5 „ Poſitaires de ces Droits & de ces 
„Libertés, le Roi vous a confiè cet- 
„de portion de fon autorite; uſez- en 
„avec la fermeté que votre conſcien. 
„ce exige, & avec la moderation & 
le reſpe&t que merite cette ee 
„ UPDOItEZ A ous vos devoirs la meme 
„attention & la meme exactitude; 
„ ſouvenez- vous que vous etes Juges , 


„ quand vous avez 2 punir jes crimes 


„ou A rendre a chacun ce qui eſt 
„dul; mais noubliez pas Ihonneur 
5 que vous avez d'etre Sujets d'un 
„ au grand Roi, quand il vous fait fa- 
voir ſes volontss = 
Ce Magiſtrat finit ſon Diſcours par 
det endroit remarquabie. „ Mon{tcur 
„le Regent s'eſt refuſe 3 ce oue des 
„ves perſonnelles & intereſſces pou- 
voient lui preſenter dans le cours 
. one Adminiſtration auſſi longue & 
, ou les occaſions font ſi A. 
» U a fait plus, il a prevenu ce jour 
„ou le Roi devoit gonvemer par 
„ lui- 


306 L. A V 2%; 7 


25 
35 
33 
37 
25 
29 


lui méme: autſi deſintéreſſe fe, 
ies connoiſſances que ſur tout 
teſte, il $'eſt empreſſé de les lui 
communiquer ſans reſerve ; je ne vo 
cacherai rien, SIRE, (lui a-t-il du 


, pas meme mes fautes, Celt ainſi qu. 


appelle tout ce qui n'a pas 107 
pour le bonheur du NOYAume;. | 
lui a fait connoitre tout ce qu'il d 
voit a fon Peuple; il Pa entretei 
des grands principes du Gouve:r 10 
ment; il lui a dit que la FUL e Aly 
ſouverain bien de Etat, que 
Guerres ne font Juites gue qua: 
elles ſont inèvitables; il I'a acc! 
tume à decider ſur ies affaires 0 
ſe ſont preſentees; enfin, il a Ci 
che e a mettre 5 oj en Etat de g 


bY AO Ae que 1 autres aan, 1 


pareilles circonſtances en avoics 


à ſe rendre nèceſſaires. Et ce 
la, Meſſieurs, les dignes ſujets 
Ja reconnoiliance dont le. Rot | 
meme donne aujourd'hui Pexet 
à toute la Nation ©, 

Le premier Preſident parla auf 


juſtifia avec une delicateſſe infin! 


diviſions de ſa Compagnie avec N 
| { 


PHILIPPE D' ORLEANS, 307 
ſur eur le Regent, „ Nous ſommes 
es prets (dit- i!) a rendre compte dans 
ig, le dernier detail de ce que nous 
dn, avons fait & de ce que nous n'avons 
d pas fait. S't] nous étoit Echappe 
i qu, quelques fautes, nous ſerions les pre- 
J, miers a les depoſer dans le ſein pa- 
e; Iſl, ternel de Votre Majeſté; & nous 
11 de, fommes bien ſürs qu'il n'y auroit 
ecu, rien que la purete des intentions && 
ver, les circonſtances du tems ne puſſent 
ent, lui quſtificr', Le reſte de fon Dif 
lues Fours tendoit uniquement à allurer au 
qua Parlement le droit de Remontrances 
acco la liberte de fe meler des affaires pu- 
res ofÞpiques concernant le Gouvernemeut 
a CiFſoiterieur du Royaume, _ 
de ,, Nous ofons (continua le premier 
auc Preſident ) offrir en notre particu- 
dan: lier a Votre Majelie ce que nous 
dient ſeuls pouvons peut-etre lui promet- 
ce tre ſans mélange & ſans autre r6- 
ves Þ ſerve que celle qutmpoſe le reſpect; 
Roi ce qu'on peut promettre de plus u— 
cken tie au Souverain & de plus one- 
I reux au Sujet qui le procure, c'eſt, 
auſſi SIRE, la connoiflance de la vérité. 
nfinie Nous ne nous ſentons agites d'autre 
ec MN interct que de celui de Votre Ma- 
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„ fa Perſonne. Ce ſervice eſt, Srx:. 


JJ 

„ jeſtè & de votre Etat; nous croyon; 
„ pouvoir nous en vanter à la face de 
„ 'Univers: & ſi Votre Majefte vou, 
„ y prendre confiance, Elle eprouss. 
„ ra que les Sujets les plus courage iy 


FR 


„ font toujours les Sujets les plus <: 
„ ſentiellement ſoumis à leur Rol; 
„ mais Elle nous permet:ra de lui dir; 
qu'ils ne lui ſont utiles qu'autant 


„ qu'ils ſont ecoures, & qu'avec los 
z» Plus pures intentions du monde, 
z» NY a gue la liberté de Vapprocier 


„ & de ſe faire entendre qui les mcetic 


„ en Etat de n'avoir d'epard & dia 
tention que pour fon ſervice & put 


-- ch 


„ unique objet de nos vœux, & n115 
„ n'avons beſoin pour en remplir li. 
„ brement toute Vetendue que de! 


„ fiirance de ne vous pas deplaire ©, 


Les proviſions de Garde des Sceaux 
n'avoient point ets enrepitrees aux Pat. 
lement, elles le furent à ce Lit de 
Juſtice. Monſieur d' Armenonville;, 
après avoir pris Vordre du Roi, u. 
Le Roi mayaut fait Phonneur de i 
Pourvoir de l'etat & Office de Gar 
des Sceaux de France, vacant pi” l 


atits de Monſieur d' Argenſan, Sa Mt 


* 
ee”, 1 
* 
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Je oraonne que lecture ſcit faie par 
ic Grejji2r de ſon Fariement des prbvi- 
ons gu Elle eu a fait expeaier. LCs 
Gens du Rot ayant eu perunſſion de 
parler, conclurent a fe entegitccment. 
Les oppoſitions du Parlement à enre- 
"irer ces proviſſons pour Monſieur 
d' Argenſon & pour Monlieur-d'Arme- 
nonville avoient et fondees ſur ce (ple, 
ſelon Vancienne Police du Royaume a 
a garde des Scsaux „attac chee à OL 
io de Chanceher, avoir été juſqu a- 
lors quand on uVo it cru devoir blen 
ſeparer, one ſimple commiſſion, why 


June Charge telle qu'on l'avoit eriget 


zur la preinicre fois en taveur de Mon- 
fur d \rgenion. 
A ce memes Lit de Julti ce les Mat- 
is de Liron, de Levi, Ge la Vailie- 
. prirent ſeance parmi es Hues & 
Pairs: les Patentes qui les avoient ele- 
s 2 ce rang avoient dGej? Cie enrégi- 
n au Parlement. Lu cersmonie 
any par Venregitrement ag Edit con- 
re les Duels, Le lendemain Sa Ma- 
1 regut les Complimens de tous les 
Corps qui ont Coutume d'etre admis i 
en faire en ces grandes occaſions: un 
des plus courts fur ic plus a; pPlaudi; | 


In 
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fur prononce yy Monſieur Dau; 33 


Avocat-general du grand Conſeil. 
i” Sine, Villuſtre lang qui vous © 


„ Me 2 toujours repondu des quali 
„ Royales qui brillent en vous; Ph 


,, reuſe education de Votre Maja. 


„ nous aſſüre un Monargue pariaite. 


„ ment inſtruit de tart de regnet 
„Que nous reſte-t-il a ſouhaiter ? . 
„vertu regne dans le cœur de Vetre 


„ Majeite, & Votre Majeſté reg: 


- 4, fur nous. Votre gloire, Sigg, cl 


Le Re- 
gent 
continue N 
d avoir 
la meme 
autorite, 


„ Certaine & notre ne: elt 2 
„ urs; 
L/autorite étant reſtee entre E 
mains du Duc d' Orléans & du Cart 
nal du Bois, il ne ſe fit dans le Gor 
vernement que les changemens qu! 
Jugerent a propos dy faire. On et 


bit un nouveau Conſeil de Finanecs, 


compoſe de Meſſieurs Dodun Conti. 
Icur-general , Pelletier des Forts, 4 
Fagon , qui devoient ſigner les 0: 
donnances conjointement avec le Ro 

le Duc d Orleans, & le Garde ti 
Sceaux. Le Roi aſſiſtoit ſouve 7 
ces Conſeils: quelque longs qu'il !! 
ſent, il ne faiſoic paroitre aucun es 
nu ; fon attention, ſon intelligenc 


* 
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3 donnoient les plus heureus 
} rela Ses 
Pour teünie davantage toutes les af- 
ares ſous les yeux de ce Prince, on 
ne aux Secretaires a'uutat celles 
uon avoit ſoultraites a leur départe- 
nent. Le Conſeil de la Marine fut 
112; le Comte de Thoulouse, grand- 
\miral, fut remis ſur le pied ou il 
OIL du tems de Loüis Quatorze; le 
Comte de Morville, fis du G Hi de 
deeaux, en Gualite de Secretaire d'EL- 
it fut charge du détail. Le Car dinal 
du Bois auroit pris volontiers, 2 1852 
temple du Cardinal de Richelieu, le 
ire de Surintendant des Mers & du 
Commerce; mais le grand-Amiral, qui 


dine reconnoit que le Roi ſeal au-deſlus 


cid lui, fut un obſtacle invincible a fa 
"es, procention, au lieu que du tems du 


Cardinal de Richelieu cette place im- 
ö 4 portante n'étoit pas remplis. 

* i On fit par rapport a la Guerre ce 
Rol, Won avoit fait pour la Marine. Le 
c D114 d e Chartres, Colonel General de 
ent, ait Frangoiſe, remit a Mon- 


leur le Blanc le détail dont 1! s'etoit 
chargé. Le Comte d'Evreux, le Com- 
te de Coigny, en firent autant en ce 

1 =” 
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qui regar doit la Cavalerie & Jes N: 
gons; de ſorte que Ce de pattèe gen 
Par ces reunions devint aufh d 
qu'il l'avoit été du tems de feu Hin. 
ſieur Voigin, predecetſeur de Mon ieu 
le Blanc. 

On donna encore une grande atten. 
tion a la Compagnie des Indes. qui 


Etoit devenue un oder tres importam 


pour l'Etat & pour les Particuliens 
On fixa fon gouvernement, on reg: 
le nombre ds ſes Actions. Le Roi pou 
Palltirer du Payement de la rente d 
trois millions qu'il lui devoit pour » 
cent millions qu'elle lui avcit pretts, 
lui aſſigna la Ferme du tabac, qui pro- 
duiſoit deux millions cing cent mile 
hvres, & fon Domaine d' Occident pou 
achever les trois millions, 2 conditio 
toutefois que cette Compagnie pave 
roit les charges auxquelles 8a Majeit 
croit obligèe de fournir avant la eciſion 
Le Preambule de Edit qui come 


noit ces diſpoſitions , alt tout a fat 


ſerie, & ne peut faire qu honneur a 
Prince qui après le Roi prefidoit 2 tous 
les Conteils. „ Sa Majeſte (diſoit-“ 

„ $'etant fait rendre compte en fn 


„ Conſell de ta lituation de la Com 
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MW ., pagnie des Indes, & ayant connu 
que fon Commerce intéreſſe autant 
Etat que les Actionnaires, Elle a 
„ jugé neceſſaire, tant pour le bien 
eur, public que pour ceux qui ſont in- 
téreſſès dans cette Compagnie, de 
en. „ fixer fon état, en donnant une for- 
qa, me ſtable & permanente a fon ad- 
tam , winiſtration. Et ayant fait exami- 
es,, ner les différens moyens d'y par ve- 
eg, nir, il a paru a Sa Majeſté, qu'en 
n, ſoumettant ladite Compagnie au 
„ govyernement d'un ſeul Chef, au- 
les toritè abſolue qu'il ſeroit necellaire 
te de lui accorder paroltroit contraire 
„ la forme d'adminiſtration d'une 
Compagnie de Commerce, & que 
incertitude ov Von ſeroit avec rai- 
, Jon de pouvoir toujours trouver 
dans la ſuite des tems des perſonnes 
„qui euſſent toutes les qualités ne- 
ceſlaires pour remplir une place ſi 
importante, feroit toujours crain- 
dre au Public que cette Forme d'ad- 
, miniſtration n'cut pas toujours Jes 
, memes ſucces qu'elle auroit davs le 
tems preſent, & qu'il ne füt meme 
(0: Wh, indiſpenſable de la changer dans 4 
Con- bite. Il a auſſi para a Sa Majeſté 
20 Tome 141. 0 % Gui 
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qu'il feroit encore moins avantagec 
a la Compagnie c 1'en abandonne: 2 
tired ion à PATemb blee générale des 
Actionnaires & aux Directeurs qui 
ſeroient choiſis par cette Aſſemble 


la difficuite de prendre des delibe. 


rations ſuivies dans une Affcmbice 
auſſi nombreuſe & le peu de con. 
noiſſance qu'ont le grand nombre 
des Actionnaires qui la compoſent, 
des matieres de Commerce, feroten 

naitre fur le ſucces de cette Adm 
nitration un doute afſez bien [07 
de dans le Public pour nuire au di 
dit de ladite Compagnie; & 0 
Directeurs, qui ſe Verrolene Cot. 
nuellement expoſes a étre dep: 
ſouvent meme ſans ſujet ſury ant «fl 
viies & les affections de ceux con 
le hazard feroit prevaloir les vol 


dans ces \ftemblces, ne travail 


roient point avec le meme 2ële Cal 
un Emploi ou ils verrotent ſi pen. 


ſtabilitè, & il arriveroit meme 9 


ceux qui ſeroient les plus prop 
remplir ces places refuſeroten. WM 
les accepter, pour ne point cM 
promettre leur reputation 3 igt 


, titade des- deliberations de c 


oy ſer 
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ſembléèes. Sa Majeſte a donc cru 
que la voye la plus aſſurce pour éta- 
blir un ordre Invariable dans cette 
Adminiſtration, Etoit de former un 
Conſei de perſonnes dont le choix 
jerolt determine par leurs ſervices, 
„leur capacité, & leur intelligence aux 
affaires du Commerce, & de In 
attribuer Pautorics convenable pour 


by conduire les affaires de ladite Com- 
dien, pagnie, dont Sa Majeſté ne veut 
Nai 5 endre connoiſance qu aitant qu'el- 
\ for +: e aura beſoin du ſecours de Fauto» 
ud + fie Royale pour appuyer le ſucces 
& de ſes entreprifes “. 


e Con:cil devoit etre compoſe 
MF cun-Chef, dun Preſident, de vingt 
Conſeilters dont fix ſeroient hoiſts 
den dans le nombre des Othciers du Con- 
vol etl du Roi, quatre dans celui des Offi- 
I ciers de Marine, . dix entre les per- 
le Moines les plus inſtruites au fait du 
G pe! | Commerce, d'un Secretaire general & 
el d'un Greffier. II devoit connoitre de 
rope eat ce qui pouvolt concerner Vadmi- 
gent ultration « & la conduite des affaires de 
int ec: Compagnie & du Domaine d' Occi- 
bis heat. II devoir erre partage en deux 

. 1 dont le premier ſeroit com- 


2 C 
ſend! "I'S pole 


1 216 "DA. Vin Bur 


. poſe du Chef, du Preſident, & des {iy 
. | Conſeillers choifis entre les Conſeilers 
1 d'Etat, les Maitres des Requetes, & 
5 les Officiers de Marine; les dix Con. 
| ſeillers choiſis parmi les perſonnes jn- 
1 ſtruites au fait du Commerce formoient 
f le ſecond Bureau. Ces deux Bureau 
' devoients'aſſemblerfeparement ou con- 
R jointement ſuivant la nature des affe! 
0 res. 
| 3 Les troubles des Egliſes de France, 
ii contre que la ration entreprenolt INUtLCm et! 
j' TEve d'appaiſer, les difficultés ſans ceſſe re. 
S - bc naiflantes du faux zele ou de ]interer, 


pellier, demandoient un renouveliement, di 
moins une continuation d' attention. L 
ſignature du Formulaire genolt ext: 
m<ment : le principal ſoin des cheß 

[| des Oppoſans Etoit de Teiuder. Mos. 

' tſieurPEv2que de Montpellier, qui ſe 

faiſoit un devoir & un honneur dus. 

| ſiſter à la Cour & a Vexemple du p 

| grand nombre de ſes confreres , mii a 

la tere du Régitre deſtiné à recevol! 

les ſignatures du Formulaire un pream- 
bule qui les annulloit & les rendoit in. 
ſuffiſantes. Le Duc d' Orléans en «yu 

Eté averti, ſe fit repreſenter ce Reg! 

tre, & ayant fait examiner le pre 


I. 
Þ $4 v þ 
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oe, ii fit porter un Arret du Con- 


eil d'Etat par lequel il etoit declare, 

gue ce verbal ou preambule endoit 
manifeſtement à renouveller les au- 

cjennes diſputes, a reſtraindre la ſou- 
mon qui eſt die aux deciſions de 
gliſe & à Vexecution des Edits & 
Declarations du Roi, notamment cel- 
e du quinze d' Avril mille fept cent foi- 
rante- cinq, par laquelle il elt ordonn6 
que ie Formulaire ſera ſignè purement 
& ümplement. „Et attendu (Conti— 
„ nuolt PArret ) qui1i eſt de Ja dernie- 

„ te importance pour Vintégri te du 
„Dogme Catholique & pour la con- 
„ ſervation de la Paix de“ Hgliſe & de 
„ la tranquilite de Etat de ne pas 


„ permettre qu'il ſoit rien ajolite 3 


„ un Acte conſacré par tant de ti- 
2 Sa Majeſté a ordonné que les 
X Edits & Declarations ſeront exkcu- 
,, tes ſelon leur forme & teneur. En 
„ coniequence ordonne, que le verbal 
„ dreſſè par le Sieur Evegie de Mont- 
„ pellier pour ſervir de vreambuie ala 
„ ſignature du Formulaire dans ſon 
© 05 oceſe, demeurera ſupprimé, en- 
„ ſemble tous es les ſignatures qui au- 


| 2» 70nt CLE faites en conformitè dudic 


9 


ie ver- 
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„ verbal, leſquelles demeureront pz. 
„ reillement nulles. Enjoint Sa Ma. 
„ jeſtè audit Sieur Evèque de fe con- 
„ former aux Edits & Leclarations, 
„ & EN cas de refus de ſa part de de- 
„ Wander ou de. recevair lefdites . 
„ Snatures purement & {implement , 
„ ordonne Sa Majelis que tous ” 
5 cleſiaitiques, tant cdl lers que 

„ gullers, qui {c:ont obligés de * 

„ le Formulaire dans le Dioceſe bo 
„ Montpellier, meme tous ceux qui 


„ abront Gone dans edi Regitre ct: Wl 
7 Conformits dadit verbal, ic [EDEN . Wn - 
„ leront en perſonne par devant! Ar. 
EA het veque de Narbonne Iletropo- 1 
„ litain, ou ſes Grands-Vicaires, pour 
„ ſigner & ſouſerire purement & © no 
„ plement ledit Formulaice & retirer Wl * 
„des certificats en honne forme de 
„leur ſignature & ſouſcription. e * 
„ ton t ſous les deines portèes par les 

„ DCeciarations ** I 
Cet Arret . &toit de l'orzieme de 
Mars, Pavotie que toutes ces 3njon. Wi © 
Lions paroiſſent avoir 9a ne cho. e de | 1. 
bien dur & tout a fait oppote a E . EN 
berte des conſciences; mais 1! &{t avi WF © 


alle de les jultitier que celles qu'on ex 
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ze en Angleterre; car apres tout, il 
elt pas plus neceliaire en France d'é- 

re Pretre Beneficier ou n 
oY eit en dee d'avo 1255 
ax Charges publiques. Je dis plex 
rot a ſouhaiter qu'un {1 grand nom- 
;: dhommes nc ſe ſequeſtr: Fen t point 
la Societe civile, & {i la ſignature 
or mulaire iervoit a le diminuer 
elle ne ſeroit alſurem ent pas in utile. 

1 Montiepr de ; Montp: lier te 
iſtinguoit extremement dans fon Par- 
ry la Cour le mortifioit en toute c- 
caſion. Au mois de Fevrier precedent 
on ui Ogrifia Un Arret 2 Foccaſion 


< 
» = 25 1 oy 3 * 5 g . 
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a 11 WFE IAA! 7 ith * 2. 

1 Ficulte de 1. Het Aegi de IVAONLPCHEL 

vw» j* * = * | tp — | 

pour renare la ſign ature du Formulai- 
4 


erative à ce qu'on appeile 
Clément neuf. LArré 
Cour! 2 ou cinq Articles. 

M emicrement, Le Rot, de ſon pro- 
Pie mouvement & de fa pleine 7 
fange, or donne la reunion des trois Fa. 
cuites de Theologie, des Arts, & de 
Droit, ſulvant la teneur de 12 bulle de 
Mariin cing, & c'eſt pour remédier 
aux innovations qu'on y à faites, & 
© 4 4 pon 
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7 


pour ſeconder les deſirs des trois Ei. 
cultés. 
Secondement. Le Roi déboute &. E 
clut de toutes fonctions dans la 1 
cults de Theologie trois Docteurs A. 


15 i en nomme deux autres, & 
veut qu'à Vavenir chaque Profeſicur 
choiliſſe lui- meme ſon Agregé. 
Troifiemement, Le Roi Ste tout (ul. 


greges : 


frage a [Lveque Chancelier de | Uni- 


erlitè, & donne la voix preponderai 
tc au plus ancien Oo eur. | 

()oatriemement, Le Roi donne aus 
Profeſſeurs en Tbeoſogie droit de ſuf. 
{rage dans h Facuite de Droit, ſans 
gue les Profefſeurs en Droit puiſſent © 
piner dans ia Faculte de Theologie, 

Enfin, le Roi caſſe & annulle le 
Decret de la Faculté de Théologie 
vingt-deux de Pannee precedente , par 
lequel la ſignature devenoit une Pills 
edremonie & Ituſtroit abſolument !: le. 
intentions qu'on avolt cues ea la 125 
crivant. 
L'Evéque de Boulogne toit aus. 
un de ceux qui ſe diſtinguoit le plus, 
mais il ſe modernit de vantage. Ce nie! 
pas qu'il fut moins attach a ſes ſenti- 
men: 


2449 
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mens; mais c elt qu'etant alle peu de 
choſe de fon origine, (il Eto petit fils 
d'un des quatre premiers min tres des 
Kelormes en France) il avoit peu d'ap- 
pui à la Cour, au lieu que PEveque 
4% Montpellier tenoit a la nombreuſe 
8 puiſſante famille des Colberts. 

I Archeve eq ue de Rheims & tons 
fes ſufftagans, a l' exception de celui 
dont je parle, Ctoient hautement de. 
Cares pour la Conſtitution. I. - EVEQUE 
de Laon fur-tout, Fils naturel de Mon- 
"Hot je Due d' Orléans, ſe donnoit des 
mouvemens infinis pour engager les 
\ppeilans de ſon Dioctle a retracter 
eur Appel , juſques-la d ne cedoit 
en lien à la viv: sene de PEveéque de 
olle 18. Dans leur A. enmbice 18. 
vinciale, dont 'Evegque de Boulogne 
ful excia, 13 regurent une infinné de 
9 laintes nere Ce Prslat: elles 8 
des Prètres; des 3 Religieux Conſtitu- 
nonnaires, qu i traitoit dans ſor. Dio- 
Cie comm A 's Anti-Con! titu; ins Etojent 
[raites dans d'autres; plu! "IQurs VI agile 
trats ö plutteurs perſonuncs de condt- 
lon, ſur- tout de Artois , ſeconde- 
rent le C lerge. L Aſſembice, fur ces 
plalntes en 5 chargea ſon Depu- 

| | 7 1e 


_— 


222 Ex Vin 

te a I'Allemblee generale du Cierge de 
dem hp au Rol que la Province «© 
Rkeims s'zſſemblät en Concile Fro 


vincial Pour jug Fer PEvegue de Bou. 
logne. I. At cheveque en avertit dul 
meme ce Prelat. par la Lettre ſuvan. 


1e. | 
., Celt avec la plus vive douleur 

„ que je me vois oblige , Mone, 

» BY 3 de vous déclarer Que Je h 

95 PU itt empecher de nner CO! pte 4 

9 PI Aſſemblée Prov: nciale > des d if 67 29% 


„ (es plaintes que l'on a ſormèss au ſu- 
lan 


is 


1 jel de votre gOuVeErnement c 
„ tre Dioceſe. Elles ont br vi 
EF a0 Cong det 2 faires eccléſiaſtique 
„& fon a jugs a propos que jen fil 
„ Je part a PAflerab! Es, qui a ern de. 
23 voir charger ſes Deputés a PA lem. 
9 by e générale de ſollticiter attPrEs ct 
„ Roi a permiſſion d'aſſembler le Co 
33 1 de ma Frovince afin d'examme: 
Jv [Giles Pla aintes k & 11 elles 115 a 
hs . point fondéèes, de pouvc! 
„ dus procurer une prompte & entiur 
T juſtificatic n. je le ſouhaite ny 
3 The nt, Monſeigneur; il et : 

7 ew neceſiire., & il doit yori: 

„* Porter beaucoup Cs faire celfer ( 


„ vio 
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, bruits li deſavantageux & avxquels 
nous ne pouvons ere QUE tres eng- 
bles, puilqu'ils regardent un de nos 
Conkreres que nous reſpectous tous 

.» ſingulicrement ©, 

La peruufllonze de mandeèe avec toutes Ou. 
[23 intances s poſſibles, ſut refuſèe juſte- doucit þ 
ment. Les eſprits Etoient trop animes gd 
pour en venir a une pareille demarche. N 
On Va faite depuis a Vegard: de 1 EVE- quams;: - 
que de Senés dans des circonſtances 
bien plus ſavorables; quel fruit en a- 
t-on tiré? Le bruit, les diviſion I qui 
en ont été la ſuite, ou r elle a 
_ occaſion, n'ont - ils pas donne un 
vrai ſujet de fe reperuirde c Favoir faite? 
D'ailleurs, ce for vers ce tems-la que 
ja demande de ia feuille des Benchoes 
fut fare pour les Jeſutes; indien ation 
qu'elle avoit cauſée au Cardinal. Mini 
tre avoit refroidi fon zele, Le Cha- 
pitre des Benedictins obtint au meme 
tetus i revocation des ordres fulmi- 

dont Montwar de Camilli, now 
vehement transfers, de TEveche de 

Toul a FArcheveche de Tous, Etoit 
porteur. Ces Religieax fir:nt à peu 
pres ce qu'iis vo ulurent; Ils mice NU Oοι-ꝰ 
zenirent en place ceux qu'on avoir 

#0 ry 
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tient le 


Cardinal 


de Biſſi. 
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d'abord pretendu exclure; il ne fat 
meme rien regle par rapport a la b. 
gnature du Formulaire ni a Vacc 2 
tion de la Conſtitution; tout 8'y 1 
avec chaleur & fort peu de ménage 
ment pour le Prelat commillaire : Af 
diſoit- il de tems en tems, Quelle com. 
miſjion ! Jaimerois mieux étre galerien. 
Le Public pretendi: que les Bene- 
dictins durent cette efpece de triom- 
phe aux ere de Madame Ab- 
beſſe de Chelles; 3! fe trompoit & 
ne connoiſſoit pas ai ez le caraCtere du 
Du© a Orleans. Jamais ce Prince n.3 
ſouffert que ſes maitreſſes ſe ſoient me- 
 Iees des affaires d'Etat, comment au- 
roit- il Econte fa Fille? ſur- tout apres 
la maniere vive dont il Payoit preiics 


pour la décerminer a ſigner le Formu- 


laire. 

Les Appellans auroient ſoubaire de 
mettre ivr la defenſive & perſonn elle. 
ment en Cauſe ceux de leurs adverſaitcs 
qui les embarraſſoient le plus. lis en 
vouloient ſur-: tout à PEveque de ul 


ſons & au Cardinal de Biſſi. On avoit 
defere a la Sorbonne les ouvrages du 


premier; on pretendoirt y trouver des 


erreurs ſans nombre, des ä 5 
is 7 


*. 
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des falſifications: ce Tribunal, qui 
ſurement ne lui auroit pas fait grace, 
eut defenſe de paſſer outre. Le Car- 
dinal de Biſſi rendit publique une fort 
longue Inſtruction qu'il donnoit à ſes 
dlocèſains ſur les affaires du tems; on 
la defera au Parlement, lequel ay ant 

es memes intentions gue la Sorbonne, 
" les memes orcres. Comme le 


mormure toit fort grand contre cette 


In Rruftion, & qu'apres tout il y avoit 
danger que le Farlement, au ſujet de 
la defenſe qui lui avoit été faite d'en 
connoitre, ne fit quelques Remon- 
trances qui tinſſent lieu d'Arret, le 
Cardinal de Biſſi demanda des Com- 
miſſaires; le Roi nomma le Cardinal 
de Rohan, Pancien KEveque de Vi- 
viers, le Garde des Sceaux , & Mon- 
ſieur Pelletier des Forts Conſeiller 
d'Etat: ſur le rapport de ces Com- 
miſſaires intervint un Arret du Con- 
{cil du Roi, qui declara que VFinſtroc- 
ion paſtoraſe dont 1! toit queſtion, ne 
contenoit rien de contraire aux Droits 
de la Couronne & aux Libertes de E- 
gliſe Gallicane, & condamnoit en con- 
ſequence & défendoit la denonciation 
& la Conſultation, attribuèes a un Avo- 
O 7 75 


cat de Bourdegux, comme libelles Git. 


- famatoires, 


Retabliſ. 
fement 
du Duc 


du Mai. 


BL. 


Quoique ces faits ayent une lation 
fort immediate au Gouvernement de 
Monſieur le Duc d Orieans, je ne lc 
rapporte que pour faire ſe tir de quelie 


tag zeſſe, de en penetration, de qu 


peel cher le s gran ds eclats quelespaſſ 18 
de ces deux Partis irrèconciliables n 
roient pas manque de produire. 

Je Tai deja obſerve, ce Prince _ 
toit ni malfaiſant ni vindicatif; il vgn. 
ſolr affdrer ſes droits & fon autor. 
Des qu'il avoit mis ceux qu'il cro vo 
capables de les attaguer ou de les it. 


diſputer, hors d'tiat de le faire, 1! & 


toit content & ne pouſſoit point 
choſes aux extremites auxqueIcs s Ja ha! 
ne & la vengeance portent d ovens 
Jamais peut: etre la reputation d'un Fin 
ce na ete déchirée plus croelternn 
ni attaquee par des endrous e 


bles que la ſienne; il neſt pas pc 


qu'il ait Ignore tous les auteurs Fa ces 


bruits, il eſt meme for qu'il en a co 


nu quelques. uns: comment s'elt- i! 
ge? le pretendu auteur de ces hort 
bles ſatyres appelices Philipptque: . * 


r 
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arreté, il ſe ſauva; a-t-ll meme GE 
Oi dune i: La preave fur jaquelle je veux 
inſiſter, c'eſt le re tabliſſement dn Duc 
du Maine peu de tems apres la Majo- 
rité. 1! eſt vrai que preſque toute la 
Cour s'intèreſſoit pour ce Prince; mais 
eit du moins auſſi vrai que ſi le Due 
d' Orleans n'y avoit conſenti, en vain 
toute la Cour s'y ſeroit intereſſee, Du 
relle, ce rètabliſſement ne de rogea poiut 
/ "Edi de mille ſept centdix-fept,qui 
oit au Duc du Maine & a ſon Frere 
1e e Comte de I houlouſe le droit de ſuc- 
eder ala Couronne, pour eux & pour 
'enrs enfans, que leur avoit a-corde 
LOS Quatorze avec tous Jes hon- 
geurs & prero e des Princes du 
Cet Edit leur avoir ded la eines 
des honneurs dont ils Etoient en poſe 
ſlflion. En mille ſept cent dix. bu. 
pour des mècontentemens particulie rs 
on pour des ſoupgons peut-etre faux 
& N tondes, ces deux Princes au Lit. 
0 juſtice furent t réduits a leur rang 
e Pairie, & debontes de leur is 
"wa Comme ces micontentemens & 
| ape ons ne regardoient que le Duc 
« Maine , un autre Arrct , rendu & 
165 
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regitre au meme Lit de Juſtice, cela. 


blit le Comte de Thoulouſe dans lee 
droits dont i] paroiſſoit avoir eté 5 
pouille avec fon Frere. Cette diſtin 


tion entre deux Freres , toute 2 a van | 


tage du cadet, toit tout a fait mor. 
tiflante pour laine, Les ſujets de me- 
contentement étant pailes , les ſoup. 
cons trouves faux, ou bien oublics, 
on les égala tous deux, & jupean; 


* 


qu'en vue de mortifier le Duc du Mal. 
ne on avolt un peu trop fait en favuur 


du Comte de Thoulouſe, & qu il crit 
a propos qu'il y eut quelque différen- 
ce entre les Princes du Sang par leur 
Naiſſance & ceux gui ne letoient que 
pat grace, on rendit au Duc du oe 
ne une partie des honneurs qu on lu 
avoit otes, au meme tems qu on Gta 
au Comte de Thoulouſe une partic co 
ceux qu'on lui avoit accordes, 
„Nous deſirerions (diſoit le . 
„dans ſon Edit du vingt-ſix Avii 
„ apres {a Majorite) pouvoir enco— 


„re lui conſer ver (au Comte de Thou- 


5 louſe) des honneurs dont 1! s alt ren. 

5 da f! digne; mais nous n. ſau 
59 rions voir qu avec peine la diffé— 
32 łence de ſon ELat à celui auguei ute 


2) 
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irs cher & tres ame Oncie le Duc du 
Maine acre reduit depuis notre Edit 
du mois PAO mille ſept cent dix- 
, uit, & nous ne pouvons plus long- 
tems lui refuſer &anotre tres chere 
» * tres amèe Tante la dee du 
n Jaine la ſatisſaction qulils attendent 

„de nous, de regler & zſſurer tant à no- 

„tre dit Oncle le Duc du Maine qu'z 

„ ſes enfans ur honneur certain & con- 
, Yenable a Thonneur qu'tls ont detre 
» ai6s d'auſſi pres a tous les Princes de 
Notre Sang, en gardant dan moins 
„une juſte proportion dane la diffèren- 
„ce des honneurs qui fon: dis aux 
„Princes du Sang Royal, a ceux qui 
„peuvent Eire acc. ardés à des Princes 
0 |:xitimes ou icurs enfans, & rendant 
„au ſur plus Verat & la condition de 
, noſdits oneles le Duc du Maine & Ja 
„Comte de Thoulouſe egaux en 
1 

Solvant cet Edit le Duc du Maine 
& ie Comte de Thoulouſe furent re- 

mis & conſerves reſpectivement dans 
a jolifſance des prerogatives des Prin- 
"e$ du 8 Sang; mais avec excluſion du 
droit a la Succeſſion de la Couronne. 
la diſtinction qu'on mi: entre enx & 
iS vrais Princes du Sapg, fut quis ne 
tra- 
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tra verſeroĩent Point le parquet, & 


qu'au ſalut du bonnet en demandant | 
leur avis le Prelident les nemme : 
du nom de leurs Pairles F 

Un Brevet particulier, expedis le J 
meme jour, regloit les honneurs quis ( 
devolent avoir 2 Ja Cour & avpres d: il + 
la Perſonne du Roi; Cetolent ies me. e 
mes dont jolifſent es Princes dus ; 5 
a l'exception que dans les feltins, fe. n 
72835 & ceremonies publiques 4. s De pe 
feroient ni places ni aſſis tout a fp! 
fur ja meme ligne. 7 

Pour les deux {iis du Duc du * i. gl 
le Prince de Dombes & le Comte d' att 


ils Eurent rang au Parlement vant Pr 
tous les autres Ducs & Pairs, ine. ne 
pendamment de Vanctennete ou © 2M (in 
nouveaute de leur Pairie; mais cc ne de 
ils Stoient abſolument exclus di te Go: 
& Be r2Ng de Princes du Sal 1g ; 116 f oy Air 
rent obliges Ge ſe faire recevoir par 
Parlement, de preter le ſerment co. ie 
me les autres Pairs & de prendre 1-2 oe 
ce parmi eux quo iqu' avant eas cs. con 
Ces termes, le falut du bonnet . 1 : 
er le parg wet, rendroient fart ma | 
ſcore la narration « jue Je viens de alte 
1 on ne les ente ndoit pas. Le p 
au Parlement eſt une petite place 
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oo n en le trône da Roi; cet- 
te Þ lace demeure tc jours vuide, G. 
autre fois i n'etoit permis à gt on 
de Ja traverſer: A avoit 6&6 bug | 
ja{qu'au tems que le fameux Prince Je 
Conde, ne pouvant faire le tour di: 
parquct a Cauſe de ia goutte dont il 
toit extremement incommode, ic tra- 
verſa, Ce qu il avoit fait une fois par 
hard, il Je fit dans ja ſite comme 
par privilege; on ne le lui diſputa point, 
p.utot par reconnoiſſance des orans 
ſervices qu'il avoit rendus a PErat , 
que par la penice que ce droit für 
Attaché a ſa naiſſance. Les autres 
Princes du Sang imiterent; & com- 
| me on lte pouvoit le leur conteſter 
ſins attaquer en meine tems le Prince 
de Conde, ils s'en mirent en poſſeſ- 
lion, qui leur eſt demeuree depuis. 
Ainſi c'etolt du droit de traverſer le 
parquet que les Princes légitimés e. 
tent prives, Croiroit-on que 11 Per. 
de choſe füt capable de flatter ou de 
conrilter ambition; ? 
Avoir le ſalut du donnet, cel} ètre ſa 
par le Prefdent lor qu'il demande les 
mis. Au Lit de Juitice de mille ſept 
cent dix- huĩt il ſut rege Gue les Ducs Gz 


Pairs 


Prejudt- 
ciab!e au 


Comte 
Oe 
'Thou- 
louſe. 
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Pairs prendrotent [cance avant les Pre. 
ſidens à Mortier, qu'ils donnerojent |. ar 
ſulfrage aſlis, & qua cet égard il n') 


auroit entre eux & les Princes du Sang 


aucune difference, ſi ce n'elt que 


President, en demandant Pavis aux 


Princes do Zang, „devoit dire AMonjreur 


votre avis, & quien le demandant aux 


Ducs & Pairs, au terme Aan ur 1] 
devoitajouter le Duc un tel, de la {ri 
moutle, du u Maine, par exemple. 
Le Duc du Maine ne fut guères ſa. 
u t1sfait de ce re tabliſſement fort au def 
{ous de ce qu'il eſperoit, & le Con 
de Thoulouſe en fut tres mortifie; in- 
ſtruit du torr peu favorable gue jos 
noit cette affaire, i avoit or6ſen: e 
Requete au Roi. 1! appuyolt un gu- 


ment ſur ce qui 3 Etoit fait en 5 hs 


veur au mois d'Aout mille 3 8 
dix-huit ,, Il ne s'agit, SIKE { 
„ ſoit ce Prince) ni de titres A 6 
15 Pretentionss 11 s'agit uniquemene & 
„ la volonté de Votre Majeſté .. 
„lemnellement expliquée. Perme 0 
3 ter moi, SIRE, d'en ra ae lo: 
„ termes à Votre Majeſté, un e 
„ ne puille le faire qu'en rougi 
+» parce qu'ils me font plus © hon 
„ que je ne mérite. 
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Cependant , connoiſſant l'attuche- 
ment invibolablèe qus notre tres cher 
e tres ame Oncle le Comte de Thou- 
„ iquſc a four notte Petjonne & pour 
„ notre Etat, 01 ele Pour le hien pu- 
„ blic , les ſer vices importans qu'ii a 
. rendus les Cminenies —_— Gont 
, | eſt pourvu , nous voyons avec pei- 
„ ie que les ANncennes. e Ju? 


7 
„ NOUS Denen de retablir „ excluelit 


A un rang dont ſon merite perſonnel 
le rendoit ſi digue & qu il navoit me- 

mne acceptè que par e four les 
„ 07 25 de notre tres honore Seigut ur 
& £1 ayeul le fer Roi. Pour ces 
Wn fiderations nous avons au devorr 
Iii donner des marques particulicres 
a Iefiime que nous avons pour lui, 
WG nous le faiſons avec d autant plus 
de plaiſir , que nts intentions fe trou- 
vent ſecondèes du confentement unant- 
u me de tons les Princes de wire 8 
, & de la requifition que les Pairs de 
France nous en ont faite. A ct can 
, nous avdus par ces, preſcntes , fi 
guces de notre main, dit & declare, 
voulons & nous plait , que notre tres 

wer Oncle le Comie de Thoulouſe jurtile 
 /t "7a Vie dar ant de tous les honneurs , 
„ Fangs, 
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tare ; mais Veſit-elle ct ub E 15 7 


FAangs [ec ices & preroga li des, dn 
tl go. [ſei avant notice Edit, 
, Voila, SIRE des titres trop pla. 
rienx pour moi a la verite „ mai 
auXque)s j'ai lieu deſperer « que Vo- 
tre Majelts voudra bien ne punt 
deroger, tant que je n'y dener 
point lieu par ma conduite. 
„Ces titres, SIRE, ſont repand: 
depuis cinq ans dans toute F Euro 
pe; ils ont perſuade tout le monde 
que Votre Majeſté avoit que que 
bountes pour mol, & quien mille hs 


cent dix-huit Elle ne me Jus ge = 
indigne de la grace qu Elle vou 


bien m'accorder alors: que dirs 


| Fu 3 FAN N 36 | R 
t-on ſi Pon men voit priver en t. 


inſtant par Votre Majeſtè- meme, 
qui n'a jamais fait que des acl 
de bontè & de juſtice ? & po 

je perſuader que je ne m'en oy pa 
rendu indigne ©? 

Cette Requete fut preſent6c rej 


nouve aux reglemens eto 1 ſages 
qu'elle n'auroit rien du y ch anger, I. 
ne donnoient aucune atteinte aum 

te ſingalier du Comte de Thoulouſe 
ne failvient aucun tort i ff rt rEpurarict 


U 
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Oi pe ut accorder pour un tems a ung 
perſol. ne ſeule ce aui ne convient 
point d' accorder a plul ieurs, L'inéga- 
lite mile entre deux Freres pour en 
noriifier un, doit ceſler quand on juge 
a propos de jul pardonner; celui qu on 
|: diftingue, a eté par. 12 meme ſuſam- 
nent rECOMPENIT de ſa fideirs,, & on 
ne loi fait aucun tort de le Sdoirc à 
egahte en lui otant c Ju On ne juge 
convenable de rendre a autre. 


LE papier incommodolt toujours; 5 


boi une eſp. ce d'inſecte dont on ne 
pouvoit ſe debarraſler, Le Duc d 075 


ans & le premier Miniſtre V donne- fic du 
rent de nouvelles attentions. On ta- Papier, 


dit ane Tontine, 2 le moyen de la- 
quelle on devoit Eceindre pour i Azante 
& dix millions d' Effets liquides & trois 
ile Actions de la Comps: gie des Indes. 
Cette Tontine fut compoſee de 
cent 2 880 Billets, de mille livres cha- 
un: Us pouvoient Etre acquis avec 
hill livres de liquidations & cent (i. 
res en eſpeces, Tous portoient qua- 
& livres d'interet , & outre cet 

E fixe, i devoit y avoir trois 
caffe d'accroiſſement. Dans la pre- 
mere II devcic Etre 570 quatre vingt 
li 


propos, en payant a la T online - Wt 


la Tontine cing cent mille livres, 


fon. compte outre le debouch! 

7 es papiers, ii trouvoit un Pp! 000 
& facile ſecours Gargent dans fe pit 
fans Defoing par l'etab!: ent 4 
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livres, dans la ſeconde cent, & dan 


Ja troiſieme cent vingt. Le norby 


de ceux qui entroient dans ces Call | 


augmentoit tous les ans. Les ill: 

de Tentine devotenc:s'eteindre par 
mort des Proprietaires ; mais ils av oic- 
la hberte de les vendre ou de es | 2 
cer ſur la t8te de qui ils jugerolertn 


indemnite de deux cent livres. 
bout de quarante-ſix ans, les vil 
reſtans devoient fe rembourſer abe 
mille livres en eſpèce. 

Pour ſoutenir cette Tontine on 
accordoit ie privilege des lotteries C & 
monts de piets ou des lombards. Le 
ſe chargeoic de fournir chaque ae. 


maniere qu avec un demi wg Cel 
d 1nterct il ete1gnolt un capital det 
millions. Le Public y trouvoit au 


lombards; on devoit y preter a 
pour cent ies ſix premi: res anne 
4 deux pour cent |cs ſul antes. 
Cet Etabliſſement utile rencoi! 


10 
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grandes dificuites du core des Loi du 
Roy aume, qui defendent de preter ſur 
ga Wes; mais 12 party t de mettte des 
porne a Vuſure qui nen avoit point, 

qu'on etoit tells e dargent, deter- 
mia 2.y Geroger en faveur des monts 
de piété. 
Un autre Edit du ingt or unieme 
de Mas, ordon 5 Bullets & rece- 
piſſes Fairs par les Directeurs des mon- 
no ves ouleurs Commis avant I Edit de 
> Hows re mille ſept cent vingt, ſe- 
rolent convertis en rentes perpetuelles 
or les Tailles au denter cinquante, apres 
n ns POrteurs {es auroient fait viſer; 
,Qu'apres le de 2 er de Septembre 
dea p- Elenteannce mii 'cſepr ecnt vingt- 
mois, ces Billets & recepilſes qui 12 
ttouveroient en nature, ſeroſent reputcs 
kteinte & de nuile valeur. 
On ordonna encore aux Receveurs 


| Ces conſignations, Commiſſaires aux 


alles reelles, Régiſſeurs & autres, de 
tapporter dans le terme de deux mois 
es rcepiſſes du Tréſor Royal qui C- 
loient entre leurs mains, pour Etre con- 
vertis en rentes ſut les Tailles; palle le- 


quel terme Ie 25dits recepiſſes demeure. 


bent nuls, Eteints, & ſupprimes , 4 
"Tins II. | 


14 
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la charge des depoſitaires, qui c 
tojent conſtituès garants & reſpon! 
bles enyers les crcanciers OU conſig gn. 
taires. 

On fixa au quinze de Toin excl 
ment le dernier terme pour retirer , pz 
les porteurs de certificats de 1191102. 
tion d'Actions, les nouvelles action: 
de la Compagnie des Indes; augu 
jour lesdits certiticats de iquidati 
qui reſteroient dans le Public, ſervic: 
Etcints & ſupprimes, auſſi bien que 
Jes nouvelles actions reftantss a deli. 
vrer „qui devoient enſuite etre briilee; 

a la decharge de ladite Compagnie. 

Le Viſades Billets de Banque & * 4 
Actions avoit occaſionnè des mal verh. 
Lions preſque egales a celles de la Dag. 
que-meme : les diverſes OPEra,tions 
qu'on iut oblige de faire pour les d. 
cations, en firent decouvrir au moins 
une partie, On erigea a VArſenal un? 
Chambre pour en connoitre: on de. 
creta les principaux auteurs de ces 
gandages ils furent convaincus d'avolt 
détourné A eur profit au moins pom 
trente millions d' Actions. Un nommé 
Taitouer , Maitre des Requires, {ut 
condamne à avoir la tete tranchcz 0 


et? 
447 
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auroit Pu le condamer a la potence; 
car outre que ſon crime le meritoit, il 
(toit petit-fils dun mercier de Nor- 
mandie qui $'ttablit en baſſe - Breta- 


ge, & dont la fortune avoit eu pour 


fondement un millier ou deux d'écus 
qu'il avoir tires d'un gentilhomme qui 
2voit viole ſa femme. Un certain Abbé 
Clement, qui avoir Spouſe la femme 


| de fon cocher, fut condamne à etre 


pendu. On leur fit grace, & la peine 
de mort fut changee en celle des ga- 
eres pour Abbé, & de priſon perpe- 
tuelle pour le Maitre des Requètes. 
Cette Chambre de! Arſenal eur dans 

a faite un ſujet plus ilultre a examie 
per. Le premier de juillet Monſieur le 
blanc, Secretaire d'Etat pour la Guer- 
e,; eut ordre de fe retirer a trente 
'cties de Paris, & de remettretous leg 
papiere qui concernoient ſon Miniſtère 
a Monſieur de Breteuil, Intendant de 
Limoges, qui fut nommé pour le 
emplacer. On fit en meme tems par- 
ir une vingtaine de couriers avec des 
ordres pour arreter quelques Tréſoriers 
rovinciaux & quelques Majors de 
trogpes qu'on accuſoit d'avoir mal- 
verſe, Monſieur de la Jonchere, un 
„ des 
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des Treſoriers de I'Extraorcinaire deg 
Guerres eut part a cette diffgrace auff 
bien que Of beau frere, fi]s de In Ng. 
lin, maltreſſèe de feu Monf eigneur, 
qui il Ledde ſi Pariditer: zent pa. 1 
tallle, par. les traits de {on viſags, & 
meme par le caractere de el prit & du 
cœur, qu'on ne pouvoit lui ſuppoſer 
Un autre pere. 

Trois mois après que Monſieur e 
Blanc eut été deplacs, ii fat arreie 
en Brie dans la maiſon de cat. pagne 
du Marquis de Renci fon gendrez | 
fut conduit a la Baililie , & la Chum 
bre de Arſenal eut ordre de lui faire 
ſon proces. II s'agiſſoit de ſommes 
conliderables dont il pretendoit avoir 
diſpoſè par les ordres de ſon Alteſſe 
Itovale, On parloit au de Regiires 
raccommodes ou renouvelles pur ut 
nommé Sandrier qu'on avoit, dib 
on, enfermè dans une maſon < de am- 
pagne proche de Paris pour qu'il tra. 
vaihat en ſecret, & dont queique 
tems après on avoit trouve le corps 
coupè par morceaux dans Fendroit e 
plus ſccret de cette mailon, 

Rien n'echappoit a attention . 
Duc d Orlèans & du Cardinal du i 
L. Uai 
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hve erſité 2 gnon Ctott auſſi in- Le Re- 
dulgente qu'on accuſe celle de Bourges gent &% 


' C 2 ton li- 
de Feire Hy remèdia, 2 ordon nau, - iitre 

„ TY 2 > Troy 

ue IES LU ny pris en cette Unt 'erlite ſont at- 


ſeroient ane; a moins que les gra- tentifs à 
dues ne jultiflaſſent, par ane atteſta-teut. 
lion jurjdigue de Archer Laue UAVI 
gnon; qu ils avolent [em Pl. le lens 
d' Etude & autres fornialites prelerites 
par les Edits & Deciarations, 

Paris & les Frovinces étojent inon- 
dees de 5 de toute eſpece; la 
deliglon „ Etat, les bonnes mœurs, 
y eLOIent egal emen Laitagques, On re- 
BOUGHT. | 2s defenſes ds qa faites à tous 
imprimeuts, libraires, 8 autres, d'im- 
primer ou Fair re imprimer aucun Livre, 
meme d uſage , & 2utres de quelque 
nature qu'iis nufſent etre l ſans ptivi e- 
50 CU permiſſion du Garde des Sc -CAUL , 
ni aucuns livrets ou feuilles volantes ſans 
pc rmitiion des Juges de Police des lieux, 
„ lans une approbation de perſonnes 
bles à ce cCommiles; & je Garde 
Sceaux fut particulièrement char- 
ge de veiller à PexCcntic 1 de cet Ar- 


he hs 
es 


1417 nombre exceſhf de ae en 
& tolles rayées & a * „ſlamoi- 
ics 3 
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Jes, & autres ouvrages de cette nature 


qui etoicnt établies dans la Generalite 
de Rotten, occupant une partie de Coy 
qui devoient étre employes à la cl. 
ture des terres & principalement 4 {1 
recolte, il Etoit arrive Vannee precé. 
dente que par la diſette d'onvriers 
recolte n'avoit pu Etre faite dans e. 
terns convenables, & que beaucop d. 


bleds aycient été germés & perdus {ur 


pied. Pour empecaer ce deſordre i! {ur 
ordonns qu'on ferojt une information 


_ delaquaniue de ces manufactures, pour 


etre en état de les redulire avec cor. 
noiſſance de cauſe au nombre qui ſeroit 
juze neceſſaire pour procurer du tra. 
vail à ceux qui ne peuvent sa donne 


la eulture des Terres, ſans en detour. 


ner ceux qui doivent s'y applique; 


que par proviſion, toutes ces manu. 


factures, a exception de celles de 
Roüen & de ſes fauxbourgs, ce le- 
roient entièrement luur travail pendant 


les mois de Juillet & d'Aofit juſqu'zy 


quinze de Septembre, pour donner !5 
liberté à tous particuliers de s' emplover 
a recueillir les grains. Il eſt ètonnent 
que le Parlement de Normandie nai 
pas fait cette attention ſi neceſſaire. 
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Paſeurs Eecléſiaſtiques „Pour Evi 
er de ſigner le Formulaire, renon- 


' Wl cient aux Grades de la Sorbonne & 
5 ſe e ee t de ceux du Droit - Ca- 
4 Nee qu on n'y exigeoit point 


4 ee il fut regie que tout Ee- 
0 eique qui voudroit etre gradue 
an Droit, itgneroir le Formulaire , 
© MW comme il k'auroit faic aux Ecoles de 
1 Thi 20101 , ou pour avoir la qualite de 
W Mmaitte-es- arts. | 


nl WM Tantde travaux & une application 
ir WM continuelie uſerent exrremement a 
Nt ante du Cardinal du Bois; ii eut de 
i equens acces de fievre & f Huvent il 
a- 0 obige de s abſenter des Conſeils: 


| prefida pourtant a F Aſſemblée gene- 
ne du C berge Nen fa premiere 
'; Wl itance le vingi-deux de Mai. I! avoit 
nis toutes les precautions imag Zinables 
* WU pour qu'elle füt tranquille: tous les .- 
vegues qui etoient a Paris 5 qui ne- 
tolent point deputes de leur Province , 
*1rent ordre de ſe retirer dans leurs 
Diocèſes; ſuivant fes intentions, les 
3 particuhicres choiſire nt les 
as moderes pour 'Aſſembiée genera- 
e. On avoit dabord elu pour Préſi. 
dens les Archeveques d'Aix, de Nar- 


P 4 bonne, 


— 


— 
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344 i 
bonne, & les Eveques de Chaions {ur 


Se nes 0 de 1 mais Arche. 


te. prier e Car dinal te venir r preſi der 
toute la Compagnie applaudit & 
nomma par acclamation. Les Arche. 
veques de Narbonne & de Vienne, les 
Evèques d Evrcux & de Nantes, 
rent charges Galler a Verſailles fre 
cette invite tion fut fort bien rc. 
cue, & fon Eminence parbt tres ſenfl. 
b 2 a l'honnzur qu'on lui avout fait. A! 
jour marqusé pour audience du R. 
Ic Cardina! joignit la Compagnie & 0 
Plaga entre les Archeveques d' Ai: 
de Narbonne. Au ſortir de Vat py 
du Roi on alla a celle de Mor 


0 
* 


Duc d' Orléans. I. Arc! heveéqu 2 ER 


Gu! avolt eu [honneur de porter lap. 
role au Rot, le fit à fon Alteſſe OV 
le: ſon compliment fur c ourt 5 traf 
avoit ſu ſalfir ce qu'il y avoit de ns 
marque dans le caractère & dans 14 
miniitration de ce Prince. 

„ Monſeigneur, (dit ce Prelat } nod. 
„ venons avec empreſſement por. | 
„Votre Altelle Royale Jes alſür we 
55 de nos Pre ofonds rei p Ets, 1 Ua. 
„5 Ves joie que nous nus acy uit . 


tA 


Þ, * 5 | 0 . 
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F--Q 


„Corps dun devoir qu'exige votre 
Naltlancea uUZhite Q | e ran, 2 5 QUE vous 
tenez; nous n'y ſommes pas moins 
engages „ Monleigneur, par notre 
zele pour le bien du Roy aume, qui 
VOUS doit un gs PCA con dans 
le Cours d'une Io ngue M. norte, & 


dont vous avez ſu ie ſaire Joün par 


| 1 , 
4 pꝛofondeur de la ſageſſæ de vos 
COR;/c18 avec un ſucces jaſgu'iei ſan 
EXE mple. Qie ne vous doit. il pas 
enc0's Pour tous ies gorieuz foing 
I's ; : 

que VOUS Prene2z 3 l HOTINEF: 11 1% 051 
Sh 4 13 g {3 
ne du Tronede fes Peres inftruir 

Votre Alt cif 85 
Da 5 Otre Ake! 18 Royale GADS is 
grand art de regner, nus le ver- 
65 f 
Ons redoutable à 7 ennemis, at- 
mable a ſes SU; , faire IA gloire 
.; } 1 
ie DO! e ur ce ts 1 Ir rance. 

F ** 175 1 2 . 5 *.. 
T \ (OUS . ſur COUE N On- 


—. 


5 La "PH 5B * 
ſeigneur, l'amour de la Paix X 
VOUS lui apprendrez, cc que vous 
avez ſi parfaite ent a la mainte 
nir dans les Etats en Faifar egale⸗ 
ment reſpecter Jautotité Royale & 
Celle de OY ile. 

„ Nous prierons fins: ceiſe le Sei- 


581 Yi: en prolongeant les jours de 

U *-, Y 11 '# 14 oh TDN Ln 

te Al ell Ko Vale julgu Gua Le nms 
1 3 128 
93 8 , 


* 


i.e Car- 


«inal du d'affaires ne permirent au Cardinal . 


8 173 
11 0 


0 "GE qui par ſa bonte eſt objet de nc 


„les plus reculés, il veville comb. 
„de graces & de benedictions un Pri. l 


„ tre amour & celui de notre admit 


„ tion par les grandes qualit ss dont j 


„eſt rempli ©. 

Il y avoit huit ans que le Clerge 
s Stoit aſlembléè. Les troubles & Jes 9. 
viſions au ſujet de ja Conſtit tion 4 A 
voient determine fon Alteſſe Roy: 

2 lui refuſer conſtamment la permiſſo 

1} lui avoit ſouvent det andee. 8 
Prince 21ma mieux ſe paſſer du ſecou: 
qu'il en pouv 5 titer, que de donner 
occaſion à quelque coup d'eclat con 
traire a ſes intentions pacifiques. L. 
commodement, qui avoit calmé 0 
efprits, lui fit changer de ſentime. 


& il regarda la Mzjorite du Ro! cor . 


me une circonſtance favorable pour et 


' Lager le ' Clerge 2 avgmenter le 0 


gratuit juſqu'à hvit millions: il 6b!) 
ce qu'il ſouhaitoit, avec d' autant 9 
de facilitè que les deites de ce Corg 
par le moyen des operations de la Ben 
que , avoient ets contiderabieme! © dl 
minuees, 

La mauvaiſe ſants & la multitud 
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niſtre que de Jotur une ſeule ſois de Vhon- gon pre- 


nur de prefider à ce premier Corps de 


„ Eat. Le Difcours qu'il fit a cette! Fog du 
i W occaſion fut fort goùté & meritoit de Clerges. 


e. Le voici; ,, Jai attendu avec 
„ impatience le jour Ou je pouvois 

"MW ., roarguer a ceite auguſte Aſemblec 
„ 1a vive reconno Tance que Je reſſens 
„„de la grace que vous m'avez faite 
„ ,. Vous avez bien voulu m 'atlocier au 
"WW ,, Cierge de France, K je ſais à com- 
bien de merite & 2 quelle gloire 
vous m'alociez; mais joe dire que 
ce qui eſt ſi glorieux pour moi Teſt 
 auiſi pour vous. Vous auriez pu 
craindre un Minittre, qui, quoiqu'ho- 
„ NOre ep Sacerqoce. cut pu etrè diſ- 
„ poſè dans «= 'ques cccalions à le 
E facrifie FS Empire: ce PANCNAnt. 
1 90150 les intakte de Fun plus prefe 
00 ., ans que ceux de autre neſt que 
b ua grand; mais vetre zele pour 
p PEtat ne vous a pas permis une 
rp crainte qui pouvoit paroitre légiti- 
a Ll. me, & en m'admettant dans 'inté- 
0. rieur de vos deliberations, vous 
prouvez de la maniere Ja plus au- 
| thentigoe Ia droiture & la ſincèrité 
nal ug, ce vos intemions pour le ſervice du 
mY P 6 RO 
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17 
moyens de ſatisfaire à cee que vo 


Ei V TE ÞD E | 

Rot. Je ſens de mon cote 3 quo! 
m'engage cette confiance: il fa. 

qu un Miniltre 3 qui le Clerge f. 

Phonneur de ne le redouter bis, 
$ en rence digne en redoublant es 
ſoins pour Pavantage du Clerge 
tout CE que peut fautorité du Mi. 
niſtre, je le dois à vos intérets. 
Ainlt, loin QUE ies devoirs Jon 8. 


tois charge & ceux que vous n 


poſez de nouveau, viennent "Bo h 
a ſe combultre, la place que 
cupe dans Etat me four 


me donne z dans Eglise. fe 
, Meſfieurs , & je vous oute 

rois 19 moindre doute, que 

ne me donnerez à porter au Re 

dans le cours de cette Allemblce, 

que d anciennes ou pimor er 


nelles preuves de lTatcachement ©: 


Igliſes du Royaume pour Food 705 
tecteur, que des gages nouveius © 
certains du devotienient du CC: 

à la Couronne, & ae ſa tend 


reſpectueuſe pour la Perſonne c 


Majeſte, tandis que je ne ons es. 
tera! que les precicutes aſſurances d. 
Fattachement du Ro! a la Regie 


*2 
* 
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7 > I les mazimes d ſont 11] eſt inſtrutr 
Hs pet zetre fur le reſpect du au Sane- 
„ Ware, que ſes ſentimens en 8 eu 
„ de a plus luſtre po ron de [I mark 
x ke un verſelle, que des témoigpeges 
„de Ia preference qu'is lui donne „Au- 


„de ſſus de tous les autres Sujets, dans 


„ lon affe ction. Je n'aurai rien ni de 
„Part ni d'autre à diff, üer; Di 4 


5 144 
affolblir, ni 4 eRageéren Je ne doi 
, « a” 1 4 ATE 
mti dier qu's Etre precis Q-a tranſ- 


* 


— — 13 a, „ | Rn =. ] 1 
„ mettre i ide lement en ee 


9 3, [© 3 3 {3 
„ Roi & de fon C. ergè, qu'il ne reſte 

f 6 FUG fs EY 
; QUEEN dout te ſur ce e 2 JOU) Salis 


: Tp de » 4 
* do) Ws altendre du 7 12 R v4 4 i fie * 
1 508 ' oF E, 
vw lite de f es Suſets & {ir ce que le 


* 4 f N 2 42 = 4 ! . 
1 5 peut b eſperer de id region, 


7 


Ce neſt qu'a Penvie la plus derai- van: 
format 1 40 11 Peu . Parc re ctonnant 0 
gu un nomme qui de V Git ! on eevatio; nene 


£2 „ Contre ee 
p. 1.CIpa, en Dt a {or a esprit, 7 Pen nſac K. Cardinal. 


Fexy im = de la forte, On a de lui 
"nuts de Lettres, 105 ſans etre (i 
LEES QUE ce Diſt -QUT „ ſont du me- 

me ene oa & du mime e godt; ab li, 

quand il prit place & Académie Fran- 

Flle, Monheur de Fontenelle, qui a- 

P 27 voie 


0 L.4.-V-1 8-0-8 
vait ete charge de ie recevoir , ne 
crajgnit point de lui dire en prélence 
ce preſque toute la Cour qui { trou- 
voit à cette reception, Hild, Monſe. 
gneur , ve que penje | Acadtmie dan; un 
(le irents ans quelle ma fail Uhymnuo: 
we ut ͤrecevuir. Le fort La nijes 
bien {ervie pour ne me charger ja ma 


parler en ſon nom d aucun de ceu g I. 


le a regus apres moi. il me reſer voi 
ine occafiun fingultere os les ſentimc4; 
W? mon cxur puſſent ſaffire pour une fed. 


ion fi noble & fi dangereuſe. Fs 


d beau jours gut elle ait eus depuis pl 


VYUS JOUVERCE que MES vu VIHS A.“ 


laient ici, org ee avant que Vu | 


puſſies at porter tant de titres per june 
n javoit neun que moi que Vous y alt. 


rie anporte ceux que nous preferon, itt 


Urs & tau les autres. 
LAfſlemblee du Clerge fut tres pe 
{zpie., Ce n'eſt pas que la plü part 


ceux qui la compoſoient, n'euſſent ſor- 


me de grands deſſeins contre leurs 


veriaires z mais ils Ne purent en exo 


ter aucun, 1 peine meme y paria-t 
de ces malieres. Les + deliberations 
rent hxtes aux es dempotelles 


- © 
F- 
10 


v7? 
i 


ky 


Cierge. En vain par leur prompusnde 
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. ſuivre les intentions de ja Cour ils 
ſpererent en obtenir au moins une 
p partie de ce qu'ils ouhaitoient „ils n'en 
0 Gurent que des Complimens & des aſ- 
Grances générales de protection & de 
{yeur; on leur ſit meme ſentit qu'on 
en avoit aſſez fait, & qu'ils de voient 
etre contens de la manière dont on 
clogs ſoutenu l'autoritè du premier Or- 
e dans les affaires de i'Kgliſe. En 
vain compterent- us que la mort du 
ane du Bois que fes frequentes 
inimités leur faiſolent regarder com- 
me prochaine, leur procureroit quel 
qve liberté; le Duc d' Orléans eut la 
meme fermets & la meme attention 
2 les contenir; de ſorte que cette Af- 
ſem bike, fur laquelle les Jeſuites & les au- 
res ennemis des Appellans avoient taut 
compte, fe termiua ſans aucun ſucces. 
Elle marqua pourtant ſes ſentimens 
*% ſes intentions par Ges traits aſſez 
2 Elle Ota au Pere Alexan- 
, fameux Dominicain, une pen- 

an de huit cent livres pour Ia donner 

a un certain jeſuite nommé Longue- 
val, anteur d'une aſſez mauvaiſe lie 
toire de | Egliſe Gallicane : il düt ce 
_ bienfair honorable aux Inirignes da 
Pere 


—— rn es. 


| 200 


8 
1 ral 
ſingubier 


de l' Fe- 


ſem bee 
du Cler- 
8. 


$32 in 
Pere Lallemand, qu ſans d S le 
tage avec lun, 

Un autre trait plus ſingulier £09 
re, ce fat une penſion de cent e. 
accord ée par ceite Allem, te [1 rf 
pe ctable à un ſzverier de la Parbiſſe 
ſaint Sulpioe ; 5 on diſoht Eire un ges 
pus zeles partiſans de la Bulle, & A gu 
5 altribudit guantits de conventions, 

Es ee d'en vengerent par ne 

eſtampe ou ee ſave! ler: nomme Wa. 
telet, Stout beben tè recouſant les N. 

à Conſtitution déchirée 
Cardinal de Bill: & le Cure de tain 


Sulpice lui preſentois -nt chacun une 


wurſe pleine dargent pour 15 engage! 
d emp ployer toute ſon habiletè a cct. 


VT. 5 Import tant. 

tte Aﬀſcrivilce avoit marque 4. 
ſentimens d'une manicre bien plus 4. 

elle, en diſant aux ( Omma 
e la part du Roi pour faire 
de du don {gram 55 f, Ai 
5 AA.ſſteur. « V4 0 WMetire © 
„ #1at de repundre à volte demaude; + 
_ ! VA. Pour ce Jes {irer le rid 


# 4 
1 


25 fur ſes ' ahi; es mers poar 74 e 

„ Jager que le 1 bien qui nous uœl 

le plus à aur & que nous Ou 
Wc ft 


— 
Pig 


1 
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„ OUS COKjer Ter , bien que nous 14 
«4 * 7/6 Ci (i155; $ [fs - FOR f.t K 2 (4 © , 5 19 
1 9 FE 5 
71 oe LV il Prot "i044 (# 9 1 Taj: I 
„ mars, Meſſieurs, tand:s 2e e li- 
 FOns le rideau fur notre trifle ſtua- 
„ tion, ouvres b „Fil Vous Dixit „ a 
„Kei, afin que GE. 1 Son Cons 


” eil connes jb le ve 


» its, .& 


” 


table et. if Gl. Cley. 
COM ae un Corps qui je prete 


toufoum AVEC Fant de eee, 
5 eee Etre me nage 5 5 rozepe 5.09 7 
„ iure d. ces _ 1145 Ont AVC) lions 2 


r | 
8 {a Mie 1t ö & Jus HI 70 auß 7 A1 11 ae 


| 3 * "fy 
13 70 , e $a 
5 TU, it 4 / ON H E. "11ite of * * fos 


33 ver TE ; : | L 
UArchevs eque d' Ai, qui parloit 
la forte, elt aujourd aui Archevs- 


due de Paris : il a Epronve qu'il n'6- 
doit paz aiſe de delivrer le Clergè de 


| bes triltes F que felon lui 


2 jaloulie de la Jar iſdicttion enfante; 


4 ears bop pas qu 1] a voulu ſaire pour 
dettuire ce qu'avoit fait fon prédeèceſ- 


Eur 


eue, il a trouve le Parlement en ſon. 
EE n toujours Ppret a Ecouter les 


air des des Lc. lelaltigues contre leurs 
als 


I En nfin la maladie du Cardinal du Mort cu 
eis augme 


8 


7 


64 » 


qu' 1 fabäc 
en 


a un point, 


oben 


du boi 


254 LA V1TT-Ds. 

en venir i une des operations les þ!1: 
cruelles & les plus facheuſes de 0 
Chirurgie. Tout intrepide qu'etoit c 

Prela, il fut efiraye de I apparel! , 

il fallut que Monſieur le Duc d rica 

le derermingt a la ſouffrir. On la fit 
le neuvieme d' Aut a Verſailles, a2 be 
ſucces en appatence; mais 1| 3 2 
lendemain ALT, , age denviron ſci. 


xante- ix ans. On a pretengu que 2 


maladie étoit inveteree , qu Elle Ih 
le fruit de fon incontinence & de ſes 
debauches outrtes : ce qui elt de certain, 
celt que amputation qu'on fut ob! 
ge de lui faire rendoit ces di{cours 20 
moins problables. 
Lua veille ou la ſurveille de ſa mort, 
2 confe a à un Récollet. II ne reciul 
point le Viatique, a cauſe du Ceronin. 
dial qu'il faut obſerver pour ie donner 
un Cardinal. Sa confeſſion fut tres abfé- 
gee, du moins fut-elle faite en tres pc. 
de tems, en moins d'un demi guar! 
&heure. Si on en croitla medifance, i 
ne fe conte ſſa que pour la rene Ce 1195 
Ceference pour les exhortations p. e. 
tiques de fon Maitre, qui, dit-on , 2n 
termes énergiques Io: jepreſc nt« qo 
etoit à tous deux de leut honncur 44 1! 


e IPPE D'ORLEANS. 355 
en {it du moins ſemblant. Il wourut, 
comme il avoit toujours vecu,, plein 
de Fattachement Je plus vif pour la 
Maiſon &'Oricans. OQue'gue ſujct qu'il 
cit de regretter la Vie 1 proteſta qu'il 
eroit mort content, $1 avoit pu ache- 
ver d Leraſer ay ſont. * termes , les 
ennemis de fon Alteſſe Royale. 

[i mourut charge de titres a bon. 
neur auxquels fa naiſlagce ne lui avoit 
donne aucun droit de pretendre. I 
oit Cardinal, Archeveque Duc de 
Cambrai, Prince de l'Empire, Abbe 
de ſaint Juſte, de Nogent ſous-· Cove, 
62 Bourgueil, de Cercamp , de Ber. . 
zue Saint- Vinoc, de ſaint Bertin, pre- 
ner Miniſtre, Secretaire d'Etat pour 
es affaires ctrangeres, Grand- Ma itre 
8 Suriptendant general des Couriers , 
Voltes & Relais de France, un des qua- 
tente de Académie Frangolle , Ho- 
torare de PAcaderie Royale des: 
>ciences & de celle des Inſcriptions & 
velles Lettres, Préſident de I'Afﬀem- 
bee generale du Clergé. 

on Elevation eps are a R6- 
gence. Ii fut d'abord Conſeilier d'Etat; 
en mille ſept cent dix ſept il figaa Th 
ae en qualite d Ambailadeur Picnit' © 
TONDAM 


be 
g3 2 
* 2a 
—- 
ng 


et En n 2 ſent cen 
10 x- tit il bgn 4 a oo g le fat 


Traite pour ia . de Euro. 


pe; à ſon retour il eut Je departemer: 
des Affaires etrangeres ; il fur fair .. 


cheveque de Cambrai en mille 
cent vingt; le Pape Innocent ire:z 


nee ſuivante a lapricre de tous 


Ouve rains; &, Pour parle er comme 


mit au nombre des Cardinaux Pag. 
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Monſteur de Fontenelle, il parat et: 


U Prelat de Os ies Etats Cathy 


88 2 ons nne Ge TOUTE 8 les ou 


Legat e antverfet: mais ce Prince! 
le voulut pas Permeitre: il accepta fey 
lement la vaiſſelle d'or que ce Car: 
nal avoit fait faire pour les ren © 


* 


|| voulut faire le Duc d'Oreans (1 


ceremonies On lui trouva onze 
mille livres, ouirecinq cent mille qu. 
Monſieur de Brętueil lui devoit & ui 


Brevet de cent mille ecus ſar la Che. 


ge de Surintendant des Poſtes. 00 95 


toit peu que tout cela en COmpar: 
de ce qu'il auroit pu amaſſer 81 4 
ere avide, car on peut dire qu'il «v0 
ele à meme, & que le revenu 0 


8 
\ 
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Charges, de ſes Benefices „ devoit pr 
g Cure autant. 


On jui fit de magniſiqu es fanérailles 


v 


19 0 : 
om ir 4PPa m Mme une Medaille z ſon hon- 

nur: d un cotè toit ſun effigie, de lau- 

ite n un arbr CE TCN Ver fr Par [1 Lett. pete : a 

ee CES mots allent Our, #”; a e Ji 4 / 2 i 


7 


it nino. On ve Moi exprimer qu'on 
- Wn avo!tconna ſor 7 1erite q; rVapr tes avoir 


perdu. Lobſcurite de ſu naiflance & Ve. 8 
f | Gat dans 5+ ig ti eft mort ſeront tou- 
Nurs Mma:gre henvie une prenve ſen. 
ive d'un gente ſuperieur: ſes ſneces 
dans les Neg Oei lions diffèrentes dont 
| Cal chargé, ont Gt les de ares de ſon 
evation; plus il fur 6&prouv; ©, plus 
* PI rue digne des premie 15 Emplois, 
: K jamais peut Etre perſonne na G6 6 
: diltingas par un connoulcur auſſi ha- 
e que l'étoit le Prince qui Phonora 


nltamment de ſa conſiance & de ſa 
YET, Et je ne crois pas qu cn put 
len ajouter à ſon Floge en fait de gé- 
lie & de cap acl: ib eſt vrai, comme 
j le penie, que le Duc d Orlcans ne 
brit {2 Place que 8 parce qu' li 12 trouva 
per.onne ſur les lamicres de qui 1] put 
guement ſe repoſer. 

L'Eveque de Laon e eut auſſi part 1 I 
] 
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C depoutile du Cardinal du Boie; 
fut transfers à VArchevechs de Cur. 
brai: le titre de Prince de l Empire 
quarantè ou Cinquante miile Tug. de 
rente de plus lui barurent pr en a 
titre de Duc & Pair qu'il perdoit en 
tant ſon Eveche. L' Abbe de la Fare fi 
de cet agréable debauche , Capitaine 
des Gardes du Duc d' Orleans, profit 
de ce changement. II avoit neg90 
deux Abbayes qu'il avoir Avec Moni eur 
de Ratabon autrefois Eveque di. 

pres, pour [Eveche de Viviers dont © 
Petar avoir ete pourvit apres qu'il en 
renonce aPKveche d'Ypres. 

Cet Abbe ctoir deja parti de Paris lor 
qu'un courier lui porta Fagreable nov. 
velle que fon Alteſfe Royale lui avoit fat 
donner I'Evechs de Laon. On can 
fort contre cette nomination, On voto 
raiſon, ſi on avoir egard « a la kene pr 
2 la doctri ne; car ih nen avoit aucune, oire 
mais on avoit tort {1 on regarde el s | 
prit, l'adreſſe, & Vintrigue : & ſi le 2%Wppo 
le contre les Appelans toit un wei d 
de recompenſe, perſonne n'y avoit p50 
droit que lui. Depuis qu'il eſt en pace Mus 
il s'eſt attire beaucoup de facheuſes E 
faires; je Pourrgis meme dire q en. 


pole 
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poaſts le zele juſqu'a Vindiſerétion. 
li n'eſt pas a lui qu'il faut s'en pren- 
re, eſt aux [eſuites aui E gouver- 
nent & à qui {| laue ſon Dioccie à 
pouverner. 


| Le vuide que la mort du Cardinal te Re- 
lu Bois avoit laille, ne ſe fit ſentir qu au gent lus 


Duc d' Orleans, qui le remplaga. Par le 
\:toublement de travail & d'applica- 

ion, FE or” nen ſouffrit point. C'etoit 

- meme eſprit & les memes principes 
e Gouvernement; on vit la meme at- 
-ntion à conſerver 1a paix au denors 
au dedans, a prevenir tout ce qui 
ic capable dc ralterer, a retabſir les 
nances, a rencre le Commerce 10. 
ant. | 
| UAfTemblce du Clerge, qui ne ter- 
ina fes ſeances que le vingt- leptieme 
Aout, dans leur audience de congé 
| preſenterent au Roi un grand Mc- 
12, oltre contre les Appellans & contre 
Ms Parlemens. Ils demandoient Par 
2 Npport aux premiers qu'illeur füt per- 
eis de leur faire leur proces, & de les 
Pu ouiller de leurs Benefices en cas de 
ace, as de ſe rètracter; c'eroit ſar. tout 
5 WW Eveque de Boulogne qu'ils en vou— 
Na par rapport aux Parlemens „ Us 


ou fe 


luccede, 
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ſe plaignoient que ces Compagnics 
lioient les mains, & que par les Appch 
comme d'abus qu elles recevoien 4 
favorifoient topjours, leurs ee 
ques les plus indocites echappeor. 
leurs Jugemens & à la julte puni. 110! 
ul 18 ons meritee. On leur repo: 
dit, qu'il falloit en tenir a la de 
re Deciaration du Roi, qui defen Joi 
& inquizter pour ICs Ap pe Els pe avi 
precedes, & qu'il falloit que la jullk 
ce cut un bre cours; qu'ils GEV 
fi bien prendre eurs meltires, oh 845 
tacher telle ment aux règles établics Na 
ies Farin ne trouvaſſent rien 7 
Prepare e dans leurs procedures: & non 
ſe dejivrer de ces ſollicitations, 175 fl 
prier les Prejats de ſe retirer dans. 
Diocetſes, ou leur preſence deve 
plus utile qu'a Paris. Ces res 
venolent point de Pattocu? qu'on e 
pour le Parti oppoſe ; on den 10 
attentif ſur leurs demarches , & 015 1 
poſoit a tout ce qu'elles paroi fo 
avoir Firrégulier. | 
Le Parlement, malgre | ay 0 
Conſeil qui avoit declare que Fink 
tion du Cardinal de Biſſi n tO) po. 


reprehenſible du coie des maximes“ 1 


= 
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ge la police du Royaume , vouloit en- 
coc intervenit dans cette affaire deci- 
Je. C'étoit attaquer Vautorite Roya- 
je & la ſoumettre a la reviſion. Il re- 
ut des defenſes expreſſes d'agiter cet- 
te alfaire & d'en deliberer. Quinze 

Chartreux ayant refule de ſe ſoumeitre 

au Decret de leur Chapitre general qui 
WM ordonnot d'accepter la Conſtitution & 

a ſignature du Formulaire, vouloient g 
par une Requete s'attirer la protection 
du Parlement, qui dans la diſpoſition 

ou il Etoit N auroit pas manquè de pren- 

ire leur deſenſe. On;previat cette dé- 
marche , en Evoquant au Conſeil la 
:onnoiiJance de ce demèlé. 

La Congregation de POratoire tint 11 gou- | 
ſon Aſembice generale le quinze de verne 1 
deptembre. Ce Corps, diſtingue par dans ſes 
es grands hommes qu'il a produits en princtpes 
tout gente d'erndition, meritolt une & a les 
attentzon ſingulière. Le Duc d'Or- memes 
cans ayant ſu que pluſicurs maiſons a- 2 ten. | 
i0ient Elus pour Deput6s des Rèappel. 
ans, leur donna Vexciaſion : il char- | 
ea le Lieutenant de Police de fe troy- | 
oi er a ceite Aſſemblée en qualité de 
10 Commiſſaire du Roi. Ses ordres por- 

5 oient qu'on ſigneroit le Formulaire 

Lame II. ONS & 


„% WAV 18 DE 
& qu'on exclueroit des Charges le, 
Reappellans publics. 


Cette Aſſemblée n'etoir compoſce 


que de vingt-neul Depures, vingt-trois 
en ayant été exclus ou $en étant vo. 
lontairement abſentés. Le Pere def 
Tour, General, fit un long Dion 
fur la ſignature du Formulaire. Sai, 
vant ſon caraQtere oblique ; il parla d' 
ne maniere qui ſatisſit aux ferupule; 
parut contenter ceux qui Etolent de 
fentimens diffcrens : le Formulaire fi: 
ſigne, & les Reappellans furent ec 


des Charges. On fut etonne Ge |: } 


docilitè de ces Meſheurs qu'on favoir 
etre extremement attaches à la Qi 
trine du Pere Quenel leur contrer: 
ſoir conviction, ſoit emulation Com? 
les Jeſuites, car ils ont les memes fon 
tions, ils en cetoient & en ſont encore 
aujourd'hui les principau x de fenſcurs 
L'eſtime qu'on a juſtement por 
eux, la facuite que leur Inſtitut con 
mode leur donne de ſe repandre d. 
les compagnies, & d'entrer dans 10 
Benefices, ſont la ſcurce de leurs ſuc. 
cs. Mais ſans decider fur la verite 0! 
la faufſete de leurs ſentimens, ja fh 
geſſe ne permeltoit pas que dae 
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irconitance dont je parle, ils tinfſent 


who autre conduite. Cette Congrega- 


on n'elt point un Corps religleux, 


| elle u en a point la folidite; ce n'eſt. 


qu une Aſſemblèe d' Ecc sſaltiques 

qu'aucun vœu ne he, & dont les 
particuſiers ſe ſeparcnt quand ils le ju- 
gent a propos, ou!“ 2 on Benefice 
es met en etat de ſe paſſer des ſecours 

qui's y crouvent. Dailleurs-ils reſtent 
toujours fous la Juriſdiction de leur E- 
veque dioceſain pour ce qui regarde 
eur promotion aux Ordres. Une Al- 
:mbice de cette eſpece n'eſt pas diffi- 
cle a detruire ; le ſeul concert des Eos = 

ques Acceptans à a leur refuſer de les 
admettre aux Oidres , auroit ſuffi pour 
a difiper, du moins i Fauroit extré- 
mement affoiblie. 

De pareilles conſiderations ne de- 
mandoient - elles pas qu'on moliit un 
pen? Les Depurcs exclus preſenterent 
an long Memoire a PAfſemblee qui 
c tenoit ſans gun. Is prètendolient que 
cut ce qui s'y feroit ſeroit nul, & qu'el- 
i n'avoit aucun droit de faire des loix 
& de leur donner des Superieurs. Ce 
oul ELOIL arrive aux Feuillans au com- 
vencement de la Regence etoit leur 
argument le plus fort. LCuis Quatorze 


+ peu 
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exclu du Chaplice general de ces fe. 
Iigieux trois ou quatre Deputes, A! 
venement de Lotiis Quinze au Trone, 
ils obtinrent la permiſſion de s'aſſembe 
extraordinairement pour decider 1 5 
pluralitè des ſuffrages ſi ce que ce Chap. 
tre avoit fait devoit Etre regarde com. 
me legitime , & ils deciderent qu'i! re 
le devolt pas. Nous ne pouwons nous l 
ſer, aiſvient les Peres de VOravire 
loccaſion de ce qui Stoit arrive 9 
Feuillans, d'adorer la Providence Dis. 
ne, de nous avoir prepare dans cet bre. 
nement un temoignage aut: ge nique nr! 
juſtes idees qu'on donnoit à notre Noi 
que des ſa plus tentre jeuneſſi de la a. 
nonicits des Aſemblees eccléſiaſſi mne, 
C'eſt meme par une eſpòce de edits qui 
ces actes ont paſſe entre nos mains ; i. 
nous ſont venus comme du Ciel; uu 
nen avons en aucunt communication de 
part des rèverends Peres Feuillans; © i 
| ſemble gue Dieu dans cette oecafior 
voulu nous donner des marques ſen Pin 5 
| Ja proteftion , & ſur vous, en v0 
nant lieu de ne rien faire avec preci 
tion, & far nous, en nous foti nis, 
N jaſie ſujet de vous en borier. 
ü L'exemple des F euilans & feſpꝭcece 
| mirack 


peu de tems avant que de mourir avi: 


m4 


al — $-% — e * 


Tru. 
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miracle qui avoit fait paſſer entre les 


mains les Actes qu'on citoit, n'empe- 


cherent point le Pere de Ja Tour de 
croire & de periuader i ſes contreres 


u falloit obꝭ ir au Roi, & ne pas s'at- 


tirer fon indignation & celle du grand 
| nombre des Evégues du Royaume. J'i- 
| gnOre abſolumentquer es font les regies 
des Chapitres de Religieux; mais j af 


ine a comprendre que le Souverain 


bait pas droit d'exclure quelques-uns 


des andi es > ces ſortes d'Aﬀ4ernblees, 


& qu'elles ceſſent d'etre legitimes des. 
la . il $'eſt ſervi de ſon droit. 


Tai deja rapports un trait de la fer- Sa fer- 


mers du Duc d'Orivans par N Aweteé par 


la propre Fille! Abbeſſe de C helles, n pport 


aux affai- 


volci un autre qui ne lui eſt point in de 1s 
ferieur. Elle avoit regu chez elle deux Religion. 


Denedictins qui avoient C6 exclus de 
toutes Charges par Leitre de cachet; 


| 1! Ju; fit donne r ordre par Monſieur de 
la Vrilltere de les renvoyer tur le champ, 
| Cette conduite ſevere me porte 1 croi- 


re qu'une Lettre qu'on publia dans ces 
terns-la ſous le nom de cette Priaceſſe, 
lui etoit faullement attribuce, Elle - 


& 


| [OIL tres vive, & n'auroit pas A 147 de 


fplaire extremement à fon Atteſſe 
() 3 Tore. 


: 
| 
b 
| 
* 


Le'tre 
ſuſpecte 
de ſup- 
poſition. 
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Royale. On ſuppoſoit que cette I 


tre avoit Ele Ecrite a PArcheveque 0d: I 


Tours, Commitſaire du Kol au Chin! 
tre gener al des Benedictins 

Ini recu votre Lettre 5 faiſoit- on? 
paremment dire à cette illuſtre Abbe 
gui m a doublement ſurpriſe. Vous ans 
4% fi !ong-tems d me faire reponſe 4 zue; 
nen attendcis Plus; mais je Vat ere 1. 
vantage ae la maxiere dont vou, me if 
ve. C opc vous me tromper 7 ja ai „ 
{es intentions du Rout 09 celles de M, 
fe Dac a Orlfar, ; 2 eſt p 2rce 5 
tes ai ſlies quie j'ai Oe | ur priſe que Vo 
les axes ſi peu [ut vier. Mais ce 4: j 


2 pins ſouſp ir, C'eſt que Vous vous int 


tiez 4 avoir fait attention d la W 
HE 72 vous ai Erite 5 Vous Laure t! 
faire, puiſque je vous mandois les prop 
termes de Minfenr 1 le Duc d' Oritan, & 
mime ceux de Monſieur de Fr Gs. Hei 
avez agi fi differemme; ut, que j en, 77 
ſurpriſe, i je n As Tas ja vos vl Þ 
wotre ambition. Il a pas tenu 4 oth 
gue notre Congregation nait et perlt. 
Le ſacriſice auroit peu;-etre plu a Zach 
ques perſonnes & vous auroit avs 
vous en auriez rougi avec plaiſtr . 7 = 
Dieu, qui gaide tes fiens, les à fouten 


Eh 143 1 


\ 
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let brigues; ceft lit ſans aonte 
4e d Aer 4 ref „ COAſramment 
bacccptatiun le la Cunſtitutiun. Je ſuis 
dans leur (HITCH ) 3 ayant comme eux 
in 2 defirer que le Ciel. Nous {ournuns 
% 495 G la Porte gut Meme aux TO ndenrs 
..F fc en . Kok, nes dE 
"Wl brace acceptans Ia Bulle on retran= 
„ eit ceur qui ont des vues te Iles que les 


” 177 
Git» 
* 


„%s, 747 rn aui uni Ce 1ecompins 
gde ceux qui ont eſpire Ge l'étre, le 
„ er en feroit bien petit 5 mais nous 
voin, que ce qui, 'eff toflyours vi d10s 
Ml les ſiècles de i "Exlje e. IV attendez Pas 
7 [que je Prep nos Peres daccepier ia Bul- 
„. * les reconubitrois plus for ur Wes. 
i . "Wu % la recevurent, Fi 12 hen 


„% e M7 olin:fie je vous 1 is, bn 
„„ moins ee ae Mauvais ſer vi- 
% mais ?out ce que je deſire, pour votes 
Fj ag ver la purcte 45 ma Fa, ceji de 
; trouver Foccafion de Vous rYenare ſervice 
de vous faire plaiſir; je 1a <; 2 
eine pour vous mar quer ce que } 
„ 45 4 volte caractère & tes EE 
mw T5 17 Cori iftianiſme m inſpire pour vcus. 
. . vequè 9 Jui tarde it lopg-tems à 
| hire reponle à la Lettre dont une Prin- 
celle * 4 onde, Ces TC! e Oduveres 


LF d'am- 
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d' ambition & de mauvaiſe foi , cette 
maniere baſſe & triviale dexprime; 
Cardinalat, une Abbeſſe de Chelles 
parle des Benedictins comme Abbe 
de Fontevraulx parleroit de ſes R.. 
e ces traits ne ſont g eres hs 
bablas. Apres tout ma conjecture pes 
etre fauſſe; car 1] neit pas impob 2 
quune Religieuſe, quoique Princcſe, 
faſſe quelque jndifcretion, 

La multitude des Billets de Bang 
avoit ete ſi immenſe, que malgre tous 
les debouches ouverts il en erk en- 
core une tres groſſe quantite enirs 
mains du Pubiic. Son Alteſſe Ro. 
donna ſes ſoins iles exterminer abſt. 
ment. Pour y reiiffir , on fit uns 1765 
forme générale de la monnoye, &i 
fut ordonne qu'on recevroit pour ar— 
gent aux Flotels de monnoyes & a 
Changes un huitieme en Billets & cer- 
tificats de liquidation avec ſept hun. 
mes en or & en argent, & que la 
jeur ſeroit payce en total. On crea po. 
quatre millions de nouvelles rentes \ 
geres au Capital de cent millions. LL, L. 
clit Portoit que „ quoique Jes diver- 
„„ emplois ei- devant indiques fun. 
55 plus que ſaffiſans pour abſorber 12 


ö 


. 
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„ tocalitè des Billets repandus dans le 
„ Public, la vivacite avec 12que), e nes 
Jujets ſe {ont portes à as quèrir des 


„ rentes Viage eres, & les demandes réi- 


„ teres qui nous ont été faites depuis 
„qu'elles ſont remplies, nous ont de- 
1 Lermine > ſatisfaire 'cmpreſjement 


„ du Public par la creation de quatre 


„ millions de rentes viagères ulſignées 
„ fur les denjers de nos Tailles & au- 


„tres impofitions, au Capital de cent 


„millions payables en Billets que nous 
„ ſomtnes charges d'acguitter; & cette 
„création nous a paru d'autant plus 
„ COonvenaife , qu'en procurant aut 
„ porteurs des Effets Royaus un re- 
„venu plus conſiderable, elle allure 
„en méme tems bextinction d'un Ca- 


„ pital de cent millions . Enfin, pour 


: dernicre fois on fixa un tems pour 
parvenir à Vextinction : enticre des Bil- 
'215, Sa Majelté ordonna, que dans 
emer jour du mois de Novembre 
avant pour toute prefixion & wh al, 
tous Jes porteurs de certificats de Bao 
dation ſæroient tenus de les porter à un 
des differens debouches indigues , & 
que faute de les y avoir places a tems, 
cus papiers demeuretoiaut nuls & de 
25 BE 
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nulle valcur, fans que cette peine pi 
etre rEputee comminatoire. 


Dans le nombre des certificats 
liquidation il s'en trouvoit pluficu;s 
provenans tant des Billets de Ban. 
que que ces comptes en Banque, def 
tines pour acquitter les Billets à 5; 


dre & Lettres de Change echis dens 
les tems ov les Billets de Banque 


& comptes en Banque avoient counts, 


leſque's certificats de liquidation 9, 
vojent point été places en rentes 5. 


les debireurs ſous prétexte qu'ils ige. 
rolent les noms des Tag pale * 


Billets a ordre & Lettres de Chang: 


leſquels ont affects de ne ſe point 2 


ſenter. II falloit pour voir a ces incon. 
vEniens, On le fit par une Declaration, 


qui ordonnoit que tous les Notaites & 
autres dépoſitaires fort pat Juilice ©! 
au:rement, que les debitenrs des 5. 
Jets à ordre & Lettres de Change, . 
rojent tenus ſous les peines portes, 
de faire dans le premier de Novembre ju! 


vant l'emploi en rentes fur les 7 2 


les des certificats de liquidation qu!“ 
avoient entre leurs mains, 

quelque ſomme qu'ils fuſſent, nm 
me au - deſſous de celle de milie ivr res, 


provenans desBillets de Banque & <- 


5 £ 
mx 44 


| mais apres moindre ſur le papier, pour 
Q 5 
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tficats de comptes en Banque, deſtinèes 
pour acquitter les Letires de Change 
& Billers a ordre au profit des intéreſ- 
ſes & ces certiſicats de liquidation. A 
ces arrangemens on joignit les precau- 
tions nécsſlaires pour que les Notaires 
& depoſitaires qui convertirolent ces 
paplers en rentes, en fuſſent valable - 
ment decharges ſans pouvoir etre in- 

guiètés ni recherches par les Parties in- 
ccreſſees, Ces meſures furent efficaces, 
& apres quelques délais, encore àccor- 
ces, le papier fut entièrement ſuppri- 
me. 
On paria pourtant en ces tems. a d'un 
nouveau Projet; Cetoit de mettre dans 
= Public cent millions de Billets de 
crit pour rezmbourſet en nouvelles Ac- 
tions les rentes fur I Hotel de ville de 
Paris: on ajoutoit qu'on devoit re- 
hauſſer conſidèrablement les eſpèces, 
& qu on rembourſeroit moitiè en ar- 
gent & moitié en Billets de credit ceux 
gui ne voudroient pas convertir leurs 
rentes en nouvelles Actions, & qu'en- 
ſuite on indiqueroit de mois en mois 
une diminutjon, qui ſeroit dabord é- 
gale a Vegard de Veſpece & du papier, 


E 


—— 


a 


Regle- 


meat 


Pur la 
Compa.- 


| gnie des 


Indes 9. 


le maintenir en credit. Il eſt i INCTOY2. 
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be quaprèsla funeſte experience quon 
avoit faite du Sylteme on püt penler a 
le renouveller ; & je ſerois fort ente 
d aſſiirer que ce bruit for repandu par ies 
ennemis du Duc d' Orléans , dautan; 
plus que ce ne füt qu' apres fa mort 
qu'on en parla affirmauvement. 

La Compagnie des Indes deveno): 
de jour en jour plus interefſante. On 
avoit cru avoir fixe ion gouvernement 
par Edit dont Jai rapperte la fabitin- 
ce; mais VPexperience fit bientot voi 
que cet arrangement, tout fuge qu s- 
volt paru , Etoit ſojet a de grands in- 
conveniens. Son Alteſſe Royale ne. 
toit point de ces eſprits aitiers qui as 
veulent jamais avoir failli; ce Prins 
reconnut qu'il 8'ctoit Lrompe, it 14: 


 volia, & corrigea lui feul Veſpece ce 


faute qu'il avoir faite conjoIntement 3- 
vec le defunt Cardinal du Bois. „ ©: 


„ 2 Feconnu ( diſoit le nouve! Ang ; 


„ du trentième d'Aotit,que quoĩque 

„ tabliſſement du vingt- JE 
„Mars ait produit tout! ante 0 

„ en avoit eſperè, cependant la: 

„ de Actionnaires ſentent de |'i of mire 
,» tude de voir adminiſtrer leurs aa 


Ta 7 
i 0 


n 
* * 


b 
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„par des perſonnes dont aucune n'a 
ere du choix de ia Compagnie, & 
fans qu'il paruifſe quien. aucun cas 
elle puiſſe avoir connoiſſance, ſoit 
par elle: meme, for par gens prépo- 
ies de ſa part, des details de ad- 
miniſtration & de la ſituation de ſon 
put mage II a paru indiſpenſable 


} $ 


d'y etablir une nouvelle forme d'ad- 


| n & de conßer la ditec- 


tion & la régie entire du Commer- 


, ce a douze Directeurs que la Com- 


pagnte aura la faculte de changer 
quand elle ne ſera pas contente de 
eur conduite; d Yoindre huit dyn⸗ 
dies, qui ſeront éſus chaque _ 
en !'Afcmblee de la Compagnie 
pour ſuivre aupres des Directeurs le e 
détail de badminiſtration du Cerp⸗ 


merce & en rendre « ompte. ous les 
ans à l' ſſemblee geucrale. Et com- 


me le Roi a un interèt ſenſible de 
mainienir le bon ordre dans fadmi- 


„ niſtration d'une Compagnie dont le 


„Commerce peut procurer de grandes 


rcheffes à Etat & intéreſſe en me. 
me tems la fortune d'un grand nom- 
bre de Particuljers, Sa Majeſté com- 
mettra quatre Officers dy Corps de 
2 7 „ ſon⸗ 
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„ fon Conſeil, pour, ſous les wg 
„ du Sieur Controteur-genera! des i. 
„ Dances , veiller a Ja ſuite de Bit : 
oy adminiſtration dans les dilterentes 
„ parties qui compoſent les departe. 
„ mens, y maintenir Fordre, la fide. 
„ litre & Texacticude dans le travail, & 
„ execution des Réglemens . 
Ceux que faiſoit le nouvel Edit toi 

ent ſi ſages, qu' ils mericolent bien qu'on 
prit les meſures les plus juites pour en a. 


ſuter obſervation. 


La Compagnie des Ipdes ſera reyzic 
par douze Directeurs, tous Actionnaire: 
de ladite Compagnie, chacunddeſquels . 
ra tenu d'avoir eindquante Actions dépo. 
ſees en compte a la Compagnie, {ans 
qubils puiſſent les retirer pendant tour le 
tems qu'ils ſeront Directeurs. 

It ſera f Ut dobze JEPATTEMENS , A la te. 
te de chacun deſquels il ſera etabli ban 
deſdits Direct urs, qui {era charge de 
ſuite & de expédition des affalres Gu! 
coficerneront ledit département de Pad. 


miniſtration duguel il repondra , con ne 
lui étant plus particulièrement confic. 


Chacun des Directeurs ſera 1 ? 
fecond dans un autre département & 
troiſieme auſſi dans un troiſième w_ par 
tement, afin que tous les Dire ceurs P * 
ſent ſe ſuppleer les uns aux autres rect 
proquement en cas dablence ou aut: 


= 
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empéchement, & s Inſtruire dans les dif- 
fèrentes parties du Commerce de la Com- 
pignie. 

Les affaires confiderables ou qu! au- 
ront rapport a d'autres departemens ſe- 
ront portees a VAſſemvice des Direc- 
curse qu; fe tiendra au moins deux fois 
a ſemaine, & plus ſouvent $'1! eft necel- 
faire. 85 

I ſera Elu par PAſlemblee gentrale de 
la Compagnie des Indes huit Syndics, qui 
ſeront choiſs par mi les notables bour- 
ev, bons négocians R & autres gens 

xpérimentès au fait du Commerce, de 
% Banque, & des comptes: ces Syndics 
front tous Actionnaires & auront chacun 
einquante Actions dep: Yees en compte à 
a Compagnie, fans pouvoir Jes retircr 
Pendant panne de leur Syd cat. 

Ces Syndics veilleront, comme gens 
prepoſes par la Compagnie, a Ja ſuite de 
Padminiſtration dans les dep arte me ns dont 
examen leur ſera confié, ils aſſiſteront 


& auront voix deliberative tant dans les 


Alijemblees particulières de leurs departe- 
mens, que dans PAſſembice générale. 
La Ferme du Tabac ſera regie par huit 


| Regiſt 2urs, qui ſeront tenus de depoſer 


chacun cinouante Actions à la Compa- 
ge quis ue PORITORE retirer pendent 
leur regic. 

Ces Regilſours feront un Corps ſepare 
qui ne ſcra chargé que de la regie da 
Tabac & des affaires qui y ſeront join- 

CS 
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tes; ils s'aſſembleront neanmoins ton 
les quinze jours avec les douze Direr. 
teurs & les Syndies dans Piiotel de |; 
Compagnie des Indes, pour y concerto 
& decider les affaires de ladite regic qu 
peuvent avoir rapport avec le Commerce. 
de la Compagnie. 

Le Roi nommera quatre Officiers tir. 


du Corps de fon Conſeil, qu'elle choiß 


ra dans le nombre de ceux qui ſont 
tereſſes dans la Compagnie des Inde 
qui auront gu moins Chacun cinquante 
Actions de ladite Compagnie : ils ſe fe. 
ront rendre compte, chacun dans le n de 
partemens qui leur ſeront confies, du 1 
juſte & du progres du travail des Piss 
teurs & Commis; tiendront la mais 4 
Fexecution des Régſemens; & a ce que 


chacun s' acquitte avec exacticude de | Em 
ploi dont il <it charge, & rengront comp 


te de tout au Sicar Controteur- BEeniral 
des Finances, 

It ſera tena tous les quinze jours ane 
Aſſemblée, compoſce du Sicur Contro- 
leur. general „des quatre uy petteurs , de 
huic 89 ode; des douze Drrecte ars, T6 
laquelle il ſera rendu compte des Wü 
& de 'a {icuation 3 de la Coin we 
gnie. Chacun des Directeurs y rende 
un compte ſommaire du travail Git. duns 
fon département pendant la dert e. 


guinzaine.. Le Syndic du département it 


ra entendu fur Padgmini{tration die. vial 
&. pourra dans cette Ailerbiee pro 
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& rcquerir ce qu'il eftimera Eire conve- 
nable pour la bonne régie & avanta- 
geux au Commerce. Enfuite de quoi In- 
ſeteur 8 département fera ſes obſerva- 


N tions fur ja forme & ſur le travail aftuel 
de la régie du département, & il ſera ſta- 


tus ſur le tout A la pluralite des voix. 
era tenu chagus annge une Allem. 

blee générale de la Compagnie, dans la- 

quelle on rendra le compte de Fannee 


| precedente de la ſituation du Commer- 


ce & des autres affaires de la Compagnie; 
en laquelle Ailemblce ſera procedè a '&- 
jection de huit Syndics pour l'année ſui- 
vante & pareille ment à la nomination de 
nouveaux Diretteurs à la place de ceux 
* ſeroient decedés, ou ſe ſcroient réti- 

pour infirmites & autres cauſes, ou de 


| cen contre lefquels la Compagnie pour- 


roit avoir de jultes ſujets de plainte ou de 
faſpicion. 

UAſemblee generale ſera tenue tous 
les ans au quinze de Mars, Nu! ne pourra 
zwoir voix delibérative dans ladite Aſſem- 
Nee, s'il n'a depole fous fon nom avant 
le premier de Février de la m&me année 
einquante Actions a la Compagnie, leſquoel- 
es ne pourra retirer avant le premier d' A- 
vil, du de pòt deſquels il lui ſera delivre 5 
certificat en fon nom par le Caiſſier, ſur 
2 repréſentation duquel certificat il ſera 
edmis a VAſſemblee , ſans gue perſonne 
puilſe y avoir entree ' fur ja reprefentation 
dun certificat qui ne {eroit pas expedic 
en ſon nom. 1 5 
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Je le ſais, ces détails ne ſont pas dy 
pour de bien des gens; celt pourtant 
par eux qu'on connoit 'étendue de 
Veſprit de ceux qui gouvernent. Le pla 
d'une bataile bien dreiſe doit ſaire 
autant d'honneur 2 un Général que |; 
victoire-meme. Je ne crois pas qu'on 
puiſſe imaginer un plus bel arrangement 
d'une Compagnie de Commerce, 0 
emulation ſoit plus pigute, ou For: pn 
prendre des meſures plus juſtes conti. 
les fraudes & les malverſations; & ricn 
ne prouve mieux que Mor ſiaur le Du 
d'Oricans avoit un efprit ouvert a ton, 
& qu'il s' toit rendu juſtice a la- meme 
en demandant I' Emploi de principal 
Miniſtre, qui Etoit preſque autant at 
deſſous de ſes lumicres qu'il etoit 2 
deſſous de ja Naiſſance: & certes, jc ne 
puis m'empecher de le dire, un Princ: 
du Sang eſt toujours au- deſſus d'un pre. 
mier Miniſtre; ce titre ne faurolt aus. 
menrer ni ſa dignite ni le reſpect g. 


la Nation lui doit, & je ſuis perſusde 


it 


que le Duc d'Orieans n'auroit poin! 
penſe à remplacer js Cardinal du Bois, 
si mavoit pas cru qu'il etoit de Jin: 
rèt de ſes droits & de ſes pretention: 
qu'il füt a la tete des affaires. 
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Outre ce Privilege exclutif de la 
vente du tabac, accorde à la Compa- 
nie par un Contract en forme d'a- 
lenation en fa faveur des droits que 
a Couronne avoit coutume de perce- 
voir ſur cette eſpece de marchandiſe, 
on lui donna encore le Privilege ex- 
cduſif de la vente du caffe : toutclo!s 
© commerce stant une des parties 
conſidèrables de celui de Marſeille , i! 
fut regle que les negocians de cette 
Ville qui feroient venir du caffé des 
Echelles du Levant, pourrozent a leut 
choix ou le vendre 5 la Compagnie 
des Indes, à condition par ladite 
Compzgnie de le payer au meme prix 
gui! auroit valu en Toliande le jour 
ve le Vaiſſeau qui auroit apporte le- 
it caffè ſeroit arrive aw Port de Mar. 
ile, 0ule tranſporter libremenc a 


Etranger, en prenant neanmoins les 


t aus Precautions néceſſaites pour empecher 


UI Gig en fraude dans le Royaume. Ces 


ne les caffés ne puſlent etre intro- 


PE 


PONB:Nons aſſaroient aux Actionnatres un 


"Meyvenu fixe de cent cinquante livres 
ar Action indenendainmunt du bens- 
e des autres commerces. 

„Aſſemblée générale pour Stab 


2 * 
jak 


& 


E 
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de la part du Roi, des que les Corn; 


voix; on convint de Lenr 1A?!) 


on Etablit un Bureau ou Yon depoſit: 


volonté. 


Chaulnes, le Marechal d'EKirees , le; 


droit de fe trouver comme INLETCV- 


la nouvelle forme de gOuvernemen! , 

unt le dix-ſept de Septembre. Le 5 
d'Orlèans, en qualité de Gouverneu | 
de la Compagnie, conkrima les Prix * 
ieges accordes & en promit d'autres 


tes de la Compagr: le AUrotent ELL te. 
Gus & enrégitrés par la Chambre des 
Comptes. On régla les département 

on choiſit les Syndics à la Aren da 


blee trois jours de la ſemaine le main 
& les trois autres jours Papres- midi; 


& You Von retireroit ſes Actions, 


Au nombre des Actionnaires ſe tr 
verent les Ducs de la Force K 4 


Marquis de Bulli & de Laſſay; 


dans une Compagnie de Commerce n 
fit point d'honnsur a ces Meſlicurs 
on aura beau faire, il faudra des | (hi 
cles pour que les idées de Noblcit 

de Commerce ſubſiſtent enſemble au 
Yeſprit des Frangois, qui ſe font fu 
fement perſuade que le Coram: rce 
de grade & avilit, & qu il eſt iacor; 
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„able avec le definterciſement & la gé- 
Jug nerolirs ſans quoi la Nobleſſe n'eſt 
e qu'un vain titre. Le compte que la 
Ih Compagnie devoit rendre, fut arrete 
ci Ye vingrieme de Novembre. Il montoit 
> geux milliards ſept cent millions; & 
e. gelte Compagtle ſe trouva enticrement 

on 7 envers le Roi. 
De, on Alte ſſe Royale fit preſqu' au ME. Travail 
des Ty tems adjudication des Fermes ſur elf 
e pied de cinquante-Cinq millions, a- 3 
ai Myec cette clauſe, que le Roi donneroit jeans. 
x Fermiers-gtntraux les deux ſols 

our livre de ce qu'elles rapporte- 

+ 4 Mrojient au- deſſus de cette ſomme; * 

que les Fermiers payeroient au Roile 

'-Mocux ſols pour livre de ce qu'clles 
- 6 Mrapporterotent au- deſions. On mit 
des zuſſi en Ferne ce que devoit produi- 
cela Taxe pour le payement du droit 
ee confirmation a cauſe de VAvene- 
: ment de Sa Majeſte a la Couronne. 
Les Entrepreneurs ou Fermiers de vo- 
ent avoir les trois ſols pour livre de 
1e & 3 qu'tis feroient entrer dans es cof- 
fres du Roi au- dela de quinze millions. 

La nomination aux Henefices de- 
mandoit auſſi de grandes attentions, 
93 len netoit plos important pour la 


pol 


dy in DE 
paix de IEgliſe, & pour detruire peu, 
a peu ie Parti contre lequel la Couif 3 
$etoit deciaree, que le choix des E. 
veques. I] parut que je Duc d'Or. 
leans en avoit fait ſon capital: o 
ceux qui y eurent part, Etorent Con. 
ſtituans ou n'avoient aucun engage 


ment avec les Appellans; de manic 
que les Jeſuites-memes en furent pre. 
que tout a fait contens. 

Rien n'echappoir à la vigilance da ce 
Prince. Chateaudun, petite ville d 
Berri, fut enverement conſommòe pot 

un incendie. Pour reparer cette perief 
& emptcher que les habitans nd ſe 
diſſipaſſent, on les dechargea de tout e 
qu'ils pouvoient devoir au Roi pour re 
te des Tailles & autres Impoſitions, 
fut declare que pendant dix années con- 
{ecutive3ils ne payerolent que cin ts 
chacun pour toute ſorte d'Impoſidons, 
à condition par eux de continuer jeur 
réſidence dans ladite ville & 4 
faire rebatir chacun leurs maiſons 
& pour leur procurer de plus prom!y!: 
ſecours pour leur rétabliſſement, 
Jeur fut permis de faire dans 
due du Royaume une quète 
rale, dont les fonds ſeroien! 


* . 0 
Ab. iv 
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mis entre les mains des Adminiſtrateurs 
choiſis par PAfſembite des habitans de 
;dite ville, & par eux diſtribucs à ceux 
zu ils jugerolent en avoir beſoin. 

A tous ces embarras fe joignit une al- 
fire des plus importantes. L'Empe- 
revr , fans avoir Epard aux Trajtes que 

es Rois d' Eſpagne, autrefois Souve- 
rains des Pays-Bas, avoient faits avec 
es Etats. Generaux & avec! Angleterre 
pat rapport au Commerce des Indes ta- 
bit à Oitende une Compagnie pour com- 
nercer en ces Pays. Ce Prince, qui 
prétendoit n'etre point tenu aux engage- 
mens contractès par {ts Predeceſieurs 
douverains de Pays-Bas, parloit en 
maitre dans le Placard qui ètabliſſoit cet- 
te Compagnie, & lui attribuoit des droits 
quine pouvotent manguer Gere contel- 
es par toutes les Nations de Europe. 
' galement attentif (diſoit Sa Ma. 
5 jeſte imperiale) à procurer ce quit 


peut etre à Vavantiye de 108 Pe zu- g. 


5 dles & a contribuer > la conſervation 
„de tous nos Etats, nommément de 
„ceux de nos Pays-BASVH; & conſidé- 
rant qu U ſeroit bien diffieile de par- 
venir à ces deux buts 1 a cee 
„ 14ns le rétablillement du Commer 
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ce & de la Navigation ... Ny 
avons juge necefſaire d'&tablir & 
former une Compagnie gen6ra'e | 
Commerce dans nos Pays - By; 
comme en effet, par le Dru de 
Souveraineté, par celui de la der 
tore & des Gens, Nous Vetabl:! 

& ſormons par ces preſentes irre. 


vocables, ſous les Articles, Liber 


Les & conditions ſuivantes. 

Cette Compagnie aurala liber ; 
naviger & negocier aux Indes Orter 
tales & Occidentales & aux Cre P 
d' Afrique, tant en-dega qu'au-:i2c: 
du Cap de Bonne-Eſperance, d. 
tous les Ports, Havres, Lieux & K. 
vicres ou les autres Nations af 
quent librement, en obſervan: | 
maximes & codtumes regues & 49 
prouvces par le Droit des Gens. 
» it ſera permis a la Compzzni 
d'embarquer de Vertillerie & aun 
attirail de Guerre dont elle 3! 
beſoin pour ſa navigation &. 
ſaretè de fon Commerce; e. 
pourra acquerir aux Indes, par 2 
chat ou autre Contract & Trait, de 


Terres, Ports & Hlavres. Nous 0 


„ permertons d'y etablir des Colonie. 


» 1 iy 
_ eon 
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PUILI IE D ORLEANS. 385 
eng, comme auſſi dy faire conſtruire tels 
. 5 or7ts & Chateaux qu'elle jugera ne- 
. ce Naires pour la facilitè de fon Com- 


= ' merce & pour ladetenſe au pays qu el 
ge, ie aura acqujis. 


Nall . I fera permis a la Compagnie de 
ang, waiter meme en notre nom,avec ies 

irre, i rinces, Souverains, & Etals des In- 
weg es & autres qui ne ſeront pas nos 


 ennerais, & de conclure avec euxtelle 
convention qu'elle jugera convenable; 
elle pourra batir & armer autant de 
„ vaiſſeaux qu'elle jugera neceſſaires, | 
Nous promettons a la Compagnie 
de la proteger ou dé fendre envers & 
contre tous ceux qui l'attaqueront in- 
, julternent,& meme d' employer en cas 
„de beſoin ſa force de nos armes pour la 
„ ſoutenir & maintenir dans la liberté 
, cnticre de ſon Commerce & naviga- 
tion, & de lui faire faire raiſon de tou- 
tes les injullices, injures & mauvais 
e traitemens, en cas qu aucune Nation 
& entre prit de la troubler dans ſon Com- 
e merce & navigation; & Nous au- 
par 2K. rons ſoin de lui procurer tous ies avan- 
16 , 0, tages & facllites poſſibles par les Trai- 
ous 1h, its de Paix, d' Alliance & de Commer- 
lonic: > gue Nous ferons ©. | 
„„ COL eme. 3 R C6 
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Ce ton dautorite, derogatoire, ( 
je puis m exprimer de la forte 2 a 
anciens & aux nouveaux Tra:tes, © 
qua pour le moins autant que 1e pi 
judice que ce nouvel établiſſement ne 
pouvoit manquer de cauſer, doninoit 
dinquietude. La Compagnie des ine 
des d'Amſterdam en fut vivemeut 4 
larmee. Elle publia une eſpèce de : My 
nifeſte, qui demontroit & rendoit #4 
{ible Vinjultic e de Ventrepriſe de im 
pereur; elle declara meme en terme: 
formels qu'elle fe ſerviroit des moyen 
que Dieu, ſous la protection & 
torité de Leurs Haues Puiſſances, 
avoit mis entire les maine pour $'y f Of 
poſer, Celt-a-dre que!e args 1 
v6 les vaiſſeaux de la Compagnie d 


tende m4'gre leur pavillon Imperi 


& Royal, qu'elle auroit ſurpris dan 
ſon diſtrict des Indes. Menaces 4 
reſte qui n'auroient pas Ee vaines, 
Von n'avoit pus juge 2 propos de Pre 
ferer la negociation aux voyes de ill 
car cette Compagnie eſt plus phil lat 
te que certams FPotentats, & ail 

ſeule ſuffi pour deconcerter les mag 
fiques projets que iEmpereur av 
formes pour retablir ſes. Finances 
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ens des Peuples qui $ 'Etolent èpui- 
Þ L pour Te procurer quelque part dans 
2 .cceſhion d Elpagne. 
5 Ke Duc d'Orlèans étoit trop habile 
Jour ne pas prevoir les ſuites de cette 
N 3 I epouſa fortement les 
merels de la Hollande, & fit publier 
| Te 0 claration «Par. how elle il etoIt 
-ndu à tous les Sujets du R. „i, ſous 


te og 
Tl es beines ITCS aridver, . intéreſſot 
\ 140 

. 4 nouvelle Compagnie d Ollende & 
* s' engager a ſon Emes, de quelque 


nidre & ſous quelque pretexte que 
. put Etre. Outre qu'il e sntére ſſoit 
„e erement aux interets des Provin- 
dene Unies dont ii eſtimoit ſincère- 
0. PAllance, la rcgatdant comme 
- ©, - Wpius utile & la plus folide de celles 


92 '\l avoit faites, il &toit extremement 
8 Jaué des difficultes intarrifſables de 
mig | Is de Vienne a exécutg r le Trai- 
7 Londres; & il n'etoit pas a fe 
ON 121 ſentir d'avoir contribué à mettre 
de en Tvereur en poſſcfiion de la Si- 
PU We. Dans ces ves il s'unit à I'Ane 
C al rerre & à la i Jollande pour faire 
„maße primer cette Compagnie qui n'au- 
be” ©" I jamais dd Etre étabſie „ narce qu'1l 


Ceo „ impoſſible qu'elle ne far pas con- 
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tredite & qu'elle ſubſiſtat malgre . 
jintèreſſeés. Auſſi Empereur, pA 
quelques negoc! ations pour melir 
honneur à couvert, convaincu qu 
Vavoit engage dans une exitrepriſe au. 
deſſus de fes forces, quelque form! 
bles qu'elles puiſſent etre, abant: 
na ce de ein & ſacriſia ſes efperaiioc: 
a Famour de la paix ou a la Craimic < 
la Guerre. 

Tant d'occupations ſi diverſes, 
continuelles, 1! importantes, a mar 
dotent pour 0 ſoutenir la fants la pas 
ferme & la plus robuſte. Le Duc 900 
Jeans Pavoit eue juſqu'alors; mais 1 
toit naturellement impoſſible qu!“ 
la conſerver long-tems. II aurcit «1 
beſoin de ſecours, & il ne trout. | 
perſonne fur qui il pur fe repoſer 
on certain degre de confian=e qui ! 
donpat la liberté de moderer (x ſoit 
Q ſon application, Tous ceux qui 
vailioient ſous ſes ordres n'6toion! que 
des genies ſubaiternes , qui avojent 


ſans Tells beſoin d'etre eclaires © Gi 


tiges Le W 0 des Sceaux avec! 
meilleure volonte du monde Bolt ! 
peine cap. bi de fon Emploi; i: oO 
re de | or ville, a qui on avoit der 
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e departement des Affaires etrapgètes, 
avec beaucoup plus d'efprit n'en avo!r 
1 nt encore aſſez pour que le princi- 
1 Miniftre füt diſpenſe 05 entrer 1 
j dstail des negoclaticns & de ſug- 
gerer les biais qu'il falloit many 5 
es tet miner avec avantage; le Contro- 
CUr- general , quoique irs du hag 
ment, entendoit a peine les Finances 
pour. Monſieur de Bret acl, Sectetaire 
de ja Guerre, il Ecort vitthle qu'on ne 
ai avoit confie cet Emploi que parce 
qu n AVO!LIA paix. 

Le ſeul qui füt a portée detre con- 
nu de ce Prince, ſur Vattach: ment 
lüncete duquel 1} pur compter & qui 
dailleurs auroit pu le ſoulager, etoit 
je ſecond fils du defunt G arde des 
Sceaux. on Alteſſe Royale, qui fe 
connoiſſoit ſi bien en mere, lui en 
avoit trouve beaucoup; & en effet 
ne lui manquoit que de V experience 
pour en avoir autant que fon pere 
quoique fort jeune i! templiſſoit avec 
Unite la Charge de Lieutenant de 
Police, Pea de tens apres la mort du 
Cardinal du Bois, le Duc d Orleans 
nomma ce jeune Magiſtrat pour fon 
Caancelier & Garde des Sceaux „chef 

R 3 5 
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miiſens & finances: en deciarant f. 
choix, ce Prince dit publiqu état 
qu on ne diroit pas que ſon Chancelier 
{or {uns e pr rit & ſans: naiance. De 
choix & ct éloge TNNORGOHE BE ung 
Pun 8⁰³ nde Elevation; il Iui deitiro: 
en | FRET 1 Charge de Controle eur- gene. 
raf: U&ji 11 Vavoit averti de cette dell. 
nion; mais elle ne fut point remph. 


Mort du Ce Prince mourut 9 


Duc ſecond jour de Décembte entre fi. 
as ſept heures du ſoir d'une attaqus 
rauſes poplexie, qui Ieroulfa en un inſtant. 
par ſa II avoit travaille avec le Ri juſgd“ 
OM quatre heures & demie: 1! $'ELuIT 54! 


. re dans ſon appartement un peu #2 

ton, Fus & la tete fort peſante ; il dormi 

_ queiq! ie tems, on le in il dogg 90 

meme quelques audiences. II s'ente. 

tenoit avec Madame Phalaris; on vn! 
Yavertir de retourner chez e Ro: 

voulut ſe lever, mais il retomba 6 un 

faureull ans mouvement & fins con- 

romance. Cette Dame effrayee 40 

pela du -ſecours: 1 ne le trouva auch 

Leau ni médecin ni chirurgien Un vc 

let de chambre du Dus bo Rohan e 

ſaigna inutilement. Madame la D. 
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eheſſe d'Orieans gu o0_avoic 4 4bord 
verte, le trouva expire lorigu'elle ar- 
va. $2 mort fut Feffet du redouble- 
ment de travail & d'application, au- 
que engagea 'Krapioi de premier 
Migiſtre dont i avoit cru de voir E 
charger. Chirac fon premier Meégecit 
avoit averu plus d'une fois de ſe mo- 
8 a-rer, de prenare du moins gue ques 
rec uitions ; 4} lui avoit oa, ours re- 
ondu qu'n n'en avoid pas ſe lems, 
Ainſi mourut Phihppe ſecond Duc Refle. 
J Otléans Petit fis de France, age 1 ſur 
CE QUarante neu ans Quatre mois moins egg 
deux jours. Il eat dans un degre ſu- ie, 15 
= eur tous Jes talens & prefquercu- copaun 
les qualites done Palſemblage for. evene L 
[1c les grande! hommes & les grands me,. 
Princes: ſes vices-meines, ſi joe le gence. 
fire, furent accompagnes de vertus; 
umais l'amour & les EXC cs de table ne 
ui ont arrachs un ſecret. Jamals ta 
olere ne ſui a fait faire de Jemarche 
gag ia raiſon n'eùt approuvée & regle:. 
Ja Familie, fa Maiſon, trouverent dans 
i toute la tendreſie, toute la bone, 
toute Ja protes con qu'ils pouvoient 
[ {Ire=r, Za ciemence allot Juigu 2 une 
epece d'inſenſibilite; il a meme 
R 4 Park 
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part dans toute fa conduite que la h. 
ne navoil jamais eu d'etapire ſur lui, 
Jamais Prince pourtant n'eut plus den 
nemis & de plus attaches a le decrier 
Madame des Uriins, qui Vavoit perſe. 
cute en oy pagne, revint librement et 
France du tems de ſon Adminiſtratic: 
I fe contenta d'avoir mis le Cardinal 
Alberoni hors detat de lui nuire && de 
deranger ſes projets pacifiques; & 
ne fut point du nombre de ſes periec!. 
teurs. Quoique fort maltraite 427 
les Mantiieſtes du Roi d Eſpagne gui 
Vattaquoient dans ce qu'il avoit de plus 
cher, ſavoir ſes Droits a la Couronge 
& ſon honneur , il ne lui fit la Guerre 
que: pour le determiner ala Paix: 
reconcilia ſinceremeat avec lui, & re 
ſerra par des Alliances les nauds « ane 
amitiè plütòt ſuſpendue que violee. H 


mille ſept cent vingt & un il s tet 
teüni par un Tratte particulie avec pro 
{Eſpagne, dans lequel1| avoit eng o MW. bru 
PAngleterre afin de déterminer uni me: 
pereur à executer de Donne fol lc. {a MW iy 
te de Londres. fam 
La meme ſupcriorite de raiſon rg = par! 
conduite dans Vintericur du Roya 1 ſon 
I: n'abaiſſa le Due du Maine gue par or. 
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gion Vavoit élevè trop haut. La ré- 
vocation de Edit qui donnoit aux 
Princes legitimes tous les droits des 
yrais Princes du Sang, Etolt ſouhaitée 
& fut approuvee de toute Ja Nation, 
Fote meme dire quelle étoit juite, & 
qu on doit ſavoir gre à ce Prince da- 
voir profitè de la Minoritè pour abroger 
une Loi que les ſollicitations auroient 
peut-&tre engage le Roi, majeur , A 
maintenir. Pour ce qui regurde } atrẽt 
gu Duc & de la Ducheſſe du Mai ne, Ia 
Conjuration d Eſpagne le rendoit ns- 
cala ire. Nul autre ſeigneur ne paroiſ- 
ſoit devoir en etre le Chet, & le grand 
interét qu'il y avoit, ecoit une raiſon 
10 iffante de croire qu'il I'<tolt ; mais ce 
ſigneur, & tous les autres qu'il erut de- 
volt doigner & dig gracier, epronverent 
fa clemence. Le ſeul Marechal de Vil- 
Jeroi ne Veprouva pas; mais auth fon 
procede , qui paroiſſoit appuyer Jes 
bruits populaires avojt cle extremes 
ment piquant : preuve que la haine 
n'y avoit point de part, c'eſt que la 
famille de ce Mar*chal n'eut aucune 
part à fa diſgrace. Le prompt rappe! da 
jon fis & de fon petit. fis montra que 
Pordre qu'ils avoient eu de le ſaivre a- 
R 7 volt 
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voit Ete une perm Ton de l'accompa. 
gner & de le conſoler. 

Le ſeul article ſur le que il fut! 
traitable, ſi je puis ainſi in 'exprimer , 
ce fur Pautorits Royale. Quelque in: :. 
ret qu'il elit par rapport a les Vues da- 
voir les Parlemens de ſon ce, ce 
de les me nager des qu il erut voir qu 
vuuloient Faffoiblir, & qu'ils diltin- 
guoient cette autorite depylec entre |:3 
mains d'un Regent de cette autor 
excreee par ie Souverain- meme. Le {4- 
meux Lit de Juſtice de molle ſept cer) 
dix-huit, la trat flat ion du en 
de Paris à Pontoiſe, dürent convaingte 
que Venvie meme de regner n'etou ps 
capable de deterininer le Regent à ſoul- 
frir que la puifſance Royale regut quic!- 
que atieinre entre ſes mains; auſſi -- 
i rendue pour le moins auſſi abſoe 
qu'elle Verom ſorſqu'il la regt. 

Quoique ſes pretent tions oi ayent 
faitfarre bien des choſes qu meu. point 
apparemment faites.$!1 navoir point 
de concurrers 2 redouter, fa Po ti 
que pourtant n'eut rien de COntra're 
au vrai bien de iErar, Ala mort de 
Lots Quatorze le Royaume n'avoi 
punt d Ennemis UECIATCS; mais in 
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volt point d'Allies. Les memes ſenti- 
mens de haine,, de jaſouſie, de erain- 
de, qui avojent ligué route Europe 
contre le feu Rol, auroient encore. On 
pourturvoirt a outrance en Angleterre 
es auteurs de la deriere Paix qui avoit 
eté le ſalut de la France. Il y avoit 
tout à Nees que ces Ennemis mal re- 
concilies, pleins encore dindignation 
de avoir ete malgre eux, ne te ſer- 
viſſent de ia circonſtance facheuſe d' u- 
ne Manor pour reprendre les armes 

- Finrigue '&UF AVOIL Arrachees des 
mains, & | pour le delivrer par la Ful- 
| ne ou Pabbai! eme nt de la France de 
! :nquittude que {a puiſſenee leur cau- 

oft, Langue moyen de conjurer la 

ape qui paroiſſoit devoir ſe for- 
mer, étoit de s'attacher les deux Puif- 
ances fans eſquelles les autres Enne- 
mis ne pouvoient r: en entteptendre a- 
ee ſucces. Le Duc d Orieans Ventre« 
piii & on vint a bout; & on peut dite 
que ces Altances avec YAngleterre & 
la Hoilande ailiirerent aut int le Royax- 
me contre ies diviſions inteſtines que 
contre les Gurtes eiran; eres. Le 
ſentieſ pour rendre ces Alliances dura- 
bus, ELout de convaincre que union 
R 6 de 
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de la France & de VEſpagne n'eto:: 
pas intime jaſqu'a favoriſer les pretey. 
tions de cette dernière Couronne, capa. 
bles de rallumer la Guerre: on le ft, 
en prenant les intercts de PEmpereur 
contre Philippe Cing. Je ſais que cette 
demarche fur blamee auſſi-bien que Je 
renvoi du Pretendant ; mais ceux qui 
les blamerent ne faiſoient pas attention 
que la vraie generofite de celui qu! 
gouverne ell de preferer a toute autre 
conſideration la ſfirete & la tranquiitts 
des Peuples qui lui font ſoumis. 

Pour ce qui eſt du Syſteme & da 
renverſement qu'il a caule, Teſprit {i 
perieur & penetrant du Duc d' Orleans 
me paroit un obſlacle invincible à f 
juſtification, & je ne puis me figure: 
qu'il ait adopie ſans en prevoir les ſui. 
tes. Levaſion de Law avant quit} e. 
rendu ſes comptes, Evaſion fans dente 
comimandee & autoriſee, prou7e qu'on 


craignoit qu'il ne revelit bien des my ] 


res. On pourroit pourtant dire que“ 
ſnuation déſolante des Finances, 90? 
Fimmenſite des dettes qui montoic n! 
a pluſisurs milliards, demandaten: des 
procedes extraordina res; que le Syte: 
me avoir quelque choſe d'impuſant , 8 

QUI 
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qu'il Etoit naturel que la neceſſite & 
Peſperance le fiſſent recevoir : mais ces 
| ratſons font foibles Par rapport à un 
genie auſſi elevequele Due d'Orleans. 
[unique raiſon valable, cel: qu'il E&toit 
mpoſiible que le Roi pay at ſes dettes; 
quei ètoit abſolument nẽceſſaire que ſes 
créanciers perdiſſent une grande ee 

de leur creance ; que le grand ſecret 
toit de leur fire porter cette perte de 
| mantcre qu'ils dufſent ſe Vattribuer pit - 
| 196 3 eux-memes qu'au Souverann ; que 

Syſteme contenoit Cc ſecret ; que | 
oificrentes operations dontilet alt com- 
poié [avurent enveloppe gat quacegue 
i en qu'il devoic produire, pa- 
i: irreparable, meme aux intèreſſes, © 8 
9111s puſſen Pattribuer platot à Ia vi- 
ditè & a l'iuſidélitè des Regiiſeut gu'a 
un deſſein premedice, de manière que 
5 e Rot en rembourſant ſes dettes en pa- 
, leur parüt avoir ſuivi Texetpie 
zus lui avoient eux- memes donne. 
{'); Quon diſe ce qu'on voudra, ce Syte. 
© Colt trop he avec les effets qu'il a 
produits pour qu'on puiſſe les attribuer 
au hazard, Par rapport aux renverſe- 
mens, qui firent que chacun ne $ 0C- 
supa que de ſon gain & de fa perte & 
ee | es 
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des moyens de baſſurer ou de la reparcr, 
on peut dire (ſauf toutefois Ja juſties 
qui elt düe aux particulters & de a. 
quelle il n'eſt jamais permis de s'éëcar. 
ter que dens l'extrème neceſlite ) gu 
importe peu au bien de Etat en ge. 
nétral que les fortunes ſoient en certa, 
nes maine plutot qu en d'autrèes. Q di. 
qu'il en puiſis ette, le Duc d' tian 29 
a ſa mort laill2 Etat avee des r reve. 
nus ſuffiſans pour en acquitter les che 
ges. 

La conduite de ce Prince dans les af 
faires de la Religion parvt Saures 
on peut dire meme qu'elie varia fel. 
les circonſtances. D'abord il paru . 
declarer pour les Oo! ppoſans; ie Car 
dinal de Noailles, le Procureur- Bene E 
ral, aujourd hui Ch. nceier , I Abbe 
Pucellcs . devenu depuis ſi famenx 
la grande part qu'il a eue dan» les dd. 
niers demeles avec la Cour, furent fort 
ecoutes & PArUrent avoir ſa confiance: 
le Pere le Teher, ennemi perſonn:! 
du Cardinal de Noailles & de tout {or 
Parti, fut renvoye de la Cour & 


Paris; la Sorbonne eut une liberté cn. 
tiere, auſſi-bien que les Benedictins 3 
Saint-Maur, les Peres de [Oratoire, 
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> 
et Ferillans, & pluſieurs autres Coins 
munautès; les Appels Furent authori- 
ſes; les A pete ha per des Parle- 
Diens de Renn 2 de Koen; d' Aix, 
declamerent tant G! 1141s VOulotent con- 
tr les Jeluites,, les Mandemens de 
bers Ivcques & les Brefs du Pape. 
Via n que Ca iuſe de Cc triomphe (tot le 
F :c/01n que le Duc d' Orléans avoit cru 
awolr da grand crèdit de ce Parti au 
+. CMCNT, pour obté nir! degence. 3 
Frince ne fur | Jimais de ah Morale { 
F ailleuts i} 6toit trop eEclaire. 
pour ne pas voir que Je Parti oppole 
it fans comparaiſon plus noimbreux, 
& qu'en Cas daccident ihne manque- 
010 pas de foutenir les pretentions du 
o d'Efpagne ſon (- zompéliteur. Auſſi, 
ts s Appellans dechurentde leur faveur 
| 2 melure que fon autorite s'affermit; & 
des qu, il fur aſſürè que Eſpag. je ne 
8 > OP} "Ofervit point, ous Oppoſeroit Indu- 
dilement a ſes droits, il ne es mena- 
gen beben, i les adandonna « 3 | Abbe du 
| Bois. fon Favori, qui a leurs depens 
merita, Ou 0 lon veut, acheta le cha- 
prau de Cardinal: La Sorbonne re- 
107.02 donc dans fon premier eſciava- 
e, Goe<lt ainſi qu'elle S'cExprimoit , les 


Calom- 
nie e- 
trenge 


„„ Vie De 

Appels furent defendus, le Cardinal de 
Noailles, le Parlement, e Obi. 
ges de ſe ſoumetire, a an bien que h 


plaupart des Con; & pour 


| 
comble de diſgrace, on remit un Je- 


func aupres du Roi: de maniere qua n 


Majoritè les choſes acet egard fe troy. 


verent a peu-pres ſur le meme pied ou 
Jes avout laifisges Louis Quatorze, & 
que dans la ſuite ceux qui ont pris 
place du Duc d'Orlèans n'ont eu ga 
fuivre le chemin qu il leur evoit tres 
pour ramener peu a peu les eſprits & 
retablir l'uniformitè de Doctrine, f. 
laquelle il eſt impoſſible que la F fand. | 
du caractère dont font les Peuples qu! 
!habitenr, jolle d'une tranquiiue du. 
table. 

Quelque naturelle que füt la mort 
de ce Prince, quoique fon Medecin leur 


prevoee 'en elit avert}, & qu'on dil 


Vattribuer a Iexces de an & aux 
debauches dont on Yacculait, on en 
fit pourtant un myſtère d'iniquite. Us 
repandit, que prenant le caffe ave : 
Roi ih avoit mis quelque poudre can: 
ja taſſe que Sa Majeite devoit prend 
que celui qui verioit le caffè sen e. 
appergu; qu'il avoit change les taſſes 
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place, de manicre que celle qui devoit 
etre pour le Roi, Lombit au Duc d'Or- 
[6ans, qui ne $'etant point appergu de 
ce changement s'empoiſunna lut- me- 
ne. Je me donnerois bien de | garde de 
rapporter ces norreurs, ſi el E ne ſe 
detrutfoient pas &lles-memes Quel 
elt celui qui s appergut de c pre eten- 
cu crime 2 Va-t-on jamais nommé? ne 
pouvoit-il pas, ne devoitil pas decla- 
er ce qu'il avoit vu? craignoit-il de 
danquer de témoins ou de ſecorrs , 
amichambre du Roteltel!2jamais vui- 
ce „n'y a-t-il pas toftjuurs au moins des 
Garces, quelques Pages , quelques va- 
ets de chambre: qu'auroit i donc 
fait s'il wavoit pu changer les taſſes de 
> fans que le Duc a Orieans s'en 
appergu 7 n ayant point paris ſur le 
re lorſque la preuve pouvoit fe 
faire „ a-t-i] pu etre all. 7 inſenſe pour 
le faire * gr elle n'avoit plus lieu? à 
11201 N fe ſeroit il pas expoſe 7 „eit 
ainſi c que aveugle Enyie s'eſt conſtam- 

ment attachce 5 decrier un Prince que 
les grandes qualitds d'{Unguoient autant 
du reſte de hommes que ſa Nuvtince, 
Qu'on examine ſon Adminiſtraucn, 
qu'on peſe les Gfieultes qu il eut a fur 
monter 
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raonter pour la ren ire auſſi rranquille 
qu'elle Va été, qu'on ſurve ſes déemar- 
ches, qu'on falle attention 3 Fautorite 
qu'il s“acquit tant au-dedans qu'au e. 
hors du Royaume, i 'uſage eclatant 
qui! en fit quelquetois pour contenir 
dans de jultes bornes ceux qui voulongt 
la partager & Vefftyibir , qu'on exduu- 

ne mem les meſures qu'il avoir prises 
pour aſſürer ſes droits & ſes preten- 
tions, ON y reconnoitra Une tende 
prodigieuſe de lumiètes, une ptudeus 
_confommee, une politique juſte, une 
fermeté inebraniable, une mcrepidite 
heroique, une bonté, une clemence 
vraiment Royale, & Von fera force 
d'avoiier, que I Hiſtoire nous fourr.'t 
peu de podeies auſſi accomplis en 12't 
de Gouvernement, & que ſi la pietc & 
la Religion avoient regle ſa conduit? 
 particuhere & ſanctifiè ſes ſublimes ta- 

lens, on n'y en trouveroit point < 
plus parfait en tout genre. 
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Ou dont il a Nombre d'Exenpiaties, 


NB. ceux Marques d'un * font me: 


propres Impreſſions. 


Uſouii (d' Magni) Purdig- 


Opera e e & Not 
fu ravit julianus, Floridas, Car 
Carrot, juſſu Chriſtianiſſimt regis it 


Uſam Delpi. A1, 4. P griſſis 173⁰. 


* idem 4. Charta Major ibid 1 
Aquino (de) Le: zicon Militaires fol 20d 


Rowe 1724. 

2 Amphiteatro Flavio Deſcriito & 4 4 9 5 
to da Cavaliero Carlo Fontana f. 
fig. Haja 17 725. 


Arif Cremona Litterato folio 2 vo! I 


mæ 1702. 
Avime: Tranquilitate per Fl. Valuſcno 
Edimburg. 1707. 
Atregt de I'Hiſtoire Stinre & du Cat! 
Me Par Oſt: 21 Wuld , 12. Genoue 1 
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CATALOGUS DES LIVRES. 
L'Aſtréèe de Mr. &Uifee, avec la Clef 12. 

10 vol. fig. Paris 1733. 
Abrege de Piiiltoire d'angleterre de Mr. 

Rapin Thoiras, 4. 3 vol. Haye 1730. 
idem 70 vol. 12. ibid 1730, 
— de la Vieille & Nouvelle Geogra- 
phie COntinuce juſqu'au tems Ou nous 
ſommes & augmentèe d'une introduce 
tion profitable a ceux qui commenceut 
comme auſſi d'une ample Preface & Di- 
cours ſur les meilleures Cartes par le 
Sr. jean Hubner, trad. de VAilemand 
zugmentè des cartes Geographiques uti- 
ies a cet Ouvrage, 8. 2 vol. Amſter- 
dam 1705. 


B. 


DOllarium Magnum Romanum, Fol, 

0 io. vol. Luxemb. 1727. 

—— juſdem continuatio a Clemente 
X. ad Benedictum 3.111. & appendix 
Guneralis Que in gratiem eorum qui 
Romanam in ſex, aut Lugdunen'em in 
quinque tomos, Edicionem habent ſepa- 
ratim vendetur pars 1. 2. 3. 4. Fol. Lu- 
zemb. 1727. 1730. | 

Boſuet defenſio Declarationis Celebert- 
mæ quam de Poteſtate Eccleſiaſtica ſan- 
vit Clerus Gallicanus, 2 vol. 4. Luxem- 

| burgi 1730. i 

* Bible (Ste.) qui Contient le Vieux & 

| Tome II. ERS E 


. 


CATALOGUE, 


le Nouveau Teſtament, par Olters all, 
Fol. Amſterd. 1724. 

* Bible , Teſtament & Pſeaumes, nou: 
velle verſion tout Muſique d'un Carac- 
tere auſſi beau & liſible qu'il s'en puill: 
trouver, 12. la Haye 1731. 

idem avec les Pleaumes tout uy 

ſique, vieille verſion, 12. ibid 17 
+ Bouhours Penſces Ingenieuſes = Is 

cCiens & Modernes, 12. 

* -- Penſcées des Sts. Peres de l. 

| | ſe, 12. ſe doit réimprimer. 

| * Remarques tur la Langu? vr 

| goiſe, is... 

| * Maniere de Bien Penſer, 1: 
ſous ÞPrelle. 


| E. 
1 Orpus Juris Civilis Romani ſing. 
| cura Recuſum , Præfationem ya 


— — _ 
- — 
— — ed. 
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mitit Joh. Gott]. Heinneccius in uo! 
tomos diſtinctum , 4. Leipſiæ 1755. 
idem Liber ſub Chartam {a man 

[ | impreſſus, 4. 2. vol. ihid. 17 

| Juris Civilis _ phe ed alice: 
re Frejeſleben, 4. Baſileæ 1735. 

juris Canonici ejuſdem actors, 
4. 2 vol, tbid 1735. 

| | juris Canonici auctore Joan: 
Petro Gibert, Fol. 3 Tomi Geaei 

| 1735+. 


compl. Venetiis. 


Eliſtoriæ Byzantine, Fol. 23. vo" 


14 f 
Ly 
Gllen 
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„ 
Caſtelli Lexicon Heptaglotton, Fol. 
Londini 1669. 

Cange (du). Gloſſarium ad Scriptores 


Mediæ & Infimæ Latinitatis , Folio 
vol. Pariſiis 1733. 


— idem Charta majore, Fol. 6. vol. 
ibid 1733; 

Contes & Nouvelles de Bocace Floren- 
88 ye libre accomodee au 
gout de ce tems g. Edition dont les 
tg. ſont nouvellement gravces par les 
meilleurs Maitres; 8. 2 vol. a Cologne 
1732. 

Czar Demetrius Hiſtoire Moſcovice 12. 
Haye 1716. 

Conſolatiops de ame fidele contre les 
frayeurs de la Mort, par Drelincourt ,8. 

2 vol. Amſt. 1724. 

Caceron Sopge de Scipion, 12. Paris 1725. 

Cauſes de la Corruption du got par Ma- 
dame Dacier, 12. Amſterdam. 


. | 
Dis (van) de Antiquitatibus 4. 
Amſt. 1702. 
* Dictys Cretenſis & Dares Phrygius de 
Bello & Excidio Troje in Uſum Del- 
hini cum Notis Variorum, 4. Amtft. 


* = idem 8. ibid 1702. 


D'Acherii Spicilegiura {ive Collectio ve- 


terum aliquot icriptorum item vetera 
Analecta NMabillonii, Folio 4 vol, Part- 


lis 1713. 
S 2 . Pics 


li CATATOGUSE; 
| Dictionario nuevo de las Linguas Eſpa. 
|; hola y Franceſa, & Franceſa y Eſpa. 
| Rola, por Sobrino, 4. 2. vol. en Bruſ- 
j ſellas 1734. 
| Deſoription des Iſles de VArchipel Trad. 
| du Flamand de Dapper, Folio fig. Am. 
It ſterd. 1703 3 | 
Dictionaire Francois, Latin & Latin Fran- | 
cois par Danet, 4. 2 vol. Lion 1735. 
— des Arts & des Sciences, de 
PAccademie Frangoiſe , Folio 2 vol. 9 
„„ = 
de VAccademie Frangoiſe avec E 
celui des Arts & des Sciences, 4 vol. 
Folio. 
— Italien & Frangois, & Francois 
Italien par Veneroni, 4. 2 vol. Amſt. 
1729. | 75 


ps 


Geographique & Critique par 

| Mr. La Martiniere, Folio 8 vol. Haye 

| —— 

—— Anglois & Frangois, Frangois & Fl 

| Anglois par Miege , 8. 2 vol. Haye 

1701. Os 

— idem par Boyer, 4. 2 vol. ibid. 

1727 „ | | 

—— Univerſel des Mots François par 
Furrettiere, Fol. 4 vol. Haye 1727. ( 

Hiſtorique Critique Chranologp!- 

que Geographique & Litteral de ja Bi- Gr 

ble du Pere Calmet, 4. Geneve, 1750. 


4 vol. ou le Suplement a Etc range a (2 Gy 
Rae, Gn 
Deſcription de V'Egypte par Monſieur | 


FAbbe le Maſcrier, 4. fig, Paris L735: 


DOES LIVFRES 


Deſcription Galante de la Ville de Soif- 
ſons, 8. la Haye 1719. 

+ Devoir da Chrétien convaleſcent par 
de la Mothe, 8. la Haye 1714. 


E. 
Tmuleri Opera Omnia Medica Theo- 
x , rico Practica, Fol. 4 vol. Geneve 
17. 


— Compendium Medicinæ Univer- 
ſx, 8. 2 vol. Baſiliæ 1724 

Ertachius in Homerum Grace & Latine, 
fol. 2 volum. Florentiæ 1730. 

Eclairciſſement Concernant la maniere 
dont Pair agit fur le fang dans les Poul- 


mons par Helvetius, 4. Paris 1728. 


L'. 
Ables Choiſies de Veneroni Itahen & 
Frangois, 12. fig. Paris 16ys. 
Flechier, Recueil des Oraiſon Funebres, 
12. Paris 1716. 


G. 


CD Rotii(Hugonis) Opera Omnia Theo: 
I logica, Folio 4 vol. Baſiliæ 1732. 
Gerfoni! Opera Omnia Theologica, Fo- 
lo 5 vol. Haga 1728. 
Grabe Biblia Græca 70 Interpretarorum , 
4. 4 vol. Tiguri Helvetiorum 1730. 
Gregorii Elementa Aſtronomiæ, Phyſica 
& Geometricæ, 4. 2 vol. cum fig. Ge- 


acve 1726. 
83 Gco- 


un w WOO Is ow ere err ey oe Ot "OP — ' 


CATAL OG UE, 
Geographie Moderne Naturelle, Hiſto- 
rique & Politique dans une Methode 
nouvelle & aiſce, par le Sieur Abra 
ham du Bois, Geographe, diviſée en + 
Tomes avec pluſieurs Cartes & ure 


Table des Natieres, 4. la Haye 1736. 


H. 
Arduini Collectio Conciliorum Re- 
gia Maxima, Fol, 12 vol. Pariftii: 
ex 1ypographia Regia, 1715. 
Hofmanni Conſultationum & Reſponſo— 
rum Medicinalium, 4. Francofurti 1787 
* Hiſtoire Metallique des XVII. Provin- 
ces des Pais-Bas, traduit du Hollando!s 
de Mr. van Loon, avec fig. Fol. 5 voi. 
Haye 1732. & ſuivants. 
—— idem Grand Papier, avec ſig. 
Fol. 5 vol. Haye 1732. & ſuivancs. 


— 


—— Uitteraire de la France, 4. 4 vol. 


Paris 1733. . 
— idem 4. Tome 3 & 4. ſeparés 4. 
Ibid, 1736. | 
de PEgliſe & de PEmpire, par le 
Sueur, 4. 11 vol. Amſterdam 1730. 
—— des Empires & Republiques d 
Monde, depuis le Deluge juſqu'à Jetus 
Chriſt, par Abbé Cuion, 12. 6 vol. 
Paris 1735 & 1736. avec 2 Cartes Chro: 
nologiques, Fol. magno. 
- d'Amenophis Prince de Libie, 17. 


Geneve 1725. LT: 
Hiſtoire Macaronique de Merlin 75 
| | 10. 


4 


I 
— 


r 
Prototype, de Kabelais avec I'horrible 
Bataille des Mouches & des Fourmis, 
12. 2 vol. Paris 1734. 

{[i{toire de France, par le Gendre, Fol. 3 
vol. Paris 1718. 

— de Viſte de St. Domingue, par 
Charlevoix, 4. 2 vol. fig. Paris 1750. 

——— C'Angleterre , par "Rapin Thoy- 
ras, 4. 10 vol. Haye 1733. 

— du Monde, par Monſieur Jaques 
Auguſte de Thou, 4. Tome $ Haye 


1733. 
idem 3. Tome 1. Grand papier 
Ibid 1733. 


de i Conguete de la F. ride 


_— 


it de PE: 
pagno!, ar Richelet, 8.2 oy fs, Lei- 
de 171. 


de bacademie, Contenant les 


Ouvrages Acoptez, 4. 6 vol. Amſter- 
dam. 

— des Provinces - Unies des Pais- 
Bas, par Wicquefort, Fol. la Haye 
1719. 


idem Fol. Grand Papier, ibid. 

1719. 

Hiſtoiria Sacra & Profana Mechlinienflis 1 
Studio van J. Geſtel, Hagæ Comitum 
1728, 2 vol. Fol. fig. 


. 
Talia Liberata d'a Goti, 3. 3 vol. Pari- 


g1 1729. — 
84 idem 


CATALOGUE, 

idem 3 vol. 8. Charta Majore 
ibid 1729. 

Jenſii Examen Fhiloſophicum Echicæ B, 
de Spinoza, 4. 1697. 
Journal Litteraire depuis Mai 1719. 8. 44 

parties Haye 1715. complet. 


K. 
Onig Beru vegetable, 4. Baſiliæ 


| 1708. 


Minerale, 4. ibid 1703. 

Animale, 4. 101d 1698, 

NS Rei Venaticz SCTIPtores , 4 
Hagæ Comitum 1728. 

—— [Jem Charta majore, 4. ibid 1728 


L- 


| Amy i Chronologicus ad 
| Commentarium in Hamoniam Evan- 


„ 


geliſtarum, 4. Pariſiis 1699. 
——— Apparatus Biblicus, 3. fig. Lug- 
duni 1723. 

Landii Numiſmata Seleftiora, fig. Leidez 

1695. 4. 

* Livius (Titus) in Uſum Delp hini, 4. 

6. vol. Pariſiis 1679 
* Leti Vita dell Imperadore Carlo V., 

12. 4 vol. Amſterdam 1700. 
Le Long Bibliotheca Sicra, Fol. 2. vo! 

Pariſiis 1723. 

Launonii Opera Omnia, Fol. 5 tomi 12 

vol. Geneve 1731. 

Het Leven van Philippus Hertog 55 

* 


DES LEY RES. 

Orleans, Regent van Vrankryk, bene- 

vens de Hiltorie van deszelfs Rege 

ring gedurende de minderjarigheyt van 

Lodewyk den X V., beſchreeven door 

den Heer I., M D. M. in 8. 2 dee- 

len met Plaaten , 's$ —_ 1736. 

Lettres a un Proteſtant Frangois , tou- 

chant la Declaration du Roi concer- 

nant la Religion » 8. 2 vol. Londres 

1725. 

— de Tuyſſot Patot, 12. 2 vol. ia Haye 

1727. 

= du Cardinal Duc de Richelicu » 12: 

2. vol, Paris 1696. 

— du Cardinal Duc de Richelieu 12. 
5. vol Paris 1722. 

— du Cardinal d'Oſſat 12. 5 vol. Paris 
1722. 

— de Madame la Marquiſe de Sevig- 
ne, a Madame la Compteſſe de Grig- 
nan ſa Fille, 12. 4 vol Paris 1734. 

— idem 12. 4. vol. Leide 1736. 

de Ciceron à ſes Amis & à Atticus 
traduic ſelon lEdition de Gr vius, 12. 

7 vol. la Haye 1709, 


\ Dametcs 8. Patrum Orthodoxo- 
graphia, Fol. 2 vol. Bavtlie 1669. 
Millii Bibha Græca, 8. 2 vol. Amiterdam 


Me . Bibliotheca Coiſliniana „Fol. 
Paris 1715. 


* NMarüll Danubias Pannonico Myſicus, 
8 5 cun 


CATALOGUE; 
eum fig, Fol. Magno in Plano 6 vol. 
Hagæ Comitum 1726. 
 Mediobarbi Imperatorum Romanorum 


Numiſmata, Fol. fig. Mediolani 1740. 
Martianus Magnus Hippocrates couſ. Fol, 


Patavii 1719. 

Muratorii Rerum Italicarum Scriptores, 
Fol. Mediolani 25 vol. cum Tabulis 
Geographicis ac figuris. 

Memoires & Négotiations, ſecrettes du 
Comte d' Harrach, par de la Torre, 9. 
2 vol. Haye 1735. 

& Negotiations, ſecrettes de d. 
verſes cours de l'Europe par de la Tot 

re, 8. 5 voll Haye 1721. e 

- pour fervir a I'Hliſtoire de nos 

jours, ou Recueil des Pieces ſur les af- 

faires du tems, Pieces pour & contre ia 


detention du Marquis de Mopti & des 


trois Bataillons Frangois, par les Rus 
flens, 8. Amſterdam 1735. 
—— pour ſcrvir a PHiſtoire de Fran- 
ce & de Bourgogne, 4. 2 vol. Paris 
1729. | | 
pour ſervir.& 'Þ{/fnire du XVIII. 
Siecle contenant les Negotiations ; 
Treitez, Reſolutions & autres Docu- 
mens Authentiques concernant, les at- 
faires d'Etat: par Mr. de Lamberty, 
4. 12 vol. Amſterdam 1731. & ſuivants. 


Metamorphoſes d'Ovide, par Bellegarde, 


12. 2 vol. fig. la Haye 1734. 
Moulin (du) Traitè de la Paix, de Ames 
& du contentement de IEſprit, 8. Am- 
Rerdam 1729. Me- 


— | 


DES LIVRE:S: 


Memoires du Comte de Comminvilte ö 
12. Paris 1735. | 

de la Cour d'Eſpagne depuis, 

1679. juſqu'a 16$1. 12. Paris 1723. 

du Comte de Vordac , General 
ces Armees de IEmpereur, 12. 2 vol. 
Paris 1730. 

— — - Secrettes de la Cour de France, 
contenant les intrigues du Cabinet, 12. 
3 vol. 1733. 

de Bellievre & de Sillery, 12. 2 

vol. Haye 1596. 

Memoires du Sieur Jean Macky, Ecuyer 
contenant principalement les Caracteres 
de la Cour d' Angleterre, ſous le reigne 
de Guillaume & d'Aune. Traguit de 
_ Anglais, 12. la Haye 1733. 

| du Duc de Villars , Pair de 
France, Marechal General des Armees 
de fa Majeſté Tres: Chretienne 14. 3 
2 Haye 1736. 

— Og teu "Mr. Omer Talon, 12. 8 
vol; Haye 1732. 

Mechanique (Nouvelle) ou Statique 
par Varignon, 4. avec lig 2 vol. Faris 


L725. 


N, 
Ogueira Expoſitio Bulle Cruſeata- 


N Folio Colonie Agrippinæ 1691. 
= Lee Omnia, 4 vol, Fol. Verona 


No wee Methode pour uit les Mala- 
8 6 dies 


CAIALOCTUE; 
dies Veneriennes par Heins, 12. Amt. 
1700, 
55 O. 
O (Sti.) Milevetani Epiſcopi des 
Schiſmate Donatiſtarum Opera a 
Studio du Pin, Fol. Pariſiis 1702, 
Opere Fiſico- Mediche, Stampate è Ma. 
nuſcritte de Valliſneri , con fig. 5 vol, 
Fol. Vencria 1733. 
Obſervations de Mathematiques par Sou. 
ciet, 4. 3 vol. fig. Paris 1729. 


Oeuvres diverſes de Monſr. de Fontene 
le, 3 vol. Fol. avec fig. de Picard. 


—— de Regnard, 12. 5 vol. Paris 


1731. 


de Du Freſny, 12. 6 vol. Paris 
1731. 

* hh de Monſicur Fouquet, contenant 
ſes Proces contre Louis XIV., 12. 16 

vol. Paris 1696. 

—— ÞAnacreon & de Sapho, 12, Par 
Tis 1692. 


of 
Itiſei Lexicon Antiquitatum Rom1- 
narum, Fol. 3 vol. Hage Comitum 


1737. 
idem 3 vol. Fol. Charta majore 


ibid 1737. 

* Pitcarmi Diſſertationes Medicæ, 4. E 
dimburgi 171 

* Parnaſſo del Cardin Delfino . 2 vol, 
Utrecht 1730. Ph: 


* 


Ir nan 

„ 

| 
a= 


_ 


DRES. 

Phedri Fabulæ Latino Galſicæ cum notis 
Tranquilli fabri, 8, Hege Comitum 
1725 

Pattor (il) fido del Signor Guarini, 4. 
Amit. 1736. | 

Punegerici Veteres ad uſum delphini in- 
terpretatione & notis illuſtravit Jac, de 
13 Baune acccdunt obſervationes Criti— 
ch in Latinum cura Schwarzii, 4- Ve- 
nets 1728. 

Paralelle d' Architecture Antique & No- 
derne, Fol. fig. Paris. 

* Pſeaumes , nouvelle Verſior de Diver- 
ſes CaraCteres, tant tout muſique que 
premier verſet muſique & ſans muſique. 

idem la Vieille Verſion, 12. 

Placette Traité de la Jul ſtification. . 
Amſt. 1733. 

Re ponſe à une & A deux obje ctions, 
12. 3 vol. Amſterdam 1707. We 

—— Examen de deux Traitez nouvel- 
ement mis au jour, 12. ibid. 1713. 

Traité de la Reftic ation, 12. Amſt. 


50 


2 


1696. 


Diſſertations ſur divers sujets de 
Moraſe & de T heologie, 12. Amſt. 1704. 
Traitè des Bonnes Oeuvres en Ge- 
neral, 12. ibid 1700. 


— mort des juſtes ou la maniere de 
bien mourir, 8. 2 vol, Haye 1729. 
— Abrege de p Morale Chretienne Y 
| 12. Amſt. 1695. | 
| —— Traits de la conſcience, 12. ibid. 
1699. 


Pla- 


CAL AL OGUE, 


Placette Trait6 de PAumone , 12. ibid 
1099. 


ibid. 1709. 

Poiret Oeconomie divine, 12. 7 vol. Amd 
1687. 

Principe de P'Hiſtoite, par Juvenel, 12. 
Paris 1733. 


Q 
(nin Inſtruction pour les Jardins, 
4. 2 vol. fig. Paris 1730. 
Quinte-Curce de Vaugelas, 8. 2 vol. fig. 
Yi Haye 1727. 
idem 2 vol, 12. fig. Latin & Fran- 
col, * 1727. 


85 R. | 


"0 Ecucil General des Pieces concor. 


le Cadiere & le Pere Girard, 12. 8 vol. 

Haye 1731. 

Hiſtorique d'Actes Negotiations, 
Mémoires & Traitez depuis la Paix d'U- 
trecht juſques a Preſent, par Mr. Rout- 
ſet, 8. 11 vol. la Haye 1728. & ſui- 
vants. 

Reflexions Militaires & Politiques du Mar- 
quis de Santa Cruz 5 12. 4 vol. Paris 
1735. 

Rollin Hiſtoire Ancienne - 12. Tome 10 
Paris 1736. 

Remarques ou Reflexions Critique Mo- 

ralcs 5 


+ 


Traite de Autorit6 du Sang, 12, 


nant le Proces entre Mademoiic!- 


8 


„„ 
Tales & Hiſtoriques, ſur les plus Belles 
& les plus agreables penſtes qui ſe trou- 
vent dans les Ouvrages des Auteurs An- 
cienne & Modernes, 12. Amſt. 1692. 
Republique des Lettres depuis Mars 1684. 
juſqu'a 1710. incl. par Mr. Baye & Ber- 
nard, 12. complet. Amſt. 1684. & ſui- 
Vants. | | 
— idem les dernieres années ſepa- 
rces depuis janvier 1716 juſques juin 
1718. indluſivement. 


8. 
Capulæ Lexicon Græco- Latinum, Fol. 
0 Baſilie 1665. e 
Spencerus de Legibus Hebreorum & ea- 
rum Rationibus , Fol. 2 vol. Tubingæ 


Ar 


* 


1732. 


* Senece Tragœdiæ cum notis Variorum 


ex Rencenſione Schroderi, 4. Delphis 

1728. „„ | 

— idem 4. ibid Charta majore. 

Sicilia de Paruta Deſcritta con Megdag- 
lie è Riſtampata con Aggiunta da Agoſ- 
tini, con fig. Fol. in Lione 1697. 


| Sydenham Opera Medica, 4. 2 vol. Genc- 


VE 1736. 
dalengre Theſaurus Antiquitatum Roma- 
narum, Fol. 3 vol. fig. Hagæ Comitum 
1718. . 
Schola Botanica ſive Catalogus Plantarum 
quas ab aliquot annis in Horto Regio Pa- 
ifienf Studioſus indigitavit vir Clarif- 
| umus 


CAEALOGUE; 

ſimus J. P. Tournefort, 12. Amli. 1691, 

Sirmondi Opera Varia nunc primum co 

lecta & ipſius Schedis Emendatiora, no. 
tis poſthumis, Epiſtolis & Opuſculis ali 
quibus auctiora accedunt S. Theodor 
Studitæ Epiſtolæ aljaque ſcripta dogma 
tica nunquam ante Grece vulgata, Pie. 
raque Sirmondo int erprete, Fol. 5 Vol. 

Venetiis 1728. 

Satyre de Petrone Latin & Frangois, 

2 Vol. 1713. 

de Perſe & de Juvenal, par Tart 
ron, 12. Paris 1729. 

Sermons ſur diverſes Textes de PEcriture 
Sainte, par Joſſevel, g. Geneve 1735. 

du Pere BourCaloue, 12. 15 vol. 

anvers 1 
Sethos Hittoipe ou Vie tire des Mohu— 

mens Anecdotes de Ancienne Egypte 
traduit d'un Manuſcrit Gree, 12. 2 vol, 


1732, 


. 


T Eſlameninm 8 Vulgatæ Editio 
1 nis 24. Pariſiis 1727. 


Tollii Epiſtolæ & Inſignia Itinerarii Ita. 
ici, 4. 2 vol. fig. Trajecti ad Rhen Jum 


1696. 

Thelaurus Hiſtoriæ Helvetica, Fol. Ti. 
guri 1735. 

Tables Altronomiques traduit du Latin 
de Mr. la Hire, 4. Paris 1735. 

Theatre des Grecs „par Brumo! 4. 2 vol. 
bg, Paris 1739, idem 


5 


LY 


— 


1 
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CW 


DES: LIV-RE-'S:. 

dem 4. 2 vol. Grand Papier, ibid 
1730. | 1 

F Netawent & Pleaumes, nouvelle ver- 
ſion premier verſet mulique, 12. la Haye 
1730. 

. & Pſeaumes, nouvelle verſion de 
diverſes Caracteres & Impreſſions. 

—— C Pſeaumes tout muſique vieille 
verſion, 12. la Haye 17324. 

—— (Nouveau) du Pere Queſnel, 12. 
8 vol. 1728. 

Traite de la Verite de la Religion Chré- 
tienne , par Turrettin, S. 4 Sections 
Complet Geneve 1730. 2 

— idem la 4. Section Separce, 8. ibid. 
1736. | | 

- de Ja Verité de la Religion Chré- 
tienne, par Grotius, 8. Amſt. 1728. 

* Lemoiris de la Reſurection de ndtre 
Seigneur Jeſus - Chriſt, ſuivant les loix _ 
du Bareau, 8. la Haye, 1732. 

Traire du Bon Chyle pour la Production 
du Sang, 12. 2 vol. Paris 1735. . 

* T6moignage de la Verite dans I'Egliſe, 
2 Iſſertation Theologique, ou Von exa- 
mine quel eſt ce 1c noignage tant en 
general qu'en particulier au regard de 
la derniere Conſtitution pour ſervir de 
precaution aux filelles, d'Apologie a 
Egliſe Catholique contre les repro- 
ches des Proteſtans, 12. Amſt. 1718. 

Theatre (le Grand) P'rofane du Duche 
de Braband, par le Roi, Fol. fig. Haye 
1790... :: | V. 


1 Vw -. — — — —— 
2 — — . ——, . e-  AÞE23 mi eropans yo. 
N 0 3 * 2 5 . ” 

1 pO 2 : Ee LI TONE” ” 


CATALOGUE, 


. 
* Ita (de) & Rebus Geſlis Marz 
Scotorum Regine ex Receriion, 
92. Jebb, Fol. Londini 1725. 
* Vaillant Numiſmata Familiarum Roms. 
narum, Fol. 2 vol. fig. Amſt. 1703. 


+ idem Charta majore, Fol. 2 vo. 
ibid 1731. 
— liſtoria Regnur Syrim, Cun 
fig. Fol. Hage Comitum 5 x 
* idem Charta majore, cum by 
Fol. ibid. 1732. | 
* Hiſtoria Ptolomeorum, cum 17, 
Amſt. 1201. 
> Numiſmata Græca, cum fig. Fo. 
üibid hy 
+ ——  Numiſmata Erea Imperatorim 
in Coloniis Municiplis Ko., cum lg. 
vol. Folio 1695. 
* Numiſmata Imperatorum Rom: 
norum Præſtantiora, 2 vol. 4. 1792. 
* Seſectiora in ere Maximi Modu 


li, cum fig. 4. 1694. 

Velalci Opera Omnia Juridiea, Civilis 
Canonica, Fol. 7 vol. Gene v 173; 
1737. 

4 Illuſtrata contiene FIftoria © 
Citta è inſieme dell! Antica Feber 
dall origine fino alla venuta in I. 
di Carlo Magno , Fol. 3 vol. coi !:; 
Verona 1732. 


Vie de Boutellier Chancelier de France 


hap Mearſolier , 4. Paris 1703. . 


DES LIVREsS. 


Vie du Cardinal Duc de Richelieu, 12,2 


vol. a Cologne 1695. 

de Philippe Q'Orleans petit Fils 
de France, Regent du Royaume pen— 
dant la Minorite de Louis XV. par Mr. 
L. M. D. M., 12. 2 vol. fig. a Londres 
17 1 1 

1 — du Taſſe Prince des Poëtes Ita- 
liens, 12. Paris 1695. 

—— @Olivier Cromwel , Lord Protec- 
teur de la Republique d' Angleterre d'E- 
coſſe & Tirlande, 8. la Haye 1725. 

— des Saints par Baillet, Fol. 4 vol. 
Paris 1724. 

Viſites Charitables ou Conſolations Chre- 


tiennes, par Drelincourt, 8. 3 vol. Amit. 
1731. 


* 


Voyage de P'Abiſſinie, par Lobo, 4. fig. 


la Haye 1728. 
du Pole Arctique, 8. Amſt. 1721. 
avec fig. 


be Compagnie aux Indes Orien- 


tales, 12. 12 vol. Rouen 1725. 
fait aux Indes Orienta'cs, par du 
Queſne, 12. 3 vol. Rouen 1721. 
autour du Monde de Vefcartes 
par le P. Daniel, 12. fig. Utrecht 1732. 
{ous preſſe 

— autour du Monde, par Dampier , , 
12. 5 vol. fig. Rouen 1723. 


W. 


Wi O!phii Elementa Matheſeos Univer- 
1574 4. 3 vol. Genevæ cum fig. 
dem 
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CATALOGUE DES LI VRR. 
Idem Tomus tertius ſeparatim, 4. tip 
ibid 1735. 3 
Waddipgii Annales Minorum, Fol. 1. 
vol. Romz 1731. & annis ſequentibus. 


On trouve auſſi chez ledirt Libraire un a. 
ſortiment General de toutes ſortes dez 
Livres, tant Anciens que Modernes, 4 
tout ce qui paroft de Nouveau & de Cu 
rieux. | 


FINIS. 


